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AVANT -PROPOS 


Il  ne  sera  peut-être  pas  inutile  de  dire  en  quel- 
ques mots  comment  j'ai  été  amené  à  publier  une 
traduction  française  de  la  Grammaire  arménienne 
du  Dr.  Lauer,  imprimée  à  Vienne  en  1869. 

Chargé  du  cours  d'arménien  à  l'École  des  langues 
orientales  vivantes  après  la  mort  du  regrettable 
M.  Dulaurier,  j'ai  dû  vite  constater  que  nous  ne 
possédions  en  français  aucun  livre  élémentaire  à 
mettre  entre  les  mains  des  élèves.  Il  était  impos- 
sible d'utiliser  la  volumineuse  et  indigeste  grammaire 
de  Chahan  de  Cirbied  (Paris,  1823),  et  le  travail  de 
M.  Patkanoff,  traduit  par  É.  Prud'homme  (^),  si 
remarquable  à  d'autres  égards,  ne  se  prêtait  guère 
davantage  à  être  employé  comme  livre  d'enseigne- 
ment. Ce  qui  manquait,  c'était  un  manuel  pour 
les  commençants,  simple,  clair,  de  peu  d'étendue, 
ne  renfermant  que  le  nécessaire,  propre  à  initier 
à  la  fois  aux  principes  de  l'arménien  ceux  qui 
veulent  étudier  cette  langue  dans  un  but  prati- 
que, pour  lire  les  auteurs,  et  ceux  qui,  voués  aux 
recherches  de  la  philologie  comparée,  s'appliquent 
surtout  à   connaître  la  structure  grammaticale  d'un 

(i)  Recherches  sur  la  formation  de  la  langue  arménienne  ; 
mémoire  traduit  du  russe  par  M.  Évariste  Prud'homme,  revu 
sur  le  texte  original  et  annoté  par  M.  É.  Dulaurier.  Paris, 
Maisonneuve,  187 1. 
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idiome.  La  Grammaire  de  l'arménien  classique  de 
M.  le  Dr.  Lauer  me  semblait  réunir  ces  diverses 
conditions,  dont  quelques-unes  sont  difficilement 
conciliables.  Je  l'avais  traduite  il  y  a  déjà  quelques 
années  pour  mon  instruction  personnelle.  Je  crois 
rendre  un  réel  ser\dce  aux  études  arméniennes  dans 
notre  pays  en  livrant  aujourd'hui  mon  manuscrit 
à  l'impression.  Les  corrections  apportées  au  texte 
primitif  ont  été  faites  d'accord  avec  l'auteur  qui  a 
bien  voulu  se  charger  de  revoir  les  épreuves  en 
même  temps  que  le  traducteur. 

Le  présent  volume  doit  être  regardé  comme  un 
manuel  pratique  à  l'usage  des  commençants;  il  ne 
se  donne  nullement  pour  une  grammaire  complète 
et  scientifique  de  la  langue  arménienne.  En  y 
joignant  une  courte  chrestomathie  et  un  glossaire, 
j'ai  pensé  que  ce  manuel  répondrait  mieux 
aux  besoins  de  l'enseignement  et  que  l'utilité  en 
serait  plus  grande  pour  ceux  qui  doivent  étudier 
seuls  et  sans  maître.  Les  quatre  morceaux  qui 
composent  la  Chrestomathie  (')  sont  d'une  difficulté 
graduée  et  choisis  de  manière  à  provoquer  de  la 
part  du  professeur  des  développements  intéressants 
sur  les  premiers  temps  de  l'histoire  et  de  la  littérature 
de  l'Arménie.  A.  C. 

(I)  I.  Histoire  de  Joseph  (Genèse  XXXVII,  2—35  ;  XXXIX, 
I — XLI,  57,  d'après  l'édition  de  la  Bible  arménienne  publiée  à 
Venise  en  1805  par  les  soins  du  P.  J.  Zoiirab;  II.  Ori}^ne  des 
Arméniens;  Hdik;  extrait  de  l'Abrégé  de  l'histoire  d'Arménie  du 
P.  M.  TCHAMTCHÉAX,  Venise,  iSll;  III.  Vévêque  Jeayi  (Fauste 
de  Byzance,  Venise,  1832,  p.  266 — 269,  et  St.  Petersbourg,  1883, 
éd.  Patkanoff,  p.  225 — 22S);  IV.  St.  Mesrob  crée  récriture 
arménienne  (Vie  de  St.  Mesrob,  par  KORIOUN,  Venise,  1854, 
P-  5—11)- 
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INTRODUCTION 


La  langue  arménienne  a  traversé  trois  périodes 
bien  distinctes  l'une  de  l'autre. 

La  première  va  jusqu'à  Mesrob,  au  commen- 
cement du  V'^  siècle.  D'après  les  écrivains  posté- 
rieurs, l'arménien  aurait  déjà  produit  à  cette  époque 
un  grand  nombre  de  travaux  littéraires,  la  plupart 
d'un  contenu  historique.  Il  ne  reste  malheureuse- 
ment de  ces  travaux  que  quelques  fragments,  mais 
les  auteurs  de  la  période  suivante  les  avaient  en- 
core à  leur  disposition  (^).  Il  est  impossible  de 
remonter  jusqu'à  la  phonétique  particulière  à  cette 
période.  La  langue  possédait  alors  une  plus 
grande  richesse  de  formes  qu'à  l'époque  classique. 
Beaucoup  de  ces  formes  ont  disparu  dans  la 
suite,  d'autres  ne  sont  restées  que  dans  certaines 
expressions,  d'autres  enfin  n'ont  été  conservées 
qu'affaiblies  et  tronquées.  On  employait  déjà  une 
écriture  nationale,  d'après  le  passage  suivant  de 
Philostrate:  .  .  .  et  captam  quidem  in  Pamphylia 
aliquando  pantJieram  ami  torque  qiievi  circa  collum 
gestabat.  Aureus  autem  ille  erat  armeniisque 
inscriptus     litteris     hoc    sensu:     rex     Arsaccs     dco 


(i)  Cf.  Quadro  délia  storia  litteraria  di  Armeni  esiesa  da  Mous. 
Placido  SuMas  Somal,  Venezia,  1829,  p.  i  ss.,  et:  C.  F.  Neumann, 
Versuch  einer  Geschichîe  der  armenischen  Literahir,  Leipzig,  1836, 
p.   I   ss. 
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Nysaeo.  Regnabat  ncmpe  tcinporibus  illis  in  Armetiia 
Arsaccs  ('),  Philostrate  vivait  vers  l'an  200  de  l'ère 
chrétienne. 

La  deuxième  période  s'étend  du  V*=  au  XIP  siècle 
et  comprend  les  écrivains  classiques  de  l'Arménie. 
Elle  commence  avec  l'indroduction  d'un  nouvel 
alphabet  par  Mesrob  dont  l'œuvre,  à  cette  occasion, 
fut  double:  il  classa  d'abord  les  sons  de  sa  propre 
langue  dans  un  ordre  emprunté  au  grec,  puis  créa, 
pour  les  exprimer,  de  nouveaux  signes  {litterœ 
Mesrobianœ)  basés  vraisemblablement  pour  la  plu- 
part sur  ceux  qui  étaient  en  usage  dans  la  période 
précédente.  C'est  à  exposer  la  phonétique,  les 
formes  grammaticales  et  la  syntaxe  de  la  langue 
employée  pendant  cette  période  que  la  présente 
grammaire  est  destinée. 

La  troisième  période,  qui  commence  avec  le 
XII^  siècle,  se  caractérise  d'abord  par  l'addition  de 
deux  nouvelles  lettres  à  l'aphabet  de  Mesrob,  o  pour 
0  et  ^  pour  /.  La  prononciation  de  certains  sons 
se  trouve  modifiée;  les  formes  grammaticales  subis- 
sent des  changements  importants.  Une  écriture 
cursive  vient  s'ajouter  à  l'ancienne  écriture  de 
Mesrob  (2). 

(i)    Vie  d'' Apollonius  de  Tyaiie,  1.  II,  ch.  2. 

(2)  On  trouvera  cet  alphabet  cursif  dans  les  ouvrages  sui- 
vants: Joh.  Joachimi  Schrœderi  T/iesaurus  lingiiœ  armeniciz. 
Auistelodami,  1761;  Paschal  Aucher,  Dictionnaire  abi-égé  arménien 
français,  Venise,  1817;  J.  Ch.  Cirbied,  Grammaire  de  la  langue 
arménienne,  Paris,  1823,  etc. 
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PHONÉTIQUE 


I.   ALPHABET. 


L'alphabet  de  Mesrob,  avec  les  deux  lettres 
ajoutées  au  XII^  siècle  et  qui  ont  également  passé 
dans  les  textes  arméniens  imprimés,  est  ainsi  composé: 


Lettres 

Noms 

Prononciation 

Voleter 
nujiié- 

Majiisc.  j  Mimisc. 

rique. 

I 

u 

tu 

uijp,  aib 

a 

I 

2 

r- 

F 

plrb^  ben,  bien 

b 

2 

3 

*b 

t 

^i/^  gim 

g  dur 

3 

4 

'h 

t 

i^io,    da 

d 

4 

5 

b 

Ir 

^■< ,  etch,  yetch 

e  bref,  _>'i?  initial 

5 

6 

-1  ■» 

t 

giu,    za. 

z 

6 

7 

1; 

b 

^,    ê 

e 

7 

8 

W 

P. 

A-^,  eth,  yeth 

é  muet;    voyelle 
sourde    particu- 
lière à  l'arménien 

8 

9 

fc^ 

^ 

^n,  tho 

th 

9 

lO    ; 

c> 

«A        î 

<A^,  jê 

J 

lO 
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LMres         , 

Noms 

Proiionciaiioti 

Valeur 
nuini- 

Majusc. 

Minusc.  1 

riqne. 

II 

\ 

A 

/,ï/r,  ini 

i 

20 

12 

K 

L 

i^Lhy    liun 

l 

30 

13 

1" 

b 

[uk,    khê 

ch  allemand  dur 

40 

14 

"(r 

^ 

«ï^ui,    dza 

dz 

50 

15 

11 

k 

Itlîh^  ken,  kien 

k 

60 

16 

♦ 

^ 

"^n,    ho 

h    fortement    as- 
pirée 

70 

17 

U 

< 

^ui,    dsa 

ds 

80 

18 

'K 

î- 

ntumy  ghat 

gh 

90 

19 

7\' 

2f 

îC^,  djê 

dj 

100 

20 

ir 

iT 

Jb'b^men,  myen 

m 

200 

21 

J 

j/.,    hi 

h  légèrement  as- 
pirée 

300 

22 

Hi 

-b 

^n,    no 

71 

400 

23 

24 

(1 

L 

n 

^uj,    cha 
ni_n,   vô 

ch  français 

500 
600 

25 
26 

0 

L 

^ui,    tcha 
i^f ,    pê 

tch 

P 

700 
800 

27 

s. 

t 

^^,    fljê 

dj 

900 

28 

w 

n. 

n-Ui,  ra 

r   forte 

1000 

29 

11 

u 

uui,   sa 

s   forte 

2000 

30 

iK 

L 

^^L,  vév,  viev 

V 

3000 

31 

vS 

m 

inhtJb^    tiun 

t 

4000 

32 

P 

P 

^f,    rê 

r   douce 

5000 

33 

8 

3 

on,    tso 

ts 

6000 

34 
35 

1^ 
(1) 

L. 

L-hùj^    viun 
'hhi-['y    pliiur 

u  et  V 
ph 

7000 
8000 

36 

M>. 

^ 

#^"1   qê 

Ç 

9000 

Zl 

0 

0 

0,    ô 

ô 

lOOOO 

38 

% 

^ 

^^,    fê 

f 

20000 
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Au  lieu  de  A-c,  ev,  on  écrit  L. 

Les  lettres  majuscules  ne  sont  employées  dans 
nos  éditions  imprimées  qu'au  commencement  des 
phrases  et  des  noms  propres. 

On  reconnaît  facilement  l'alphabet  grec  sous 
l'alphabet  arménien:  a,  ui,  ^,  ^,  y,  q.;  ô,  q.;  s,  Ir ; 
^,  qj  ^5  ér;  9,  P^;  *,  ^;  if,  {;  ^,  qj  f*,  iT;  v,  %;  |,  ^; 
o,  n;  Jt,  1^;  p,  /i;  (T,  «;  t,  «;  i;,  i.;  5P,  ^  et  ^;  ;f,  ^; 
al;,  —  ;  o),  o. 

Le  ip  est  donc  la  seule  lettre  grecque  qui  ne 
soit  pas  représentée  dans  l'alphabet  arménien;  le  p, 
correspondant  au  ^,  se  prononce  c/i,  et  le  n,  corres- 
pondant au  X,  est  transcrit  par  g/i  (voir  plus 
loin,  p.  5). 

Les  lettres  représentant  les  sons  arméniens  qui 
ne  se  trouvaient  pas  exprimés  dans  l'alphabet  grec, 
semblent  y  avoir  été  intercalées  au  hasard  et  sans 
aucune  règle. 

Les  noms  des  lettres  sont  en  partie  empruntés 
au  grec,  en  partie  d'origine  arménienne. 


2.   VOYELLES. 

Les  voyelles  fondamentales  â,  i,  û  (')  sont  repré- 
sentées en  arménien  par  m,  ^,   nu. 

nu  n'est  une  diphthongue  qu'en  apparence;  les 
deux  lettres  rendent  seulement  le  son  u,  dont  le  signe 
primitif  était  n  qui  a  encore  gardé  cette  valeur  dans 
la  diphthongue   ny,   ui.     Dans   les   textes   manuscrits 


(i)  Dans  nos  transcriptions  u  représentera  toujours   le  son  ou.  et  jamais 
le  son  de  1'  ti  aigu  français. 
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et  imprimés,  n  (prononcé  wo  comme  lettre  initiale 
par  les  Arméniens  modernes)  représente  le  a  bref. 
Pour  rendre  le  ô  long,  on  se  sert  du  signe  o  introduit 
dans  l'écriture  arménienne  depuis  le  xii  siècle,  et  pour 
transcrire  le  »  des  noms  propres  grecs  on  emploie  ml 
(partout  ailleurs  le   i^  garde  sa  valeur  de  v.) 

Le  son  e  est  représenté  par  deux  lettres:  A-  (pro- 
noncé yé  par  les  Arméniens  modernes,  surtout  comme 
lettre  initiale)  pour  ê,  et  ^  pour  ê. 

La  motion -voyelle  n,  qui  répond  à  peu  près  au 
ch^va  mobile  hébreu,  se  prononce  rapidement  et  d'une 
manière  sourde;  elle  peut  être  considérée  comme  une 
réduction  à  leur  forme  la  plus  brève  de  toutes  les 
voyelles. 

Lorsque  deux  voyelles  se  suivent  immédiatement, 
elles  gardent  chacune  leur  valeur  alphabétique;  seule- 
ment le  Ir  avant  w  se  fond  en  quelque  sorte  dans 
celle-ci  et  prend  une  prononciation  voisine  de  /. 


3.    SE>n -VOYELLES   ET  DIPHTHONGUES. 

Les  lettres  »  et  i.  sont  des  semi- voyelles.  Au 
commencement  des  mots  et  des  syllabes,  elles  gardent 
leur  valeur  alphabétique  de  //  et  v.  A  la  fin  des 
mots,  I  sert  de  lettre  de  prolongation  à  u/  et  n  et 
doit  encore  dans  ce  cas  se  prononcer  comme  un  k 
non  aspiré;  mais  lorsque  #  représente  le  iota  grec 
dans  des  mots  étrangers,  ou  bien  le  préfixe  'A  avant 
une  voyelle,  il  se  prononce  comme  un  i  consonne  {y). 

A  l'intérieur  d'un  mot,  j  précédé  de  u#  ou  de  #» 
forme  avec  ces  voyelles  les  diphthongues  un  et  n», 
ai  et  ui,   s'il  n'est   point  lettre   initiale   de  la  syllabe 


PHONETIQUE  5 

suivante    (n    conserve    dans    nj   son   ancienne    valeur 
de  u). 

Dans  les  mêmes  conditions  j  /_  précédé  de  ut^  A, 
h  forme  les  diphthongues  uil.  =  au,  lu.  et  A-i_  =  m 
{ht-  et  tru  ne  se  distinguent  que  par  l'orthographe, 
non  par  le  son).  Le  h  avant  un  et  uil.  se  fond 
encore  avec  le  w  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut. 


4.   CONSONNES. 

Dans  ce  manuel^  qui  est  avant  tout  pratique^  nous 
ne  pouvons  songer  à  procéder  à  un  classement  systé- 
matique des  consonnes  et  à  étudier  leurs  fonctions 
dans  l'étymologie.  Ce  travail  serait  superflu  pour 
les  élèves  et  accessible  à  peu  de  lecteurs.  Il  nous 
suffira  de   faire  les    remarques  suivantes: 

^  est  une  aspirée  gutturale^  comme  le  p  hébreu 
et  le  •  ou  plutôt  le  yL  du  persan  moderne,,  p.  e. 
dans  jj^^il_^,  khândan,  q^ândan,  lire;  ^  rend  souvent 
le  -/  greC;  toujours  p.  e.  dans  ^\\pl,umnu^  Xpurôç. 

q^  se  rapproche  étymologiquement  de  /  et  de  r. 
Dans  l'alphabet^  il  tient  la  place  du  >.  grec  qu'il 
représente  également  dans  la  transcription  des  noms 
propres  grecs  {i\^qiuuinL^  ID.arxv;  yqt^uiu'bi^p^  'A>.£- 
^avZpoç;  Yyg["ijittJ,  'A'/j/.As-jç).  Il  doit  être  prononcé 
à  peu  près  comme  le  ^  arabe,  et  nous  le  transcri- 
vons par  g/i. 

Entre   le    o   et  le   zf  il   n'y   a  qu'une    différence 
étymologique,  mais  la  prononciation  est  la  même. 

Les  Arméniens  modernes  prononcent  p,  ^,  i^ 
comme  p,  k,  t,  et,  en  revanche,  i»,  1^^  m  comme  â,  g,  d. 
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5.  ACCENT. 


L'accent  du  mot  repose  en  arménien  sur  la 
syllabe  finale.  Pour  les  impératifs,  le  ton  sur  la 
dernière  syllabe  est  marqué  par  le  signe  de  l'accent 
aigu  grec.  Les  interjections  prennent  aussi  l'accent 
aigu  sur  la  syllabe  tonique. 

6.   SIGNES   DE   PONCTUATION. 

Les  signes  de  ponctuation  diffèrent  selon  les 
éditions. 

Les  pronoms  et  adverbes  interrogatifs  sont  marqués 
du  signe ^;  ex.  :  n,  qiiil  njp^  pourquoi! 

Une  apostrophe  placée  devant  le  préfixe  ^,  ainsi 
*A,  le  distingue  de  A  voyelle  initiale  d'un  mot. 

Le  signe  ^  placé  sur  une  ou  plusieurs  lettres 
indique  une  abréviation;  ex.:  îû^  pour  ujoui/tluj^,  Dieu. 

Les  autres  signes  qui  se  rencontrent  dans  les 
textes  imprimés  ont  peu  d'importance,  et  la  valeur 
en  sera  facilement  comprise. 


DEUXIEME  PARTIE 
MORPHOLOGIE 

A.  FLEXIONS 

/.  SUBSTANTIF 
I.   DÉSIGNATION  DES   GENRES. 

L'arménien  ne  possède  pas  de  genre  grammatical, 
c'est  à  dire  de  désignation  du  sexe  des  êtres  vivants 
par  une  forme  ou  une  terminaison  spéciale.  Il  ne 
distingue  pas  davantage  les  noms  des  choses  inanimées 
en  noms  viascidins^  fétninins  et  neutres. 

Ainsi  le  substantif,  l'adjectif  et  le  participe  n'ont 
pas  de  genre  grammatical.  Il  en  est  de  même  du 
pronom. 

Une  seule  terminaison,  "'-^^»  sert  quelquefois  à 
désigner  grammaticalement  le  sexe  féminin  ;  ex.  : 
^bq.piub  ^  Tigrane,  fém.  i^jn^pm^ni.'^lt  ;  tup^uij^  roi, 
tun^uiiniJ^lt^  reifie;  uncpa^  saint,  unaniJ^^^  sai?ite;  de 
même,  mais  très-rarement,  les  mots  q.nL.fuia^  fille,  et 
uîLnj^ji   doux,    suave,   joints   aux   noms   propres;    ex.: 

(tihantub,      Tigrane,      fem.      ^^if.piubuirj.nL.\um;      l]    ui/i^, 

Vard,  fém,  \|  iupq.uîbnj^ 
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Pour  les  noms  propres  qui  ont  passé  des  langues 
étrangères  en  arménien,  la  terminaison  caractéristique 
du  genre  est  conservée;  ex.:  îXnil^tullL^u^  Johannes, 
iXnil^utb'b^,  Johanna. 

Pour  marquer  expressément  le  sexe,  on  préfixe 
aux  noms  des  êtres  doués  de  raison  luyn,  homme  (vir), 
lorsqu'on  veut  indiquer  le  masculin,  et  l^pi  ou  ^^, 
/emfne,  lorsqu'on  veut  indiquer  le  féminin;  s'il  s'agit 
d'animaux,  on  emploie  lupni.  ou  nnk^  mâle,  et  ^q.  ou 
diumuil^^  femelle  ;  ex.:  Juipij^^  homme  (homo),  uijniliunq. 
homme  (vir),  l^^Jiupi^^  ^ij.Jtu[tq.^  femme;  àfi,  cheval, 
uipni.X^^  npXX\i^  cha-al  entier,  par  opposition  à  tq^b^ 
Jiuuiui^^li,  /umenl. 


2.    LES   THÈMES   NOMINAUX   EN  GÉNÉRAL. 

CLASSIFICATION  DES   DÉCLINAISONS". 

Les  thèmes  nominaux  arméniens  se  divisent  en 
thhnes-voyelle  et  en  thèmes-consofine,  et  chacune  de  ces 
deux  espèces  à  son  tour  en  thèmes  forts  et  en  thèmes 
faibles. 

Les  thèmes  faibles  servent  à  former  le  nominatif, 
l'accusatif  et  le  vocatif  du  singulier,  et  presque 
toujours  le  pluriel  des  mêmes  cas.  Les  thèmes  forts 
se  retrouvent  dans  les  autres  cas  du  singulier  et  du 
pluriel. 

Les  thèmes  forts  varient  seuls  dans  la  déclinaison: 
ils  se  terminent  soit  par  une  voyelle  (thèmes-voyelle 
forts),  soit  par  une  consonne  (thèmes-consonne  forts). 
Il  y  a  donc  à  établir  une  distinction  entre  la  décH- 
iiaison-voyelle  et  la  déclinaisoJi-co?isoime. 


SUBSTANTIF  g 

On  compte  quatre  espèces  de  déclinaisons-voyelle^ 
d'après  les  quatre  voyelles  finales  du  thème  fort  m, 
n,  A,  nt-,  et  autant  de  déclinaisons-consonne^  d'après 
les  quatre  voyelles  m,  h^  ^,  ol,  qui  précèdent  la 
consonne  finale  du  thème  fort. 

La  pratique  seule  enseignera  quelle  est  la  voyelle 
thématique  de  chaque  mot.  Les  règles  qu'il  est 
possible  d'établir  à  ce  sujet  seront  données  dans  les 
paragraphes  suivants. 

Les  voyelles  thématiques  n  et  tr  sont  un  affaiblissement 
de  tu  qui  s'est  opéré  dans  la  langue  arménienne  elle-même, 
de  sorte  que  les  différences  de  déclinaison  se  trouvent  basées 
sur  les  trois  voyelles  fondamentales  a,  i,  ii. 

Le  b  qui  précède  fréquemment  la  voyelle  thématique  ut 
de  la  déclinaison  voyelle  et  consonne,  et  qui  se  fond  avec 
ui  à  la  manière  d'un  y,  n'appartient  point  à  la  voyelle  théma- 
tique, mais  provient  d'un  y  primitif. 


3.   LES   THEMES   NOMINAUX  EN  PARTICULIER. 

Pour  éviter  toute  erreur^  nous  ferons  remarquer 
dès  l'abord  que  les  thèmes  faibles  expriment  le  nomi- 
natif, et  les  thèmes  forts,  le  génitif  singulier. 

I.    LES   THÈMES-VOYELLE    FAIBLES   ET   FORTS. 

Les  thhnes-voyelle  faibles  se  distinguent  surtout  des 
themes-voyelle  fo?-ts  en  ce  que  les  premiers  ont  perdu 
les  voyelles  thématiques  ui,  n,  ^,  /il,  qui  reparaissent 
au  contraire  dans  les  seconds  comme  finales  thé- 
matiques. 

Les  thèmes-voyelle  faibles  en  nu  ont  pris  souvent 
un  n  comme  compensation  de  la  voyelle  thématique 
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nu  tombée;  mais  ce  p  disparaît  de  nouveau  devant 
le  nL  au  thème  fort. 

^n«.iiiin,  Trdat  (Tiridate),  thème  faible  de  <^pq_unnui  ; 
Jiinn.,  homme,  thème  faible  de  iHu^q-n;  piu^m,  fortune, 
thème  faible  de  çuijuuih;  t/ii^,  mort,  thème  faible  de 
iHu^ni.;  Jbnp    miel,  thème  faible  de  Jbqnu. 

La  chute  de  la  voyelle  thématique  dans  les  formes 
faibles  du  thème  amène  souvent  l'intercalation  d'une 
voyelle  auxiliaire,  en  particulier  d'un  A  ou  d'un  ni., 
et  rend  nécessaire  l'allongement  de  ji  en  ^,  et  de  ni. 
en  17».  Mais  la  voyelle  auxiliaire  et  l'allongement 
disparaissent  de  nouveau  au  thème  fort;  ex.:  Jjtui^ 
esprit,  thème  faible  de  Juih;  ^nùL^  sommeil,  thème 
faible  de  ^n;  o^"^,  armes,  thème  faible  de  ijÇbnt.; 
qpnig,  discours,  thème  faible  de  qpni.g^. 

Pour  un  seul  et  même  thème  faible,  il  existe 
souvent  deux  thèmes  forts,  l'un  en  «,  ^,  ou  ni.,  le 
second  en  m;  ex.  :  uiA-n^,  lieu,  thème  faible  de  intrqi-n 
et  tnbnbut;  Jjtui,  esprit,  thème  faible  de  dln^  et  Jhnu; 
nuinÀn^  Jiaut,  thème  faible  de  piupànL.  et  ^wpkiu. 

Du  thème  fort  en  o,  ^,  m.  dérivent  alors  le  gé- 
nitif et  l'ablatif  singulier,  du  thème  en  w  l'instrumental 
du  singulier  et  les  cas  obliques  du  pluriel. 

a)   Thèmes-voyelle  en  m  ('). 

Les  thèmes-voyelle  en  w  sont  tous  des  noms 
propres.  Le  A  de  la  terminaison  mJ^^  des  noms 
propres  féminins  se  change  en  b  devant  la  voyelle 
thématique  um. 


(i)  Les  règles  suivantes  reposent  sur  Tobservation.  Ce  sont  les  seules 
que  l'on  puisse  établir  sur  les  rapports  réciproques  des  thèmes  forts  et 
faibles.     Les  exceptions  ont  été  nécessairement  laissées  de  côté. 


SUBSTANTIF  I  I 

^[iq-iuin,  Tiridate,  thème  faible  de  ^pn-mmut  ; 
()  u/<fït.<A,  thème  faible  de    ()  ui'^nL.^lnv. 

â)  Themes-voyelle  e^i  n. 
Appartiennent  aux  thèmes-voyelle  en  n  : 
a)  Les  noms  dont  le  thème  faible  (nominatif  singu- 
lier) est  en  A,  à  l^exception  des  noms  propres  en  niJ^^ 
dont  il  vient  d'être  parlé.  Ce  ^  est  un  y  primitif, 
qui  se  change  devant  n  en  la  semi- voyelle  l,  homogène 
à  n,  et  n'est  que  très-rarement  conservé;  ex.:  «lA-^, 
lieu,  thème  faible  de  mtrijLn;  npq_li^  fils,  thème  faible 
de  npfj.L.n;  unnnL^fi^  sainte,  thème  faible  de  upjini,^î-n. 
Beaucoup  de  noms  à  thème  faible  en  A,  princi- 
palement les  thèmes  en  niJ^U  et  les  participes  en  ^, 
ont  à  côté  du  thème  fort  en  n  un  second  thème  fort 
en  tu.  Dans  ce  cas  le  A  final  du  thème  faible  se 
change  en  h  devant  tu;  ex. :  unant.'^L  sainte,  thème 
faible  de  up^nL.'^Ln  et  de  up^nu^hut;  ujiplfi^^  devant 
aimer,  devant  être  aimé,  thème  faible  de  "^/»A-^n 
et    uhpbibm  ;    uilrii^,   lieu ,    thème    faible    de  inlTqL.n  et 

uiunlrui , 

^)  Les  i7ifinitifs  en  Ay  ,  m/ ,  nt.#,  A/  et  les  parti- 
cipes aoristes  en  biui.  Au  thème  fort,  le  hl  de  nt^ 
tombe,  le  j,  de  j,/  et  le  hm  de  hui^se  changent  en 
h  ;  ex.:  plrpb[_^  porter,  thème  faible  de  nlrntr^;  mquj^ 
moudre,  thème  faible  de  utnuiin-  p-nqnL£_,  laisser, 
thème  faible  de  P^mjjn;  luouhi,  parler,  thème  faible 
de  ^ouhjn;  ujiphglTuii^,  aimé,  thème  faible  de  u^pbghjn. 

y)  Les  thèmes  faibles  dont  la  consomme  finale  est 
précédée  de  la  voyelle  auxiliaire  pl,  qui  tombe  au  thepie 
fort;  ex.  :  ^nt^,  feu,  thème  faible  de  ^nn  ;  uncpp.^  saint, 
thème  faible  de  uppn.     Plusieurs   thèmes  faibles  ainsi 
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formés  ont  pourtant  un  thème  fort  en  A;  ex.:  lunLifu, 
troupe,  thème  faible  de  \uir^\t. 

o)  Les  noms  qui  au  thcvie  faible  se  terminent  en  hu. 
Le  jt  de  la  terminaison,  se  change  en  n  au  thème 
fort;  ex.:  ^«.^i.,  guerre;,  thème  faible  de  LiLnun. 

s)  Les  pronoms  possessifs;  ex.:  ^#i/^  mon,  thème 
faible  de  hjh. 

c)   Themes-voyelle  en  A, 
Appartiennent  aux  thèmes- voyelle  en  A  .- 
a)  La  plupart   des   noms  qui,    au   thème  faible,  se 

terminent  par  une  gutturale  ou  une  dentale;  ex.:  auiluin, 

fortune,  thème  faible  de  auifuinL 

/S)  Les  comparatifs  en  n-njh.     Au  thème  fort  le  ni 

se  change  en  m.;    ex.:  i/t-^ju^ny^,  plus  grand,    thème 

faible  de  jyiruiii.nùt\,. 

y)  Les   nombres  ordinaux  en  nnn^  les  multiplicatifs 

en  in^utinhl^,  les  substantifs  fiuméraux  en  luL  et  en  hmlt. 
o)  Les   7ioms   qui  ont  u?i  ni  au   thhne  faible  avant 

une   co7isonne  finale    simple.      Au    thème    fort,    «#    se 

change   en    nu;    ex.:    qpnjg,  discours,  thème  faible  de 

s)  Les  noms  qui  au  thhne  faible  se  termifient  en  uii 
ou  en  huit.  Au  thème  fort,  but  se  change  en  4",  ce 
qui  fait  tomber  comme  inutile  le  #  suivant.  Ex.: 
uip^tuj^  roi,  thème  faible  de  lup^iui^  ;  ^luibuiqhhiuj^ 
Arménien  (descendant  de  Haïkj,  thème  faible  de 
^uul^tuqb^h.  —  Noter  comme  exception  ^"«i,  Armé- 
nien, thème  faible  de  ^unn. 

,  i)  Les  noms  qui  au  thème  faible  se  terminent  en 
nj  et  en  hl.  ;  ex.  :  q^ihinj,  reine,  thème  faible  de  i-iJ}inih  ', 
[bqpL,   langue,  thème  faible  de  ihqnLh. 


SUBSTANTIF  I3 

d)   Thèmes -voyelle  en  pl. 

Aux  thèmes-voyelle  en  nt.  appartiennent^  outre 
ceux  qui  ne  se  laissent  ramener  à  aucune  règle^  tous 
les  noms  (substantifs  et  adjectifs)  qui,  au  thème  faible, 
ont  pris  «  en  remplacement  de  la  voyelle  thématique 
nu  tombée;  ex.:  Jb-np^  miel,  thème  faible  de  Jininu; 
ihn^n^  petit,  thème  faible  de  ifin^nL. 

En  voici  d'autres:  qop,  armée,  thème  faible  de 
qopnu;  o^î»,  annes,  thème  faible  de  qfiini.. 

2.    LES    THÈMES-CONSONNE   FAIBLES   ET   FORTS. 

Les  thèmes-consonne  faibles  se  distinguent  avant 
tout  des  thèmes-consonne  forts  en  ce  que  les  premiers 
ont  perdu  les  voyelles  thématiques  u/,  k,  fi,  nt,  pendant 
que  les  seconds  gardent  toujours  ces  mêmes  voyelles 
avant  la  consonne  finale. 

La  chute  de  la  voyelle  thématique  rend  souvent 
nécessaire  l'intercalation,  au  thème  faible,  d'une  voyelle 
auxiliaire  qui  tombe  de  nouveau  au  thème  fort. 

Avant  le  m  du  thème  fort  terminé  en  w^  se  trouve 
fréquemment  un  h-  qui  provient  des  semi-voyelles  et 
se   fond  avec  ui  à  la  manière  d'un  y. 

Les  thèmes-consonne  sont  les  suivants: 

a)  Tous  les  noms  qui,  au  thème  faible  (nominatif 
singulier),  se  terminent  en  %^  n  et  ji  précédés  immédia- 
tement d^une  consonne.  Au  thème  fort,  les  voyelles 
thématiques  m,  A-,  ji  (ni.  ne  se  rencontre  que  dans  le 
thème  op,  jour),  viennent  se  placer  entre  ^,  tj^,  ^, 
et  les  consonnes  qui  les  précèdent.  L'usage  apprendra 
quelle  voyelle  thématique  appartient  à  un  thème  faible 
donné.      La   seule    règle   que    l'on   puisse    poser   est 
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celle-ci:  les  thèmes  en  «  et  en  ^  ont  toujours  b 
comme  voyelle  thématique,  tandis  que  les  thèmes  en 
"if  prennent  tantôt  lu,  tantôt  ^;  ex.:  u^f,^,  coftwien- 
cement,  thème  faible  de  ulf^qg^uth;  nuiL ,  pied,  thème 
faible  de  nui^,  luumq^  étoile,  thème  faible  de  utumbiij 
n.nLumn,  fille,  thème  faible  de  i^mbp. 

Les  thèmes  faibles  en  «i  conservent  n.  à  la  forme 
forte  ou  bien  l'adoucissent  en  n  ;  ex.  :  q.iuiùt,  agneau, 
thème  faible  de  q^uin^;  ibuini^  montagne,  thème  faible 
de  ibp^. 

A  côté  du  thème  fort  en  jÎL  existe  toujours  pour 
le  même  thème  faible  un  second  thème  fort  en  wL^ 
qui  sert  à  former  l'instrumental  du  singuHer  et  les  cas 
obliques   du  pluriel;    ex.:  nmb,  pied,  thème    faible  de 

ninpli    et    de    nmiuh. 

b)  Les  noms  qui  se  terminent  au  thème  faible  en 
hlL  ('),  Ati,  At-«,  et  où  le  l,  primitivement  consonne,  s'est, 
à  la  forme  faible,  fofidu  en  un  son  voyelle  avec  le  n  et 
le  {,  qui  précèdent.  Dans  hl.  et  ^l,  «  est  tantôt  radical, 
tantôt  son  auxihaire,  mais  ^  est  toujours  voyelle 
auxiliaire.  La  voyelle  thématique  des  noms  en  nùt 
et  hùi  est  m;  celle  des  noms  en  ^Lp  est  b.  Au 
thème  fort,  ou  bien  le  l.  reste,  ou  bien  il  se  change 
en  A-,  ou  bien  il  disparaît  complètement.  Ex.  :  tùhnùt, 
nom,  thème  faible  de  tubni-uîL  ;  Jut^,  mort,  pour  Jiu^nLb, 
thème  faible  de  iliu^nL-ufl  ;  ^ni^,  chien,  (sanscrit  svan), 
thème  faible  de  ^t"^^  ^^  ^^^^  duquel  nous  avons 
2uîh;  3iliLb,  neige,  thème  faible  de  XlaJl,  au  lieu  duquel 


(i)  Si,  dans  un  thème  faible  en  nuL,  le  ni_  est  voyelle  auxiliaire,  le  mot 
doit  être  rapporté  aux  thèmes-voyelle,  et  le  plus  souvent  aux  thèmes  en 
n  :  ex.  r  ^nCb,  sommeil,  thème  faible  de  .pbn. 
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nous  avons  kbiuL;  innLh^  maison  (sanscrit  d'âmajj), 
thème  faible  de  tnnub^  au  lieu  duquel  nous  avons 
uiumI  ;  ffh'-[',  farine,  thème  faible  de  uijj^lrp^  au  lieu 
duquel  nous  avons  milrp;  uiq^^Lp^  fontai7ie,  thème 
faible  de  mn^Urn^  au  lieu  duquel  nous  avons  iuqg.lTp. 
C'est  ici  encore  qu'il  faut  rapporter  l'unique  thème- 
consonne  en  ni.,  savoir  o^,  Jour,  pour  lut^,  thème 
faible  de  luLnLp^  avec  ses  composés;  ex.:  J^^^p.,  midi, 
pour  Jjt^Lp^   thème  faible  de  Jli^LnLp. 

c)  La  classe  nombreuse  des  7ioms  abstraits  qui,  au 
thème  faible,  se  terminent  en  ^^ùi  (f)  (grec  a'JVf],  védique 
tvana).  Le  ^^ùi  est  toujours  précédé  de  la  voyelle 
auxiliaire  nt,  qui  reste  au  thème  fort.  Au  thème  fort, 
un  tu  s'insère  comme  voyelle  thématique  entre  l  et  î#, 
et  le  A  de  Ai_  tombe.  La  terminaison  utub  du  thème 
fort  devient  toujours  A-u/i»,  le  l  se  changeant  en  b. 
Ex.:  putndhL.\è-\iCb^  multitude,  thème  faible  de  puiqdnL.^ 
P-L-tub,  au  lieu  duquel  nous  avons  puiqtfni.p^triub , 
^uil^nL-P^fiùb^  approbation,  thème  faible  de  '^wlSnL.p^LiuL, 
au  lieu  duquel   nous  avons   '^wlSnL.p-lruîL. 

Dans  les  textes  imprimés  on  rencontre  souvent 
les  abréviations  ^^  et  ^b  pour  /^Ati  et  J^buiU. 

d)  Les  710 lus  abstraits  qui ,  au  thhne  faible,  se  ter- 
minent en  nLMui  et  en  nupq..  m  et  i^  ne  sont  pas 
autre  chose  que  le  /?■  de  /?^ti  dont  nous  venons 
de  parler;  ^li  est  tombé  au  thème  faible,  avec 
changement  du  /?-  en  ui  après  w  et  en  «  après  n  ; 
mais  au  thème  fort  nous  voyons  reparaître  buîh.  Le 
ni.  dans  nuam  et  ni^put  est  voyelle  auxiliaire  et  tombe 
toujours  au  thème  fort.     Ex.:  iftiujunLjiin,  fuite,  thème 


(i)  F.  Bopp,  Grammaire  comparée  (Trad.  fr.)  t.  IV,  p.  136  sv. 
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faible  de  i^ui/uom^uj^  ;  J^nqntlnLpq.,  peuple,  thème  faible 

de    a-nnnJ  pn.trujL. 

e)  Quelques  noms  qui,  au  Ihbne  faible,  ont  une  autre 
consonne  finale  que'l»,  ^,  ^,  7nais  qui,  au  thhne  fort, 
se  terminent  en  uib  (kuîb),  de  sorte  que  l'on  est  obligé 
d'admettre  que  le  ï»  est  tombé  au  thème  faible.  Ex.: 
inhuhi,  vue,  thème  faible  de  mhu^iub;  i/iuLnu^,  enfant, 
thème  faible  de  iHu^^uib;  luqiji^,  jeune  fille,  thème 
faible  de  utnjJj^uiL. 

Il  arrive  parfois  qu'un  seul  et  même  thème  faible 
a  pour  correspondants  un  thème -voyelle  fort  et  un 
thème-consonne  fort.  Ex.  :  ^uip,  pierre,  thème  faible 
de  ^tuft^  et  ^uiplt'b  (aussi  ^uiptùl);  dlu^,  mort,  thème 
faible  de  Jùi^nt.  et  Jlu^nLiùli. 


4.     FORMATION   DES   CAS. 

L'arménien  a  les  cas  suivants,  au  singulier  et  au 
pluriel:  Nominatif,  Accusatif,  Vocatif,  Génitif  Datif, 
Ablatif,  Instrumental. 

a.    NOMINATIF. 

Le  nominatif  du  singulier  a  toujours  la  même 
forme  que  le  thème  faible.  L'ancien  signe  casuel 
{s  et  m)   est  donc  tombé  avec  la  voyelle  thématique. 

Le  signe  du  nominatif  pluriel  est  ^,  provenant 
de  s,  désinence  du  même  cas  en  sanscrit.  Dans  les 
thèmes-voyelle,  le  ^  s'ajoute  au  thème  faible  (nomi- 
natif singulier);  dans  beaucoup  de  thèmes-voyelle  en 
ni-,  principalement  dans  ceux  qui  au  thème  faible  ont 
pris  p  en  remplacement  de  la  voyelle  thématique 
tombée,   il  s'ajoute   au  thème    fort  (génitif  singulier), 
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avec  intercalation  d'un  ^  entre  hl.  et  ^;  dans  les 
thèmes- consonne^  il  s'ajoute  tantôt  au  thème  faible, 
par  exemple  dans  tous  les  mots  en  /3-Ati,  tantôt  au 
thème  fort,  par  exemple  dans  tous  les  mots  se  ter- 
minant en  q^  et  en  iÙj.  Ex.:  Jiupq.,  homme,  i/iinn.D; 
uifuui^  mal,    lu^ui^;   é-iuJ\  heure,  temps,  J-uiJ^;    &uibn^ 

lourd,     &tuhniJj.p  ;     ihn^n,  petit,    ihn^nûb^;    atuaJhLp-hiii^ 

multitude,  ^mqjpn-P-ljùb^;  bij^Lp,  corne,  brntJ}'-r^'> 
uiuuin,  étoile,  utumbn^;  ^biuiùi,  montagne,  i^nfii^}  ^v^» 
cerf,  hqt'l'^' 

Beaucoup  de  thèmes  faibles  en  'h  précédé  d'une 
consonne  insèrent  par  euphonie  un  ni.  avant  le  "h  au 
nominatif  pluriel;  ex.:   uitlb,  œil,   ui^nHi^;   P^f)^,  dos, 

P-jilinùi^. 

b.    ACCUSATIF. 

L'accusatif  du  singulier  est  identique  au  thème 
faible  ou  nominatif  singulier. 

Le  signe  casuel  de  l'accusatif  pluriel  est  o,  le  s 
de  ans,  ancien  suffixe  de  l'accusatif.  L'accusatif 
pluriel  est  toujours  formé  avec  le  même  thème  que 
le  nominatif  pluriel. 

On  préfixe  un  n  à  l'accusatif  singulier  et  pluriel, 
toujours  lorsqu'il  est  pris  dans  un  sens  déterminé,  très- 
rarement  lorsqu'il  est  pris  dans  un  sens  indéterminé. 
Mais  lorsque  le  mot  à  l'accusatif  commence  par  une 
sifflante,  on  omet  souvent  le  préfixe  ^^  par  raison 
d'euphonie. 

Bopp{i)  regarde  ce  o  comme  lej/  du  démonstratif  sanscrit 
tya;  Millier  (2)  le  rapproche  de  la  particule  pehlvi  ghan. 


(i)  Grant.  contp.  t.  II,  p.  62  sv. 

(2)  Millier,  Beitràge  zîir  DecUnatioti  des  amienîschen  Nomens,  p.  5. 
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Ôp-XTTO/;   i/ii^^u,  ày6px~o-jç;   qjiupq-u,    ro-jç  a-/6pxi:cijç. 

luumn  ,  à^TTip;  luuuin^  aaTSpOC;  quMumij^  TOV  a7TSp(X.; 
uiuinbnu^    Ci7TSpCC.ç;   quiuuilrnu^    TO'JÇ    Cf.7TcpCtÇ. 

C.    VOCATIF. 

Le  vocatif,  au  singulier  et  au  pluriel,  est  sem- 
blable au  nominatif,  mais  il  est  précédé  d'une  inter- 
jection, le  plus  souvent  n^,    o. 

d.    GÉNITIF. 

Le  génitif  singulier  est  toujours  identique  au 
thème  fort  voyelle  et  consonne;  seulement  les  thèmes- 
voyelle  forts  en  ui  et  n  prennent  en  tant  que  gén. 
sing.  le  f  de  prolongation. 

Le  #  dans  les  génitifs  en  luy  et  ny  est  regardé  par  Bopp{i) 
comme  le  y,  par  Mûller  (2)  comme  le  s  de  la  désinence  du 
génitif  sanscrit  sya. 

Exemples:  i^itq.uim,  Tiridate,  i^[tq.uiuiutj^  de  Tiridate; 
Jîunn.^  honwie,  Juipij.nj,  de  t homme;  m\um^  mal,  lujuin^^ 
du  mal;  «^"i»,  armes,  q^nu^  des  armes;  ui^,  ceil,  ui^ui%, 
de  Pœil;  utumn^  étoile,  utumbi^  de  V étoile  ;  nuîL,  pied, 
nmKh,   du  pied;  on,  jour,  uiLnup,  du  jour. 

Les  thèmes-voyelle  forts  en  n  prennent  parfois 
en  tant  que  génitifs  un  ^,  qui  est  le  y  du  sanscrit 
sya;  ex.:  u%bn^^  lieu,  thème  fort  mbqLn,  génitif  intrqi-n^, 
ùJîL,  femme,  thème  fort  Ain,   génitif   ^ïinO. 

Pour  former  le  génitif  pluriel,  on  ajoute  un  g  au 
thème  fort  voyelle  et  consonne.  Lorsque  pour  un 
même  thème  faible   il  existe    deux  thèmes  forts,  le  ^ 


(i)  lac.  cit.,  t.  I,  p.  416. 
(2)  /.  c,  p.  3. 
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est  suffixe  à  celui  des  deux  qui  sert  à  former  l'instru- 
mental. Les  thèmes-voyelle  en  n/_  qui  forment  leur 
nominatif  pluriel  en  plL^,  du  thème  fort  avec  inser- 
tion de  ^,  conservent  ce  ^  au  génitif  pluriel. 

Le  g  ne  doit  pas  être  expliqué  avec  M.  Millier  (i)  par  le 
s  de  la  désinence  sanscrite  sâm,  mais  avec  Bopp  (2),  par  le  jj' 
de  la  désinence  sanscrite  ùyas  du  datif  et  de  l'ablatif  pluriel, 
le  g  arménien  représentant  toujours  le  y  sanscrit  dans  les 
terminaisons  grammaticales. 

Exemples:  tHupq^,  /lomme,  th.  fort:  Jùinnji^  gén.  pi. 

dwf>rj.ng '^    w\uin^    mal,    th.  fort:    w\uin^  ^    gén.  pi.    uijutnhg; 

fhuiiT^  heure,  temps,  th.  fort:  t^tuJnL.^  gén.  pi.  (fwJnLg', 
qopy  armée,  th.  fort:  ^o^ni.,   gén.  pi.  qopnùjg'^   ^"^f, 

petit,    th.    fort:    ijin^ni.,    gén.   pi.    iJin^nÙLg. 

Uiijïr,  œil,  th.  fort:  ui^ufL,  gén.  pi.  uj^iu%g'^  nminn, 
fils,  th.  fort:  nt-uiairp,  gén.  pi.  nLuinlrng'^  op,  jOUr,  th. 
fort:    uii.nL[i,    gén.    pi.    uiuni-pg. 

intrn^  lieu,  th.  fort  I:  mh-qun,  th.  fort  II:  uihqbiu, 
gén.  pi.  intrqhuig'^  miutnlrpuiqj]  CODlbat ,  th.  fort  I: 
Uiuiuib puia^^  th.  fort  II:  imuinlrniuaijuj,  gen.  pi.  uiuiinb^ 
nuiqjiug  ;    ^UMpkp,    kaut,    th.    fort   I  :    piunAnL,   th.  fort  II  : 

pui^Auf,  gén.  pi.  (avec  insertion  de  "hj  p.ui[,kulhg'^  tj^utnlb, 
agneau,    th.  fort  I:    ij.iun.^^    th.  fort  II:    ^iuilu/L,  gén. 

pi.    nuin-lubg. 

Il  arrive  très-rarement  que  le  génitif  pluriel  soit 
formé  avec  le  thème  faible;  ex.:  '^tubnup^  universel, 
th.  faible  de  ^uîbpn,  gén.  pi.  '^uîbni.pg'^  ÎT'-P^  ^'^^'  ^^^' 
faible  de  ^n,  gén.  pi.  fncpg  (on  trouve  aussi  fo^g)' 


(i)    l.  c,  p.  4. 

(2)   /.  c,  t.  Il,  p.  15. 
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e.    DATIF. 

Le  datif,  au  singulier  et  au  pluriel,  est  identique 
au  génitif.  Ex.:  ^pq.ium,  Tiridate^  dat.  ^pi^mmwj'^ 
Jiunq.^  homme,  dat.  iruiprf.nj'^  u^pui^  cœur,  dat.  uput^^ 
i/tu^,  morty  dat.  Jiu^ni.'^   lu^^  c^ii,   dat.  luliutlr^   luumqj, 

étoile,  dat.  utumbnj^  ninh^pied,  dat.  nmjt^'j   op  (pour  lui.^), 

Jour,  dat,  uiLnup. 

Le  génitif  en  n^  de  certains  thèmes-voyelle  en  n 
sert  également  de  datif,  plusieurs  expressions  comme 
'^  tljinuiF  tnIrnLnÇy  en  un  ejidroit,  lujuuf^ftuni-ir  I^n^,  à  une 
telle  femme,  etc.,  devant  être  regardées  comme  étant 
au  datif;  la  désinence  ntiT  dans  J\ini.tr^  tujuu^\iunL.S\ 
est  en  effet,  comme  nous  allons  le  voir,  une  dési- 
nence du  datif. 

Dans  quelques  thèmes -voyelle  en  n  on  trouve 
encore  une  désinence  particulière  du  datif,  «li/?  Le 
iT  est  le  m  du  pronom  suffixe  sanscrit  sma;  le  ni.  est 
employé   euphoniquement   pour   n.     Ex.:    »«»#,   autre, 

dat.     uiiinLiF;     uiiuuiltuh,     tel,     dat.     luiuiu^unLiT'     Jîunn-y 

homme,  dat.  dlunqjtLd^ '^   Jfi,  icn,  dat.  d^nt-iP. 

Les  thèmes  avec  datif  en  ni-iT  ont  également  le 
datif  simple  en  ni. 

/.    ABLATIF. 

L'ablatif  singulier  est  formé  du  thème  nominal  fort 
au  moyen  du  préfixe  'A  (  #  avant  les  voyelles)  et  de 
la  désinence  casuelle  ^. 

Le  ç  représente  l'ancienne  désinence  de  l'ablatif  at;  le  / 
est  tombé  et  par  suite  le  a  s'est  allongé  en  ^. 

Les  thèmes- voyelle  en  m  et  en  n  fondent  leur 
voyelle  thématique  avec  ^   en  u/y  et  en  n*  ;  les  thèmes- 
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voyelle  en  A  laissent  leur  ^  disparaître  complètement 
dans  le  ^  ;  les  thèmes- voyelle  en  ni.  et  tous  les  thèmes- 
consonne  ajoutent  ^  à  leur  forme  forte.  Parfois,  mais 
rarement,  les  thèmes  -  voyelle  en  m-  laissent  tomber 
leur  ne  avant  ^.  Les  thèmes-consonne  forts  en  Iru/b 
abrègent  leur  terminaison  en  h'b  devant  ^  |  ceux  en  ^^ 
perdent  le   L 

Exemples:  ^pq^mm,  Tiridate^  abl.  '^  ^pi^iumiy '^ 
Jiuftq.^  homme,  abl.  '^  ilîupif.nj'^  pw^m,  fortune^  abl. 
'^  piu[um^'^  i/tu^,  w^r/,  abl.  '^  Jiu'^ni.i;'^  tùhnùL^  nom,  abl. 

jiuLni-iuit'j  g^uimpii-ld-^ilb^  multitude,  abl.  '^  p^uinJnL-P-lrb^'^ 

luumitj    étoile,    abl.  jiuumtrn^  I  ^biuiùi,    montagne,    abl. 

'^    Z^"^^    pour   [bfjbl;. 

Il  arrive  parfois  que  le  ?;z  du  pronom  suffixe  san- 
scrit jOTd!,  déjà  signalé  plus  haut,  s'introduit  à  l'ablatif 
entre  le  thème  et  le  signe  casuel  4:,  mais  seulement 
dans  les  thèmes-voyelle  dont  la  voyelle  thématique 
disparaît  alors  devant  le  J?  Ex.:  ui^  droite,  abl. 
jui^J^,  à  droite;  àiufu,  gauche,  abl.  '^   àtu^J^,   à  gauche. 

Pour  les  thèmes  en  n  qui  forment  leur  génitif 
singulier  en  «0  avec  o  copime  désinence  du  génitif, 
on  trouve  des  ablatifs  en  n£^|  cette  forme  provient 
alors  du  génitif  très-rare  en  n^  au  lieu  de  dériver  du 
thème  fort  en  n.      Ex.:    l^^,  femjyie,    gén.  IjLn^,  abl. 

'^  Ijhn^k]    uib-qp^    lieu,    gén.     mlrtji-n^,    abl.    'A    uth-qLnf^. 

L'ablatif  pluriel  est  toujours  identique  au  génitif 
pluriel  avec  le  préfixe  'A    (  #  avant  les  voyelles). 

g.    INSTRUMENTAL. 

Le  signe  casuel  de  l'instrumental  singulier  est: 
pour  les  thèmes-voyelle  u  qui,  joint  aux  voyelles 
thématiques  m,   n,  ^,  donne  uji_,   n<^,  ^i_,  et  disparaît 
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complètement  dans  les  thèmes  en  nt-'^  pour  les  thèmes- 
consonne  a,  devant  lequel  le  î»  final  du  thème  se 
change  en  Jl  Beaucoup  de  thèmes -voyelle  en  m. 
reçoivent  également  p  (concurremment  avec  l)  comme 
signe  de  l'instrumental^  en  particulier  ceux  qui  au 
thème  faible  ont  pris  n  en  remplacement  de  la  voyelle 
nu',  ces  derniers  insèrent  le  suffixe  déterminatif  ^  (en 
le  changeant  en  iT)  entre  la  voyelle  thématique  et 
le  signe  casuel  de  l'instrumental. 

Si  pour  un  seul  et  même  thème  faible  il  existe 
à  côté  d'un  thème  fort  en  «,  ^,  nu  et  p»,  uii  autre 
thème  fort  en  ui  (correspondant  à  «,  ^,  nu)  ou  en 
u^  (correspondant  à  ^'),  c'est  de  ce  second  thème 
que  l'instrumental  sera  formé. 

Exemples:  ^pq.min,  Tiridate,  ^pi^mmuju'^  Jiupq.^ 
homme,  Jiunqjitjj^   ^lu^m^  fortune,  nuijumltu'^   Jui^,  ?>iort, 

Jiu^nu'  uilfb^  CBll,  luLuiJu.',  luuuin  etOlle,  tuuuilrnp'  on^ 
jour,     luunupa. 

inbn^^    lieu,    th.    fort   I:    mhnun,    th.    fort  II:    mbqbiu^ 

instr.  utbijhuiu'^  quiuiul^,  etifant,  th.  fort  I:  ^utu^fi^ 
th.  fort  II:  quiuuiLiu,  mstr.  ntuuuiLmu'  auipAn ,  haut, 
th.  fort  I:  ^uiçXnu,  th.  fort  II:  puipâm,  instr.  pupiiuif^'^ 
q.iuni,   agneau,  th.  forti:   ^.mn.^^  th.  fort  II:   q.ujn.utb, 

mstr.    ŒuiniuJa. 

L'instrumental  pluriel  se  forme  pratiquement  en 
ajoutant  un  ^  à  l'instrumental  singulier.  On  obtient 
ainsi,  comme  désinence  de  l'instrumental  pluriel  des 
thèmes-voyelle  en  m,  la  terminaison  un-p,  qui  peut  se 
changer  en  o^.  Au  lieu  de  l'instrumental  pluriel 
régulier  en  liiiTp^  des  thèmes-consonne  en  m,  on 
trouve  parfois  luu^,  qui  peut  également  se  changer 
en  o.^. 
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Etymologiquement  t.  et  a  sont  identiques  et  à  rapprocher 
de  l'ancien  élément  prépositionnel  sanscrit  Bi,  zend  bi,  grec.  ^l. 
Le  t.,p.  et  le  n^  de  l'instrumental  pluriel  représentent  le  sanscrit 
J}is,  zend  bis,  de  l'instrumental  pluriel,  (i) 

Le  narratif  et  le  circumlatif  {^) ,  cités  comme  cas 
par  quelques  grammairiens,  ne  peuvent  être  envisagés 
comme  des  cas  proprement  dits.  Ils  sont  formés  de 
l'ablatif  et  de  l'instrumental  avec  le  préfixe  prépo- 
sitionnel de  l'accusatif  ^.  Nous  traiterons  la  question 
avec  plus  de  détails  dans  la  Syntaxe, 


TABLEAU    DES    DECLINAISONS 

A.     DÉCLINAISON-VOYELLE. 
Thèmes  en  m  {^Dédijiaison-voyelle  e7i  tu). 


SINGULIER 

PLURIEL 

N077U 

C^^ujui,  Tiridaie 

Sct"""-^ 

f  déterminé 

Arrit  f      < 

•L  Sot""" 

g   ^nq.uiinu 

I^  mdetermme 

Set""" 

^pq.uitnu 

Gén. 

Si"t""""u 

Sl"t"""'"3 

Dat. 

Sct"""'"j 

^pq.uiinujg 

Abl. 

b  Sct""""{j 

b   S["t"'"""3 

Instr. 

^nq-tuutuii. 

(i)  Bopp,  ^.  c,  t.  II,  p.  19;     Mùller,  l.  c,  p.  8. 

(2)  Le  terme  circîirnlatif  (cf.  ablatif)  nous  semble  préférable  aux  dénomi- 
nations de  périj^hériqîie  et  de  cîrconférencîel  employés  jusqu'à  présent  par 
les  grammairiens  de  langue  française. 
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Thème  en  n  {Déclinaison-voyelle  en  n). 

SINGULIER  PLURIEL 

Nom.  Jlunn.y  homme  Juin  il  a 

f  déterminé        qJiupq.  qjuinriu 

\  indéterminé    iHu^q,  Jiu[iij.u 

Gén.  Jui^Q^nj    {l^bn^  Jiunnnn 

Dat.  aluniLni^   Jiunn.ni-tPy  iliunn.nn 

■^^i-  ft   Jiupij-nj   {l^bn^^^        'A   Jiunq.na 

Instr.  duipfj.ni^  dutnnnt^ 

Thème  en  jt  {Décli?iaison-voyelle  en  A). 


SINGULIER 

PLURIEL 

Nom. 

£iui7r,   parole 

pmb^ 

Acais.   { 

déterminé 

fW-Uilt 

qg.uniu 

\. 

indéterminé 

^utb 

pu/bu 

Gén. 

puîhji 

e'"^t3 

Dat. 

puiuA 

B'^Ha 

Abl. 

'f,  ^u/Lt 

't  p"'¥^ 

Instr. 

p.uibhi. 

pU^jlL^ 

Thhne  en  m.  I  (i''"'^  Déclinaison-voyelle  en  ni.). 

SINGULIER  PLURIEL 

Nom.  tf-iuif^  temps  thiud^ 

f  déterminé       aé-iuiT  nthuidu 

Accits.   <.,,.,.  '- 

\^  indetermme    d-tua  J-utJu 

Gén.  J-iuJhi.  fhiuJitLq 

Dat.  triuJni.  J-tuifni-q 

Abl.  '^  it-iuiDiL^^  ^ji  tf-uij^  'A  J-utJnLQ 

Instr.  (f-tutjnu  <hiuJnL.p 
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Thème  en  hl  II  (2^  Dêdinaison-voyelle  <?;?  ul). 

SINGULIER  PLURIEL 

Nom.  5-iuîî/i,  lourd  S-Uibni^o 

(  déterminé       qhruîbp  qS^uibnùliu 

Accus,  i 

\  indéterminé    é^iubn  &uîhnihiu 

Gén.  ë-inhnL.  a-iminùLq 

Dat.  &iuhnL.  &uibnilbg 

Abl.  'h  S-iulinuç-  'tt  &iminiAig 

Instr.  hruhinu^   S-iubnLi/a.  &iubnL.^^ 

Sriubm-JaD 

Thème  en  n  et  um   {Déclinaison-voyelle  en  n  et  w). 

SIXGLXIER  PLURIEL 

A^om.  ^"tt^  esprit  ^"^A^ 

r  déterminé  lS"th  1^"1^" 

K_  indéterminé  ^nq^  ^nq^u 

Gén.  '^nq.Lnj  '^nq.bmg 

Dat.  '^nqj-nj  '^nq.lrtug 

Abl.  'A  '^nqj-nj  'A  '^nq-triug 

Instr.  ^nalruiL.  '^nq.lrtuL^^  '^nq.Iro^ 

Thème  e7i  U  et  m  {Déclinaison-voyelle  en  h  et  w). 


Nom. 

^  C  déterminé 

Acais.   <   .    , , 

\^  mdetermm 

Gén. 
Dat. 
Abl. 
Instr. 


SINGULIER 

PLURIEL 

hnuilf^^  veine 

Irpuil^^ 

nbnuilj^ 

qbpiuLu 

trnuilf 

hpuil^u 

hpuil^jt 

Irpui^uig 

bpiubp 

irpuiuujg 

jlrpui^t 

jhpwliiug 

trpiu^tuL. 

Irpui^uii-^^  Irptul^o^ 
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Thème  en  hl  et  lu   {Déclinaison-voyelle  en  ni.  et  tu). 


SINGULIER 

PLURIEL 

Nom. 

pui/iâ/i,  haut 

ainnéiniJi^ 

Accus. 

déterminé 
indéterminé 

ag.iunAn 
auinXn 

np-iupAnùLu 
^uipXnLbu 

Gîn. 

piurtAnL 

p^iupXuîhg 

Dat. 

piunêini. 

auipX  mua 

Abl. 

A   atunXnuç 

'/i   ^uipXiuhij 

Instr. 

aiunAïudg. 

^uipÀuiJp^^y 

B.     DÉCLINAISON-CONSONNE. 
Voyelle  thématique  ui  {Déclinaison- consonne  en  m) 


SINGULIER 

PLURIEL 

Nom. 

puin/iL^ALii,  l>o?itê 

pui/int^/jLi/^ 

(  déterminé 
Accus,   i   .    , , 

l  indetermme 

Êjg.uipnLp'hùj 

ng.uipnL  P-jiiXu 

^uipnL.p-hLL 

^iupnL[d-htJiu 

Gén. 

p.iupnLp'biuh 

puipni-[a-Iruibg 

Dat. 

n.uipnL[a'uiub 

atupnujo'lTuibp 

Abl. 

p   auipnL.fd'trbç 

b  P'"/""-/^^"'^^ 

Instr. 

p^uipnLp-lriuiIp 

p^uipnLp-lruiifp^^ 

aUipnLP'lTUJLD^ 

p.utpnL.P'  Ito^ 

Voyelle  thématique  b  {Déclinaison-consonne  en  b). 

SINGULIER  PLURIEL 

Nom.  luumiij  étoile  luumbn^ 

(  déterminé       qiuutnri^  quiuutbqu 

\_  indéterminé    uiuuiq  uiuinbnu 

Gén.  uiuinbn  uiumbng 


SUBSTANTIF 

SINGULIER 

PLURIEL 

Dat. 

luuinhrj^ 

inuinlrng 

Abl. 

luiumlrnç' 

jiuuinlrqg 

Instr. 

uiumirnp. 

iuuinlTng.o 
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Voyelle  thématique  U  et  m  (I)éclinaiso7i-co7is.  eu  ^  et  uî). 


SINGULIER 

PLURIEL 

Nom. 

luhà'b^  personne 

lubkhb^ 

f  déterminé 

quibXh 

auîhApbu 

K,  indéterminé 

luhSh 

luliAnLu 

Gén. 

uiliAnh 

lubAïuba 

Dat. 

luhàpi 

ulbXiuUg 

Abl. 

juîbAh^ 

jiuLÀiubg 

Instr. 

uhiXuiJg. 

Voyelle  thématiq 

ue  nL  {Dêclinaison- 

consonne  en  hl). 

SINGULIER 

PLURIEL 

Nom. 

on,  jour 

IUL.nLpo 

f  déterminé 
Accus.  ■{   .    ^ .         .    , 

qop 

quii-ni-nu 

\_  indéterminé 

op 

uiLnLpu 

Gén. 

UILJlLp 

uii-nLpa 

Dat. 

uiLnLn 

uiLnLpg 

Abl. 

{jmLML.p^)j 

opk 

JiiiL.ni_pg 

Instr. 

tULni-np. 

uii.nL.pp^ 

C.     DÉCLINAISON  IRRÉGULIÈRE. 

Quelques  thèmes  s'écartent  plus  ou  moins  de  la 
flexion  régulière  que  nous  venons  d'exposer.  Nous 
les  donnons  ci-dessous,  rangés  d'après  l'ordre  des 
voyelles  thématiques. 
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Voyelle  thématique 

Ul. 

SINGULIER 

PLURIEL 

Nom. 

u\ip^  homme  (vir] 

\               wp^ 

Accus. 

{ 

déterminé           1!"J0 
indéterminé       uifn 

qui  pu 
tu  pu 

Gén. 

lunJj 

lupuihg 

Dot. 

uinJj 

lupuibg 

Abl. 

juiiÙj^ 

juipuîhg 

Instr. 

luniujp. 

SINGULIER 

ujpuiilp^ 

PLURIEL 

Nom. 

ui^/i,    seigneur 

inlruip^ 

Accus. 

r  déterminé       q^pkp 
y  indéterminé   ui^n 

qwtruipu 
uibuipu 

Gén. 

inuuiiùj 

uibuipg^     tnbnulhg 

Dot. 

mbutiùj 

utbuipg^     inbpuÎLg 

Abl. 

'A    mlruinJj^ 

'A  uibiung,  'h  utbpuibg 

Instr. 

uitrnutJh. 

SINGULIER 

tnbptuiïç^ 

PLURIEL 

Nom. 

inAi-,  Jour 

m^i-.ç. 

Accus. 

{ 

déterminé     qmjiL. 
indéterminé  uibi- 

quijtL-U 

UttlLM 

Gin. 

innùbfhtùb^  tnùi^uîb    uinLU^uîb^, 

utiJb^uibg 

Dot. 

utnûifbuiL^ 
uilL^ItuiIi 

tnnùb^uibg^ 
inuL'ibiuhg 

Abl. 

'/i   mniILfbtuhg^   p 
uiÛL^tubg 

Instr. 

uinùb^uijp.^ 
miJi^uiif^ 

tnilb^uiilh..^ 

Accus. 


SUBSTANTIF  2  9 

On  trouve  encore  pour  le  génitif  singulier  la  forme 

innL-nb^uîb   dans   laquelle^    comme  pour  inùi^bnuL^    le 

caractère  consonne  du  /_  est  certain. 

Voyelle  thématique  n   et  w. 

SINGULIER  PLURIEL 

Nom.                                 yA"i  femme  tiiuLiui^ 

(  déterminé       ikt^  ij^uhiuiju 

\^  indéterminé    AA^  LuiLuiiu 

Gén.                                    uhn^  uiubuibg       Liubuia 

Dot.                                     Iihn9  Liubunig^      Luniiug 

Abl.                                      '^    Ijbn^^  '^    liuïbulLg 

Instr.                                  uhiuL.    uiubuiilh.  buihiujp..^ 

Voyelle  thématique  b. 

SINGULIER  PLURIEL 

Nom.                               -^-IIPi    ^'^"^  ^"p^ 

Accus,    i  ^^^""^^^^       Zî^W-  il^npu 

<^  indéterminé  ^nm  ^nnu 

Gén.                                  ^ni-hp^    ^Irn.  oniJinn^    •^^PH 

Dat.                                  ^m-hp^    ^trn.  ^nubng^    •^-^03 

Abl. 

Instr. 


Nom. 


Voyelle  thématique  A. 

SINGULIER  PLURIEL 

ib'-'L'>  t^'-i_i     tb'-'i3-  ^*'^' 

q.lTiuL.rj_^  q.lroiijy 

village 

Accus.  <  'i^^^^i^é     qjtt'-'L^  ^t<^-  qjrt'-'Uf 

i  indéterminé   ^^l^  ib'-'Lf 


Accus. 
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SINGULIER  PLURIEL 

Gin.  tlrqt^  q^^ii-i       t^qbsi  tb'-'lÈS 

Dat.  i^tr'ib^  etc.  t^^qbg^  tt'-'ÙS 

Abl.  'ji  q^bqky  'b  tlrqtk  '/»  t^^qt^y  't  tt'-'ÙS 

Insir.  tjj.lrqb'-y    ff^'-'lt'-        ^^lt^-^y  tif'-lt'-'^y 

Thème  sans  voyelle  thématique. 

(^UMin^  père;    tfiuip^  mère;  trnp.uiinj  _/rère.j 

SINGULIER  PLURIEL 

Nom.  ^"UC^    P^^^^  S"*/»^ 

déterminé       iS^JP  q^uipu 

indéterminé    "Çuji/j  ')uinu 

Gén.  ^on  ^lung^     '^luniubg 

Dat.  ^on  ^uina^     ^lunuihg 

Abl.  'A    '^onç  ^jt  '^lung^  ^ji  ^uinuwg 

Instr.  ^uina  ywpp-^ 

Décliner  sur  le  même  paradigme  Jùnn   et  bq^iuip. 

Les  noms  composés  formés  avec  les  noms  irréguliers 
que   nous   venons    de   citer  se  déclinent  comme  eux. 


//.   ADJECTIF 

Les  adjectifs  se  déclinent  comme  les  substantifs. 
Toutefois  un  grand  nombre  d'adjectifs  polysyllabiques 
principalement,  qui  ont  la  forme  de  thèmes-consonne 
faibles,  ne  prennent  aucune  flexion  et  demeurent  in- 
variables. Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  dans  la 
Syntaxe,  ainsi  que  sur  la  place  occupée  par  les 
adjectifs   par  rapport  aux  substantifs. 


ADJECTIF  3 1 


I.    COMPARATIF. 


Le  suffixe  du  comparatif  est  tj-njb^  thème  fort  ^nti^, 
qui  suit  la  déclinaison -voyelle  en  ji.  ^njb  s'ajoute 
toujours  au  thème  faible. 

Si  l'adjectif  se  termine  par  une  voyelle^  il  prend 
le  suffixe  purement  et  simplement^  à  moins  toutefois 
que  la  voyelle  finale  ne  soit  un  ^;  auquel  cas  ^  se 
change  en  A- devant  q^njb-^  ex.  ^iLintublij  /a?nilier,  com- 
paratif:    nbinuîblTq.njb. 

Les  adjectifs  avec  consonne  finale  insèrent  un 
tu    devant   q-njb'^    ex.:    iM-^,    grand,     Jioble,    compar. : 

Jlr^uiq.nfb'     aiupÀp.    hciut,    COmpar.:    nuinXniuiLnib, 

Si  deux  adjectifs  ou  plus  se  trouvent  réunis  et  doivent 
être  pris  au  sens  comparatif,  la  règle  est  que  le  premier 
ou  le  dernier  seulement  reçoivent  le  suffixe  n-nju. 

Certains  adverbes  forment  un  comparatif  de  la 
même   manière  que  l'adjectif;   ex.:    il^pu'ii   ^^  dessus, 

compar.:    ^pmq.njb. 

Le  français  que  après  le  comparatif  se  rend  en 
arménien  par  duÏU  suivi  de  l'accusatif  déterminé  de 
l'objet  comparé;  ex.:  db-huin-nju  ^uîb  njuipq.,  plus 
grand  que  V homme. 

Il  est  sans  importance,  au  point  de  vue  de  la  grammaire 
pratique,  de  rechercher  si  fl-n/ï/  est  le  suffixe  comparatif 
îyans  (grec  <«v),  ou  un  substantif  nKb  (th.  fort  lùin)  joint  à 
l'adjectif  à  la  manière  des  composés  déterminatifs,  ou  bien 
encore  le  persan    •sji'  couleur.  (}) 

2.    SUPERLATIF. 

Le  superlatif^  pour  lequel  l'arménien  n'a  point 
de  suffixe  particulier,  est  exprimé: 

(i)  Bopp,  Gram.  Comp.  t.  II,  p.  206  sv. 
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1°  par  le  comparatif; 

2°  par  la  répétition  du  positif;  ex.:  JlrS^  Jk&^  ou 
encore  tlb-S^uiJlrS^,  très-grand; 

3°  en  préfixant  au  positif  ou  à  un  substantif  les 
mots  uij^j  tout^  t^Pi  beaucoup,  JlrS-y  grand,  bn.,  trois, 
avec  la  voyelle  de  liaison  m'^  ex.:  '^wnnuum^  riche, 
luJlrLuj^uipnLum,  trcs-ric/ic;  £^p,  plein,  ^A-^iu^^,  très-piein; 
luLnùb,  nom,  renom,  gloire,  JIr&ui%nûb,  très- glorieux;  JlrS^, 
grand,  biL.iuJlr&,  très-grand  (trois  fois  grand); 

4°  enfin,  en  faisant  précéder  l'adjectif,  mais  sans 
la  voyelle  dé  liaison  m,  de  jnjJ- ,  beaucoup,  iiuinL 
trop  et  autres  mots  analogues;  ex.:  jnjj-  Jlr&,  très- 
grand,  liuiph   S^S-,    trop  grand. 


m.  NUMÉRAUX 

I.    NOMBRES    CARDINAUX.  (') 

i^o,    ii\^,    JJ;,    Jhu'^    bq I 

i^^,     iï^\i,    dJi^niuT  (ordinairement  ne  se 

décline  pas) 
Jt'l',   Jt'i't  et  ifi^/i  (id.) 

ilfi,    tlfinj     et    i^oO,    tlJintuP 

JnL,    tfnjp ,    tlhuT  (ordinairement    ne    se 
décline  pas). 

bq^    bqnj    et   bqnjp 

bpLni-^,    bn^PL,    bpL   , 2 

bnunL.    et   bnbnL^^    bnlinug 
bpli,    bplifjg 

l^ptr^)    ^«-1    ^CC 3 

bpb^,    bpjig 

(i)  On  a  ajouté  dans  la  présente  table,  aux  noms  de  nombre  fondamentaux, 
les  thèmes  forts  et  les  cas  nécessaires  pour  faire  connaître  la  flexion. 


NUMÉRAUX  ^^ 

ifiL,  biL^  est  rare 

It[i[i    (seulement  en  composition) 

ITU-J^i  irP">  -^""^ 4 

^P"t^   ^/.^^^ 5 

'là3>  4à^3^ ^ 

IruP^(l,i.p^,lfmLp^,IroP-'L),irLp-u/b^,/rLl}Irui'b^  7 

tuP^,      ht-P^j,,      IrL.p-'bliL,       et      IrL.p-m'b, 
trup'imfh^    trLp-lruiJa. 
ni-pj    ni-P-^ 8 

ni-p'^    nt-P-fij     nt-P-hu 
HIjIi,    h^niii^y    ^ihinub^ 9 

Artiùj    pÇ^by    pjjl'bi- 

fuiniM^^     hbniJia^     hLiuba 

hbhnLbD_^    huhnL.a^     nuLhg 
utuiub^    uimuniJi^ lO 

uiimui^    utuiuhby    iniuuuitla. 

muiunùt^^    muiuunia^    uiiuuuitfh^ 

JbuiuiuuiU II 

trnlininuMuuib 12 

bplfjainutuuib 13 

^nnlT^uiUiUUib .         ,        ,  I4 

\biihrutiuutub        .        .        .        ', 15 

Jk'Tuiiuuuib 16 

Les  nombres  cardinaux  de  11  à  16  sont  formés 
des  nombres  fondamentaux  i — 6  joints  à  uiiuuuîb^ 
sans  la  copule  L  ;  ils  suivent  la  déclinaison- voyelle  en 

Aj    ex.  :    Jlrinuiuuîb^    Gén.    Jinnmuiùbhy    Instr.    Jlruiiuuutbjii-, 

3 
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iruP^ù-inutub^     IrL.jd'unLjmuub^     bL.^LnLjnuiuuih^       ,  1 7 

nt.p'L.inuiulj      ni-P'ni^imiiub^     m-P-ntMiuiuiubo       _         .  l8 

pbbL-inuiuh^     nUhni-intuub^    hubnLjnujuutb.p     ...  1 9 

Les  nombres  cardinaux  ly,  i8  et  19  sont  formés 
des  noms  de  nombre  7^  8  et  9  réunis  à  muiu^  au 
moyen  de  la  copule  L,  ni-  Les  deux  éléments 
peuvent  être  déclinés,  ou  bien  on  ne  décline  que 
utiuub  seul. 


^Ul 


uL 2  0 


^uutu,    ^uuibh     ^uiuLhi- 

irptrunilb 30 

^uin.ujuniJj 40 

jfiuntlb    .        ^ 50 

JuiP-unub 60 

bi-P-uibuiijniJj "JO 

nt-p-unÙL 80 

hVbunùb 90 

Les  noms  de  nombre,  de  30  à  90,  suivent  la  décli- 
naison-voyelle en  A  avec  chute  de  m.  dans  unii. 

Dans  les  nombres  composés  21,  22,  23  etc.,  31, 
3  2  etc.  les  dizaines  précèdent  les  unités  et  la  copule 
Il  joint  les  deux  éléments;  ex.:  ouuîb  L  1%,  21;  ^uiuL 
L.  bnljnL^  22;  bfibunùL  L  bpb^,  $;^.  Les  deux  nombres 
sont  déclinés,  ou  seulement  le  dernier. 


'^UlpItL.p 100 

'^ui^^t-^,     ^ujp[iLpnj     et    ^uipjtLpIi 

bnlinL>)Uinhi^n^     bpLhnhLn 2  GO 

bpb^^uipjii-p 300 

*nnb^')UinhLp 400 


NUMÉRAUX  35 

^^tj-'^uiplii-fi 500 

llp'g^utnhLJi 600 

Iri-P^'^uinhLn 7°° 

nL.P'^uinjiLn .        ,        .        .  '     oOO 

^iht'^iunhLp 900 

Dans  les  nombres  200 — 900  les  deux  éléments 
sont  déclinés^  ou  seulement  le  dernier;  mais  si  le 
nom  d'unité  suit  le  nombre  cent^  p.  ex.  :  '^uiphi-p  ^h'bq., 
pour  '^jt'L^^uipIti-p ,  les  deux  éléments  se  déclinent 
toujours.  Lorsque  les  centaines  sont  suivies  de  di- 
zaines, ou  de  dizaines  et  d'unités,  —  avec  ou  sans 
L  — ,  on  ne  décline  que  la  dernière  partie  du  nombre. 

^luqutp ipoo 

^lunuip^     ^Uiquiph,    ^uinuipjiL^     ^uiniupuiL. 

tTplinL.     ^utniup 2000 

brnlf^  ^luquip^    CtC.    etC. 3 OOO 

phi-p,     P"'-P IO.OOO-- 

Ft'-Py   ^t'-pt>   tb'-l'V   ^^  pt'-C"'- 

JlrutuJuujL    '^lunutp II. OOO 

Duuth    ^luquMp 20.000 

^luphl-p     ^utquip 100.000 

Pour  la  flexion  et  la  combinaison  avec  des  nombres 
inférieurs,  mêmes  observations  que  ci-dessus  (nombres 
200 — 900). 

A  côté  des  expressions  comme  ouuib  '^lunuip^ 
20.000,  etc.  on  rencontre  une  autre  forme  de  com- 
position avec  p/ii-^,  10.000;  par  exemple,  on  peut 
dire  pl"-p^^fi^i  50.000,  ou  bien,  en  plaçant  phin  à 

la   fin,    IrpbnmiuuiuLahLp^    I20.000. 


3 
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REMARQUES    ÉTYMOLOGIQUES,  (i) 

Jjfb  j  J^  sont  à  rapprocher  de  /^ivoc,  M'",  et  tous  deux 
peut-être  du  sanscrit  manâk,  «peu».  1^  provient  de  J^  par 
la  chute  de  ^,  i/ni_  de  i^  par  l'affaiblissement  de  A  en  hl. 
^o  vient  du  sanscrit  eka. 

bnlitiL^^  pour  edvuq,  qui  est  identique  au  sanscrit  </z/a/ 
bnlint.  est  un  ancien  duel,  dont  bpL  est  un  aflfaiblissement. 

/j/L,  bnlr^  provient  du  sanscrit  tri,  par  chute  du  /  et 
adoption  de  b  comme  voyelle  prosthétique. 

ITP'B-  ^^*  ^"^  contraction  du  sanscrit  catvàr;  dans  >"/"', 
le  o  remplace  la  terminaison  sanscrite  as;  ^uin.  est  une  trans- 
formation arménienne  du  vâr  de  catvâr,  cat  étant  tombé. 

^Aîr^-j   sanscrit  pancan. 

Jba,  du  sanscrit  /a/  (primitivement  ksas);  le  i/.est  expli- 
qué par  le  J'  du  zend  ksvas. 

hi-P^,  bi-P^,  du  sanscrit  saptan,  par  chute  de  j,  change- 
ment de  p  en  l,  et  aspiration  de  t  en  th. 

ni-P-^  sanscrit  astan. 

Aïi'ïf,  thème  ioxi  Kbuth^  du  sanscrit  «aWw,  avec  suppression 
de  V  et  addition  de  la  voyelle  prosthétique  ^. 

inutub^   sanscrit  dâsan. 

Les  nombres  20 — 90  sont  des  multiplicatifs.  Remarquer 
l'affaiblissement  de  ui ,  conservé  dans  ^uiuL ,  en  nt.  dans 
bnbunub  et  les  nombres  suivants,  ainsi  que  la  forme  tronquée 
de   ^fliit  devenu  jh  dans  jjtunijb, 

phi-p  est  à  rapprocher  du  grec  liùptoi. 

On  ne  trouve  aucun  rapprochement  à  faire  pour    ^uipjti-p, 

2.    NOMBRES    ORDINAUX. 

Jj;  } 

'buiju,  'bui^'b[,,  'buifu^pt  ),  .     .     premier 

lurLUi^lfby     lurLuifbnnq-y     uiiLiufbbpnpq.  j 


(i)  cf.  Bopp,  Gram.  comp.,  t.  II,  p.  209  sv.  ;  Windischmann,  Die  Gnind- 
lage  des  Amtenischen  un  arischen  Sprackstamme,  p.  29  sv. 


NUMÉRAUX  3  7 

^ckc"Ct^  ^oki^C deuxième 

hpftnpij.^   tp^ip troisième 

^luit-npi^^  ^ppnpij-^  ff'php quatrième 

^jjLqJrpnpij. cinquième 

ilhghftnftq. sixième 

Jri.p-'blriiniiij. Septième 

ni-P-bpnpij. .     huitième 

^îLlTpn[iq. neuvième 

inuiJblrnnnij. dixième 

Les  nombres  ordinaux  de  ii  à  19  se  forment 
en  ajoutant  bnnnn.  aux  nombres  cardinaux^  ex.: 
^ptf^iniuuiuL/Tpnpq.^  quatorzième,  ou  bien  en  faisant 
suivre  l'ordinal  mmiîbbnnnii.  de  la  forme  ordinale  des 

unîtes, ex.  :  uiuiùhbpnntj.  wiL.iufhlTpnpij-^  onzième;  mutuLhnnnij^ 

^pkc"Ct^  douzihiie.  Dans  le  premier  cas  la  dernière 
partie  du  nombre  composé  est  seule  déclinée;  dans 
le    second   cas   les   deux  parties  reçoivent  la  flexion. 

Les  nombres  ordinaux  à  partir  de  20  se  forment 
également  en  ajoutant  bpnpq-  aux  nombres  cardinaux, 
et  alors  le  nu  delà  dernière  syllabe  des  nombres  30 — 90 
disparaît.  Ex.:  hplrubtrpnpq.^  trentième;  '^utp^i.ptr[in[ifj.^ 
centième;   '^uMquiptrnnnq^^  mit/ième. 

Quand,  dans  les  nombres  composés,  les  dizaines 
précèdent  les  unités,  les  deux  éléments  prennent  la 
forme  ordinale  et  sont  déclinés.  D'autres  fois  les 
unités,  en  tant  que  dernière  partie  du  nombre  com- 
posé, prennent  seules  la  forme  ordinale  et  sont  seules 
déclinées;  dans  ce  cas  elles  sont  réunies  aux  dizaines 
par  la  copule  L. 

Les  nombres  ordinaux  suivent  la  déclinaison- 
voyelle  en  A,  et  régulièrement,  à  l'instrumental,  la 
déclinaison-voyelle  en  m. 
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La  terminaison  caractéristique  des  nombres  ordinaux  hnnnn. 
doit  être  décomposée  en  bn  et  npn.'^  le  n  est  l'ancienne  termi- 
naison du  génitif  que  nous  retrouvons  dans  le  pronom;  le  h 
est  une  voyelle  de  liaison.  "PH-  ^st,  d'après  Petermann,(i)  le 
substantif  npq-ji^  fils,  ou,  d'après  Bopp, (2)  le  sanscrit  ard'a-s 
(racine  ard' ,  rd' ,  croître),  moitié,  partie,  endroit,  région.  ^h'lj~ 
q.lrfinpq.  signifierait  par  conséquent  «fils  de  cinq»,  ou  bien 
«l'endroit  de  cinq»,  «ce  qui  occupe  la  cinquième  place,» 

3.    MULTIPLICATIFS. 

Les  numéraux  multiplicatifs  sOnt  formés  des 
nombres  cardinaux  par  l'addition  de  muimli^^  qui  se 
décline  comme  le  nnq.  des  ordinaux,  ou  de  ^h^b^  rare 
et  invariable,  ou  bien  encore  de  tuLnuiiT. 

Petermann  (3)  ramène  Lf?^  au  grec  ki;,  p.  ex.  :  TirpôiKi;,  et 
inuiintiu    à   uiiuinbi  ,  envelopper,  entourer. 


4.    DISTRIBUTIFS. 

On  exprime  les  numéraux  distributifs,  1°  en  redou- 
blant le  nombre  cardinal,  ou  2°  en  ajoutant  htùb  ou  ^ 
à  la  forme  plurielle  du  nombre  cardinal. 

buhi  et  Kb  sont  à  rapprocher  de  la  racine  pronominale  na, 
celui-ci;    de  là  bnlr^buth^    bnbohby  ces  trois,  par  trois. 

Les  formations  en  bulu  et  en  ^  ont  une  double 
flexion:  1°  flexion  du  nombre  cardinal  et  de  bmb.^  pt^ 
ce  dernier  élément  suivant  la  déclinaison-consonne 
avec  nu  comme  voyelle  caractéristique;  ex.  bpb^buîL^ 
b[ib^t)b  y  gén.  bpbgnûi^  accus.  qbpbubiuL-^  OU  bien 
2°  flexion  du  dernier  élément  buîb^  jib  seul,    d'après 

(i)  Gratnmatica  linguœ  Annenica.     Berolini,  1837,  p.  162. 

(2)  /.  c.  t.  II,  p.  250. 

(3)  l.  c,  p.  164. 
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la  règle  ci-dessus;  ex.:  hptf^lriub^  gén.  hpb^nilb^  dat. 

IrpIr^nLi/^   instrum.    6rptr^nLj/p. 

5.    SUBSTANTIFS    NUMÉRAUX. 

Les  substantifs  numéraux^  ou  noms  de  nombre 
abstraits^  se  forment  en  ajoutant  aux  nombres  car- 
dinaux lu^  ou  Iriu^f  terminaison  correspondant  au 
grec  aç  dans  fj^ovàç,  IsKâc;  ex.:  J^uii^,  unique,  unité; 
muiuhlruilf^    dizaîîie. 

Ces  substantifs  suivent  la  déclinaison-voyelle  en 
A,   mais  à  l'instrumental   la   déclinaison-voyelle  en  tu, 

6.    ADVERBES    NUMÉRAUX. 

On  emploie  comme  adverbes  numéraux: 

1°  les  nombres  cardinaux  et  ordinaux  au  nominatif, 
au  génitif  et  à  l'accusatif; 

2°  le  génitif  des  substantifs  numéraux; 

3°  des  formations  particulières  obtenues  en  suf- 
fixant  aux  nombres  ordinaux,  avec  la  voyelle  de 
liaison  m,  la  syllabe  avup^  qui  sert  à  former  des  ad- 
verbes; ex.:  brppnpij.m^iup^  troisièmement. 


IV.    PRONOMS 

I.    PRONOMS    PERSONNELS. 

Première  personne: 

bu 

,  moi,  je. 

SINGULIER 

PLURIEL 

Nom. 

bu 

Sb^ 

Acciis. 

qb" 

qdbn 

Gén. 

K 

Jbp 

Dat. 

ftlk 

Jbq^ 

AU. 

jI.HI'  {Hu^bt) 

'tJ^^t 

Instr. 

IfbL 

tlbu^,    Jbo^ 
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Seconde  personne:  q.ni.,  toi,  tu. 

SINGULIER  PLURIEL 

Nom.  ifJtL.  Q^fl-^ 

Accus.  a^lrq_  qklrq^ 

Gén.  ^n  ktrp 

Dat.  ^^1  ^bq_ 

Abl.  '\,    ^fi>  '[,    H'h^    '/•    ^Irqk^ 

Insir.  ^L.  ^^^»    XtruiL^^    Xlro^ 

Le  pronom  de  la  troisième  personne,  dont  le 
thème  est  /».,  L,  n'est  usité  qu'au  sens  refléchi  et  aux 
cas  suivants  :  Gén.  Dat.  jiup^  Abl.  j^ii^J^,  Instr.  h^pL. 
Une  autre  forme,  avec  addition  de  "h  comme  dans 
beaucoup  de  noms  abstraits,  présente  un  pluriel 
complet: 

Sing.     Gén.  Dat.  fiuphiub^  Instr.  ^i_plrujilp^  ^uphuit.. 

Plur.  Nom.  jiLplnuL^^  Gén.  Dat.  liuphiuLg^  Instr. 
hupb-uitfp^. 

On  trouve  souvent  employés,  à  la  place  de  ^t^, 
les  cas  obliques  de  uîLk'b^  âme.,  personne,  p.  ex.  jtJbkjîL^ 
en  soi;  luLkuîbg^  de  soi,  à  soi. 

REMARQUES    ÉTYMOLOGIQUES    SUR    LES    PRONOMS   PERSONNELS,  (i) 

bu  est  identique  à  ahâm;  am  est  tombé  et  h  est  passé  en 
s.  Le  A  de  l'accusatif  singulier  o^«,  qui  est  du  reste  conforme 
au  nominatif  singulier,  abstraction  faite  du  préfixe  o  ,  doit  être 
expliqué  par  le  A  initial  des  cas  obliques  de  bu.  Le  thème 
des  autres  cas  du  singulier  est  hiT,  fib^  correspondant  au  sanscrit 
ma.  Le  génitif  hiP  est  thème  pur;  le  daûf  ftbi  est  thème  +  i  | 
cette  dernière  lettre  est  le^  de  la  désinence  ^am  du  datif  sanscrit 


(i)  cf.  Bopp,  /.  c,  t.  n,  p.  255  sv.:  Windischmann,  /.  c,  p.  32  sv. 
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mâhyatn,  à  moi  (niihi).  Le  ^  de  l'ablatif  (ïf  est  particule  encliti- 
que) et  le  L.  de  l'instrumental  (dans  L.^  Ir  est  voyelle  de  liaison) 
ont  déjà  été   discutés    à  propos  de  la  déclinaison  du  substantif. 

Le  thème  du  pluriel  de  la  première  personne  est  i/Zr,  évi- 
demment identique  au  thème  des  cas  obliques  du  singulier.  Le 
n  du  génitif,  qui  se  présente  du  reste  dans  le  pronom  comme 
signe  du  génitif,  est  suffixe  possessif  et  le  même  que  r  en 
gothique  dans  unsa-ra,  «notre»  (allemand  moderne  :  unser).  A 
l'appui  de  cette  exphcation,  on  peut  citer  le  fait  que,  en  arménien, 
les  génitifs  des  pronoms  personnels  et  démonstratifs  sont  en 
même  temps  adjectifs  possessifs.  Le  a  de  Jbq  doit  ici  encore 
être  dérivé  du  sanscrit^;  comp,  sanscr.  asmâb'yam,  à  nous  (noèis). 

ij-ni-^  sanscrit  tvâm.  Le  ^  des  cas  obliques  du  singulier 
est  un  renforcement  du  v  dans  ivâm  après  la  chute  du  /.  Le 
X  des  cas  obUques  du  pluriel  est  le  sanscrit  y,  son  initial  du 
pluriel  du  pronom  de  la  seconde  personne.  Pour  le  a  dans  ^trq_ 
et  kba  ,  rapprocher  le  sanscrit  y  dans  tûb'yam,  à  toi  (Hbi),  et 
yuimâb'yam,  à  vous  {vobis).  Les  autres  désinences  casuelles  ont 
déjà  été  expliquées. 

Dans  hi-p  le  p  est  suffixe  possessif  comme  dans  Jh^p,  ^b^P, 
mais  il  est  singulier  de  le  voir  persister  à  l'ablatif  et  à  l'in- 
strumental. Al  est  thème  pur,  identique  au  thème  refléchi 
sanscrit  sva,  avec  chute  de  s.  h  est  une  simple  voyeUe  pros- 
thétique. 

2.    DÉMONSTRATIFS. 
a)   PRONOMS   DÉMONSTRATIFS. 

Il  y  a  en  arménien  neuf  pronoms  démonstratifs, 
qui  se  groupent  trois  par  trois  d'après  l'analogie  de 
leur  formation. 

I.    uiu,   q-iu,  'bu,'^     2.    utju,   ujjq.,   u,j%]     3.   unjb,   i^njb,  'bnjh. 

Cette  analogie  ressort  encore  mieux  du  tableau 
suivant: 


U^UI  tL^UI  ll~l 


Jb 


uij^u  uij^q.  iuj 

u^niu  n.^nÊU  u^nfb 
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Les  formations  avec  u  indiquent  l'objet  rapproché 
{hic),  celles  avec  ,j.  l'objet  moins  éloigné  {iste),  celles 
avec  'b  l'objet  plus  éloigné  {iile);  mais  dans  l'usage 
il  n'est  pas  toujours  tenu  compte  de  cette  différence 
de  signification. 


iiuij    '7-'",    «J 

Ul, 

SINGULIER 

PLURIEL 

Nom. 

i/iu,    celui-ci  (hic) 

un^tu    [uuij^ 

Accus. 

quiu 

qunuui     {quiuiu) 

G  en. 

unnui 

ungiu     {uiujg) 

Dat. 

uJut     (^uiljfb^ 

unga.    {uu,jg) 

Abl. 

'A     uJîub^ 

n     ungiubç 

Instr. 

uniJuiL. 

un^uiL^,    un^o^ 

Nom. 

IJ.IU,    ce  (iste) 

,1-n^ui     (q-iuj^) 

Accus. 

llf" 

qq-nuuj     (nfi-iujuj 

G  ht. 

n^nnui 

qjigu,     {q-iujg) 

Dat. 

f^iliu 

fj^ngiu     (q-uug) 

Abl. 

'{,    i^.iTuj'Lt 

t   V^S"^^ 

Instr. 

n^nJuiL. 

q-n^iui-^    (q-n^o^g) 

Nom. 

'biu,{^)  celui-là  (ille) 

'bn^iu     Çhuij^ 

Accus. 

abui 

nhnuui     {qhuiju) 

G  en. 

linpiu 

^ngiu     Çhu,jg) 

Dat. 

lllïlU 

^ngiu     Cbujjg) 

Abl. 

'/,  Y/iTii^^ 

'A     ungujuç- 

histr. 

bnijuiL 

'bn^ujL^^    lin^o^ 

(i)  oui   avec  l'enclitique  tr  devient  îriiifï»    gén.unniufb^  Plur.   nom. 
Uuijh^^   gén.  Ijui/bg. 
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"^"j    ""Jl:^ 

mjh. 

Nom. 

lufti,    celtii-ce  (hic) 

luju^,     uijun^li 

Accus. 

quiju 

qiuiuu^    qiujunupb 

Gên. 

mju[,,     lujuaplili 

lujug,     lujungljli 

Dat. 

tujuJ]     UJJUlljj^ 

lujug,     wjunglili 

Abl. 

junuJujhl^ 

J"'J"3^  J"U"3"''^^ 

Instr. 

luiuni-j    UMjunLJt^ 

itijun^fiL^,    uijun^fijp^ 

Nom. 

tyty  ^^  (^^'^) 

"Ut^>    "Ut"M 

Accus. 

I^Jt 

qtujq^u,     quuq^nufili 

Gên. 

mjq-p,    uu't"ptk 

"UtS'    '"Jlr"3bk 

Dat. 

lujq-J]    uyq-Jt^ 

""dis,   'Vt"3ti 

Abl. 

juijq.i/uibt 

J"UW>  J'HJIB'"'^^ 

Instr. 

iuj,j.nL,    uijij^ni^ljli 

'yf-^t'-^,  'yt^^Ke-e- 

Nom. 

unb,    celui-là  (ille) 

uijh^,    uijhn^fjll 

Accus. 

Hmjb 

nwjhu^     auJibnuli^ 

Gên. 

mjLp,    u,Jhnp\,li 

"û^a^  "u^"3ti 

Dat. 

uifLtl^   luihuQli 

iujhg,    ui/ùngl,^ 

Abl. 

IWÊUtlîuljÇ 

j"uh>  j'vh'"^^ 

Instr. 

uijLni-j    uiihni-hb 

ujjbn^(ii_^^     ujjbn^(ii/p^^ 

unjL,    i^njb 

'bnjL. 

Nom. 

unjL^  celui-ci  (hic) 

un^ph 

Acais. 

qunjL 

nunupL 

Gén. 

unnhb 

ungnùij    ungnÙLg 

Dat. 

uJp, 

ungniJi^    ungnùLg 

Abl. 

(pas  d'exemple) 

h    ungnuLg 

Instr. 

uni[ltb^    uni^litfp. 

w.p/t/p^,    un.pnLua.^ 

Nom. 

t"J^y    r^  (iste) 

q.n^(ib 

Accus. 

qj^nj% 

nq-nuh'b 
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G  en. 

n.nnnb 

ij.ngni^,    q^ngnilbg 

Dat. 

f^jjfb 

Q-ngnil^     H-ngnilLg 

Abl. 

(pas  d'exemple) 

'/»    ij-ngnilg 

Instr. 

ij-nil^,    ij-nillfjp^ 

q-n^tfp^ ,    l^n^fiL  Jg.^ 

Nom. 

'linjb,  celui-là  (ilJe) 

lin.pfii 

Accus. 

qbnjb 

qbnu^ 

Gin. 

linnhh 

ungnùL^    LngniAtg 

Dat. 

•LJlfb 

lingnùL^    LngniJjg 

Abl. 

(pas  d'exemple) 

n    ùngnûbg 

Instr. 

î/ni^A^,    "bnilhJh. 

iJn^fitlp.^^    Un^nLiI^D 

Outre  cette  flexion  de  unjL.^  1"J^^  ^'7/^>  °^  ^^ 
trouve  encore  une  autre  qui  suit  la  déclinaison-voyelle 
en  ^,  et,  chez  les  écrivains  postérieurs,  une  troisième 
qui  suit  la  déclinaison-voyelle  en  tu  ;  dans  cette  dernière 
le  nj  du  thème  peut  devenir  m.  Les  deux  modes 
de  flexion  sont  aussi  applicables  à  imu,   mjn-^   lujL, 

b)   PAETICCLES   DÉMONSTRATIVES. 

Les  particules  démonstratives  w,  «,  ^,  dont  la 
dernière  est  le  plus  fréquemment  employée,  s'ajoutent 
comme  suffixes  aux  noms  et  même  aux  pronoms. 
Dans  la  langue  classique  il  n'est  plus  possible  d'établir 
entre  elles  une  différence  de  signification. 

Primitivement  elles  étaient  destinées  à  faire  ressortir 
le  mot  auquel  on  les  ajoutait,  à  montrer  que  l'objet 
signifié  était,  soit  connu  dans  un  sens  général,  soit 
déterminé  par  le  contexte;  avec  le  sens  affaibli  des 
démonstratifs  hic,  iste,  ilie,  elles  tenaient  donc  lieu 
de  l'article.  Mais  déjà  dans  la  langue  classique,  et 
même  chez  les  meilleurs  auteurs,  Moïse  de  Khorène 
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par  exemple,  leur  emploi  est  devenu  si  fréquent 
qu'on  ne  peut  plus  leur  accorder  qu'en  général  le  sens 
de  particules  démonstratives. 

Les  pronoms  démonstratifs  uuu^  "ifti  "ifl't  ""*»  f^f        ♦ 

de  même  que  les  particules  démonstratives  o,  q-^  u  sont  les 
thèmes  démonstratifs  sa,  da,  na,  qui,  en  composition  avec  le 
thème  pronominal  na,  donnent  unjL^    tlP'}   'hnpi. 

Outre  les  désinences  ordinaires  entrent  encore  dans  la 
flexion  de  ces  pronoms: 

1°  comme  pronom  affixe,  le  pronom  démonstratif  sanscrit 
a:  ex.  t  unp^ui  ' 

2°  dans  quelques  cas  de  *«/",  «"/T-,  *"J^  le  pronominal 
A^'  h  est  voyelle  de  liaison;  Ij^  est  identique  au  c  latin  dans 
ki-c,  kun-c. 


3.    PRONOMS    POSSESSIFS. 

On  emploie  comme  pronoms  possessifs  de  la 
première  et  de  la  seconde  déclinaison,  au  singulier 
et  au  pluriel: 

1°  Les  génitifs  sing,  et  plur.  des  pronoms  personnels 
correspondants,  comme  en  grec. 

2°  Les  mêmes  génitifs  comme  adjectifs  possessifs 
avec  une  déclinaison  propre  en  n:  \id]  mien;  ^nj 
(pour  ^n),  tien;  Jlrp^  nôtre;  Xbfi,  vôtre;  génit.  fiJiij, 
^njnj ,  ff^py,  ^^ci/',  datif  semblable  au  génitif  et 
aussi  fidfni-iJ^  'g."^'^  S^ppLif^  A&pnLiP'  ablatif  régulier 
jliify,  '^  •g.yiJ,  etc.  et  aussi  j/iJUt,  '^  ^nuJU^,  etc. 

3°  Les  adjectifs  possessifs  formés  desdits  génitifs  : 
jiJhj^,  mien;  ^ylîli,  tien;  Jhrpnj^,  nôtre;  kbpy^^ 
vôtre,  qui  sont  invariables,  et  Ai/ÙjiA'ir,  mien,  Jirpuij^, 
nôtre,  Xb^wj^,  vôtre,  qui  suivent  la  déclinaison-voyelle 
en  #1  ;  gén.  hjtujbnj^  ou  bien  avec  chute  de  'b  IjJlujnj^  etc. 
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On  emploie  comme  pronom  possessif  de  la  troi- 
sième personne: 

a)  au   sens  r e fléchi: 

1°  Les  génitifs  ^«.n   et  liL.nbmbg^    sien. 

2°  Le  génitif  h^n  comme  adjectif  possessif  avec 
déclinaison-voyelle  en  n:  ^i-p^  sien,  gén.  fit-nni,  dat. 
jiLftnuJ]   etc. 

3°  Les  formes  adjectives  fiufinjfîh  (invariable), 
fiupujjli^   et  ^tLptrwhguijjJli   déclinées   comme  ^Juijjîb. 

b)  Aîi  sens  non-refléchi: 

1°  Les  génitifs  sing.  et  plur.  des  pronoms  démon- 
stratifs. 

2°  Les  mêmes  génitifs  comme  adjectifs  possessifs 
avec  déclinaison  propre  en  n.  Ceux  dont  la  désinence 
est  en  m  peuvent  allonger  le  lu  en  tui;  cet  allonge- 
ment est  nécessaire  avant  une  désinence  casuelle 
commençant  par  une  voyelle.  Ex.:  unpm  et  unnun^ 
sien,  gén.  unpwjnj'^  'hnp^,  gén.  'Lnpft'bnj^    etc.  etc. 

3°  Les  formes  adjectives  unpuijjib^  ungiujjîb,  etc.j 
gén.  unnunbiu,  etc. 

En  outre  les  particules  démonstratives  ##,  q.^  % 
peuvent  avoir,  dans  l'ensemble  de  la  phrase,  le  sens 
de  pronoms  démonstratifs. 

Pour  les  éléments  de  formation  unlt^,  l/P^)  rapprocher 
le  suffixe  possessif  sanscrit  îya. 

4.    PRONOMS    INTERROGATIFS. 

Le  pronom  interrogatif  le  plus  usité  est  n,   /î!^ 

SINGULIER  PLURIEL 
Nom.                            n,    ntl_  nj^ 

Accus.  qn^     qnij  91J" 

Gén.  njp  njg 
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SINGULIER  PLURIEL 

Dat.  nuiP  njg 

Abl.  jn^Jk,  jnlJUt  jnjg 

Insir.  (pas  d'exemple)  (pas  d'exemple) 

Un  second  pronom  interrogatif  ^  est  rarement 
employé  et  ne  se  trouve  qu'au  singulier. 

Nom.       ^        Gén.      %p  Abl.  '\,    J^ 

Accus.      qh     Dat.      hil^    '>/"/^      Ins/r.        hi. 

Un  troisième  pronom  interrogatif  pj<  répondant 
au   latin   çzdd?  ne   se  rencontre  que  sous  les  formes 

Bopp(i)  explique  ^  par  le  thème  interrogatif  sanscrit  ki,  n 
par  le  védique  kâya,  Aïr^  par  le  sanscrit  kîn-cit.  Le  ![_  de  nJ 
n'est  qu'une  addition  euphonique. 

5,    PRONOM    RELATIF. 

Le  pronom  relatif  est  #7/1,  thème  fort  nnn. 

SINGULIER  PLURIEL 

Nom,  np  "P-B- 

Accus.  qan  nnnu 

Gén.  "Pif  "P^S 

Dat.  nnniuP  nnnq 

Abl.  jnpj^  jnpng 

Instr.  nnnil_  nnnil^ 

D'après  Bopp,  (2)  n  dans  n^nn  est  une  voyelle  prosthétique, 
nn  le  thème  relatif  ya  du  sanscrit  et  du  zend.  Il  y  a  des 
exemples  en  arménien  d'un  /  remplaçant  un  y  primitif,  et  le 
passage  de  /  en  r  est  très -fréquent  dans  les  langues  indo- 
européennes, ainsi  que  l'assourdissement  du  a  sanscrit  en  n 
arménien. 


(i)  /.  c,  t.  II,  p.  381  sv, 
(2)  /.  c,  t.  n,  p.  362. 
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6.    PRONOM    DÉFINI. 

Le  pronom  défini  est  [îb^^  thème  fort  fii^buîb^ 
et  suit  la  déclinaison-consonne  en  m.  Il  répond  pour 
le  sens  au  latin  ipse  et  se  trouve  également,  avec  la 
même  signification,  ajouté  à  d'autres  pronoms.  Ex.: 
bu  jilj^,    moi-même;   'Lui  j^L^,  celui-là  même. 

On  rencontre  aussi  employé  dans  le  même  sens 
le  mot  ulhi'b^  âme,  personne. 

^îr,  premier  élément  de  A^.^^,  doit  être  ramené  au  thème 
démonstratif  sanscrit  anâ,  ,ph  au  sanscrit  svayâm,  même,  (i) 


7.    PRONOMS    INDÉFINIS. 

Il  y  a  en  arménien  cinq  pronoms  indéfinis,  qui 
sont:  n^,  /i3B,  avec  le  sens  de  quelqu'un  (aliquis), 
^^,  jiSîi^  pj^y  avec  le  sens  de  quelque  chose  (aliquid). 
Tous  sont  employés  substantivement  et  adjectivement. 

n^  et  niRi  se  trouvent  souvent  joints  pléonasti- 
quement  à  d'autres  pronoms,  surtout  aux  pronoms 
interrogatifs ;  ex.:  «^  n^,  quil  nil_  nîffi,   nj^  ndiùL^. 

ftSù  est  invariable;  Aï»*,  thème  fort  ^^^^  suit  la 
déclinaison- voyelle  en  ^;  les  trois  autres  se  déclinent 
ainsi  : 


SINGULIER 

Nom, 

n^ 

nSL 

b-^ 

Acats. 

qn.Ç. 

qnUb 

•Lb^ 

G  en. 

nunnL^ 

nL^ni-dù 

bpb-^ 

Dat. 

ni-Jh^ 

ni-Jhuù 

H-f 

Abl. 

jm-Jk^t 

int-Jbûhç- 

jl,JIr^t 

Insir. 

manque 

ntluiJ^ 

.  345- 

b^-ë- 

(i)  Bopp, 

/.  c,  t.  II,  p.  293 
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n^  et  A^  ne   forment  pas   de    pluriel;    celui   de 

nuu    est:    nJiini^y    aniliuliu^    nJuiLa^  jnifîulig^    nJîuJa^. 

Dans  n^  et  A^,  n  tX.  h  sont  le  pronom  interrogatif;  le  ^ 
est  le  V  zénd  de  ava,  celui-ci. 

On  doit  également  reconnaître  le  pronom  interrogatif  dans 
le  H  et  le  ^  de  nSl  et  de  A»ffi;  le  dh ,  thème  fort  Jîub ,  est 
une  syllabe  formative  qui  se  trouve  fréquemment  dans  les 
"noms  abstraits. 

/tïr«  a  été  expliqué  lorsque  nous  avons  parlé  du  pronom 
interrogatif. 


8.    PRONOMS    RÉCIPROQUES. 

Les  pronoms  réciproques  JJjS^uîhg  et  jtplrpuig^  les 
uns  les  autres,  ne  se  trouvent  qu'aux  cas  obliques  du 
pluriel. 

Accus,    a    JhJhriuLu     a^nlruinu    Gin.  Dat.  JgiIhriuLa^    hnirniua 
Ablat.   'A    JJtJb-iuba,  jbp^P^g    Instr.  J^SruMja^^     hplr^ 

puiL.^^    hpa'po^ 

Le  premier  est  un  redoublement  du  numéral  j^,  le  second 
également  un  redoublement  du  pronom  personnel  fn-riy  avec 
affaiblissement  de  A  et  Az_  en  Ir  dans  la  seconde  partie  de  la 
composition.  Comparez,  en  grec,  le  thème  àXXijXo-,  de  atù.o- 
akXo-, 


g.    PR0N0î*rS    COLLECTIFS. 

1.  luji,  sanscrit  anyà,  grec  aXkoç,  latin  alius,  «autre»  ; 
gén.  luj^j,  dat.  lujinuT,  abl.  jwjjJ^'^  suit  régulière- 
ment la  déclinaison-voyelle  en  n. 

2.  £iji.i/j  iltri-Uj  de  Jji  et  de  Zlo,  autre  (alter),  gén. 
JJ;i-unj,  etc.;  se  décline  comme  ly^ 

4 
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3  et  4.  bnl^ui^iub^Ln^  skÔctscoç,  tous  les  deux, 
Vun  et  P autre  (uterque),  et  huniv^iuL^Ln^  chacun 
(unusquisque),  suivent  tous  deux  la  déclinaison-voyelle 
en  n. 

Il  ne  faut  point  chercher  dans  ces  mots  le  substantif  lub^, 
tùLgb,  âme,  personne,  {})  mais  bien  rapprocher  ^luh^  du  sanscrit 
kihcana,  quelqu'un.  A"^^  est  le  numéral;  hup  est  le  pronom 
personnel. 

5.  uîbAb^iLp,  ujbgbjti-p ,  c/iacwi  (unusquîsque) ,  de 
uji»^^,  utLgb^  âme,  personne,  ne  se  décline  qu'au  pluriel, 
soit  en  prenant  simplement  les  désinences  casuelles 
•#»  3^  "  (dans  ce  cas  Jil.  peut  se  changer  en  b),  soit 
en  suivant  la  déclinaison-voyelle  en  n. 

6.  utJ^,  tout  (omnis)j  gén.  uiJlrLlt,  dat.  uiJtrLnLj] 
etc.,  d'après  la  déclinaison-voyelle  en  j,. 

7.  utJSbuijb^  tout  (omnis),  de  mj^  et  de  mjb^ 
régulier  au  singulier,  mJlrbuiJh^  etc. 


N^om.  uiJlrhuipjD^    uiJlrLbDlTiub,    uiJlrLlrD^ 

Accus.  oujJtrLiujbu,    qiuJlrbtrulrujlj,    quiinrhlrujîh 

Gén.  Dat.   uiuubuiihn^  uiJtrbuifbltq^  luJehljqni-L    uiJlrhtrqnilbq 

Abl.  jiuJlrLujjhg^    etc.;   comme   le  génitif  avec   y   préfixe. 

Insir.  uiJtrhiuninLD^    iuuifhbDnL.dh^. 

8.    pn^np^  ô/.of.  tOl/i  (tOtUs),  gén.  pn^npli  et  pn^pnj  CtC. 

A  l'instrumental  on  trouve  encore  à  côté  de  aninnnil 
les  formes  pninpm^lb  et  pn^npniltJp,  avec  addition  du 
thème  pronominal  î»,  na,  mais  seulement  lorsque  le 
mot  est  pris  au  sens  adverbial.     Le  même  %  se  ren- 


(i)  Petermann,  /.  c,  p.  182. 
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contre  dans  un  second  pluriel^  usité  à  côté  du  pluriel 
régulier   ^n^np^  : 

Nom.  nn/nntrolTiubj    ^.n^iplr^^ 

Accus.  iig.ninntrulTuib^    qg.ninnlTuhb 

Gên.  Dat.  nninnbanùi^    nninnhgnLliQ 

Tnstr.  aninncr^nLiIh.^, 

g.  ^uiJiuli,  de  sama  et  de  la  syllabe  formative 
tul^  des  noms  abstraits;  proprement  totalité,  puis  tout 
(totus^  universus);  indéclinable. 

10.  ^uiJuiJl^  de  sama  et  de  uijh,  tout  (totus);  gén. 
^uiilùiflili,  etc. 

11.  ^uiL,  tout  (totus),  gén.  ^tui.\i,  etc. 

10.    PRONOMS    CORRÉLATIFS. 

Les  pronoms  corrélatifs  sont  formés  des  pronoms 
démonstratifs  luyo,  Îht^Ï»,  ^uj,  et  du  pronom  relatif,  en 
composition  avec  les  substantifs  i«^u,  mode,  manière, 
^uîL,  quantité,  et  imifi,  mesure. 

luiuui^u    et     uijuinhuh,     gCU.     tujuuiliuh    et    unuuijiULnj, 

etc.,  tel,  de  cette  manière;  nnin^u  et  n^i^^o^,  çuel,  de  la 
manière  que. 

luiuDiùb^  gén.  uituDiùhni,  tant,  de  telle  quantité; 
npDuîb,  C07nbien,  de  quelle  quantité. 

unLiuiifi,  tant,  de  telle  mesure;  np^iji,  combien,  de 
quelle  mesure. 

De    même  %njbu^u,    'Lnjb^uîb,    'bnjb^ijij    ttC. 
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V.     VERBE 

I.   DU  VERBE  EN  GÉNÉRAL 

I.      DIVISION     DES     CONJUGAISONS      ET      FORMATION    DES 
THÈMES. 

Les  verbes  arméniens  sont  cités  à  l'infinitif,  dont 
la  désinence  est  ^ 

Il  y  a  en  arménien  quatre  conjugaisons,  que  Ton 
distingue  par  les  voyelles  caractéristiques  ou  de  con- 
jugaison appartenant  au  thème,  £-,  m^  ni.,  A.  Ex.: 
q^trnlri^^  prendre;  uiquif^,  moudre;  p-nqnLf_,  permettre^ 
laisser;  ^ou^^,  parler. 

Les  voyelles  caractéristiques  be,  ui,  nt-,  —  qu'elles  soient 
simplement  voyelles  caractéristiques,  ou  en  même  temps  voyelles 
radicales  et  caractéristiques  comme  p.  ex.  uiuii_,  donner,  sanscrit 
da  (ce  qui  n'a  aucune  importance  pour  la  manière  de  les  traiter) 
—  correspondent  à  la  voyelle  caractéristique  a  des  1ère  et  Vie 
conjugaisons  sanscrites,  lorsqu'elles  forment,  ajoutées  seules  à  la 
racine,  le  thème-présent  du  verbe;  A",  hl.  sont  dans  ce  cas  un 
affaiblissement  de  a.  Le  nu  pourrait  être  également  le  u  ajouté 
à  la  racine  dans  la  Ville  conjugaison  sanscrite.  Cet  u  est  une 
mutilation  de  nu,  amenée  évidemment  par  la  nasale  finale  des 
radicaux  sanscrits  qui  suivent  la  Ville  conjugaison  ;  de  telle  sorte 
que  la  Ville  conjugaison  sanscrite  ne  serait  qu'une  sous-division 
de  la  V  e.  Or,  le  nombre  des  verbes  arméniens  en  hl  dépassant 
de  beaucoup  celui  des  /;/«'/ racines  sanscrites  qui  suivent  la  Ville 
conjugaison,  il  en  résulte  qu'il  ne  faut  point  chercher  cette  con- 
jugaison en  arménien,  mais  bien  regarder  le  ni.  comme  un 
affaiblissement  de    lu. 

A  côté  des  thèmes-présent  simples,  qui  se  com- 
posent .du  radical  et  de  la  voyelle  caractéristique, 
d'autres  se  présentent  allongés  par  des  suffixes 
d'élargissement  qui  sont: 
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a)  Iblr,  primitivement  %uj^  sanscrit  ana,  grec  ava, 
qui  se  trouve  ordinairement  sous  la  forme  uiU  et 
n'est  que  très-rarement  ajouté  à  la  racine  sans  voyelle 
copulative.  Cette  formation  correspond  à  la  IX^  con- 
jugaison sanscrite.     Ex.:  '^lungut^Ir/^   chercher^   '^wpa- 

lublr^/l    \utuiùilri^    mêler,   jutuiLjblr^r. 

b)  'Lui,  suffixe  des  verbes  dénominatifs^  usité  sous 
les    formes    ulbtu    et    b%ui.     Ex.    ^iÙjiuLumi_^    dominer, 

^lùi^uiLui^i'^    ilbnllrbui^^,    approcher,    Jbnk^lrbui^i^ 

Il  faut  bien  distinguer  entre  'Lh  et  'bm.  Les  deux 
syllabes  peuvent  aussi  être  radicales. 

c)  "bni-,  sanscrit  nu  de  la  V^  conjugaison^  ajouté 
toujours  immédiatement  à  la  racine.  Ex.:  ^luqgbnui^ 
avoir  faim,  ^luqgJbm.^^'^  i^^trùnc^,  jeter,  rejeter,  p^^l^b^ 

d)  ^  et  ^^,  qui  correspond  en  partie  quant  à  la 
forme,  mais  non  quant  à  la  signification,  aux 
formations  grecques  en  c/cw;  ajouté  à  la  racine  soit 
immédiatement,  soit  au  moyen  de  tu  comme  voyelle 
copulative.  Ex.:  ^«'^'^^,  fuir,  ij/uifu^^^^'^  ^O^ltL^ 
craindre,  bpïi^^^^^^  l^iuhui^[_,  connaître,  zfuA^m*^^/ | 
jyquîb^l^^  pécher,  dlrq^uib^^^^  Comme  le  montrent 
ces  exemples,  les  formations  en  ^  et  ^<  prennent  pour 
voyelle  caractéristique  h  et  le  plus  souvent  A. 

Dans  les  formations  en  "hlr^  uîLlr^  uîbm,  Irbiu,  'bnu, 
t^i  tti  ^,^>  ^ib,  '"l^,  w'i^tÂ,  les  voyelles  fi.nales  ir, 
UM,  Ht-,  ^,  sont  réputées  voyelles  caractéristiques  de 
ces  thèmes  élargis. 

Le  A"  qui  s'insère  entre  la  racine  et  la  désinence  personnelle 
au  passif  de  l'aor.  II  de  beaucoup  de  verbes  élargis  (voyez  plus 
loin  p.  64),  est-il  un  élément  radical  tombé  au  thème-présent 
élargi,  ou  bien  une  intercalation  euphonique,  comme  un  y,  p.  ex., 
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qui   viendrait  s'appuyer  sur  la  voyelle  suivante  m?     Il  ne  nous 
paraît  pas  possible  de  trancher  la  question. 

La  IV^  conjugaison,  avec  la  voyelle  caractéristique 
L  doit  être  considérée  en  général  comme  un  passif, 
bien  qu'elle  soit  suivie  par  un  grand  nombre  de 
verbes  neutres  et  déponents.  Elle  correspond  au 
passif  sanscrit:  le  a  de  la  caractéristique  du  passif 
ya  est  tombé;  le  y  est  devenu  A  qui  s'ajoute  au 
thème-présent  simple  ou  élargi  en  faisant  disparaître 
les  voyelles  caractéristiques  primitives  Ir^  tu,  ni.'j 
cependant  le  ni.  de  la  IIP  conjugaison  persiste  assez 
souvent,  après  l'addition  de  A,  dans  la  forme  ni.A. 

Le  A  caractéristique  du  passif  ne  se  retrouve  qu'au 
présent  et  à  la  3^  pers.  sing.  de  l'imparfait;  il  dis- 
paraît aux  autres  temps  et  aux  autres  personnes  de 
l'imparfait  (voir  plus  loin,  p.  60). 

D'après  l'exposé  qui  précède,  les  conjugaisons  II,  III,  IV, 
VII,  VIII  du  sanscrit  ne  sont  pas  représentées  en  arménien; 
nous  retrouverons  la  Xe  conjugaison  sanscrite  dans  l'aoriste  I 
de  l'arménien. 


2.    TEMPS    ET    MODES. 

Le  verbe  arménien  a  quatre  temps  simples  :  Présent, 
Imparfait,  Aoriste,  Futur. 

L'aoriste  et  le  futur  ont  chacun  deux  formes,  mais 
il  n'y  en  a  qu'une,  la  première  ou  la  seconde, 
d'employée  pour  une  même  racine. 

Beaucoup  de  thèmes -présent  simples  forment  à 
côté  de  l'aoriste  I  un  participe  aoriste  II,  mais,  dans 
ce  cas  encore,  il  n'y  a  point  de  participe  aoriste  I 
pour  la  même  racine. 
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L'aoriste  II  se  distingue  de  l'aoriste  I  en  ce  qu'il 
est  formé  immédiatement  de  la  racine^  pendant  que 
l'aoriste  I   ajoute   à  la   racine  un  élément  formatif  g. 

Les  futurs  sont  formés  des  aoristes  par  un  seul 
et  même  procédé. 

Comme  les  aoristes  et  les  futurs  laissent  tomber 
les  suffixes  d'élargissement  et  se  forment  immédiatement 
de  la  racine,  il  n'y  a  point  pour  ces  temps  de  variétés 
de  conjugaison;  —  il  n'y  a  de  différence  qu'entre 
l'actif  et  le  passif,  et  seulement  dans  les  voyelles 
auxiliaires  qui  précèdent  les  désinences  personnelles. 
Les  aoristes  et  les  futurs  sont  donc  nommés  temps 
généraux,  par  opposition  au  présent  et  à  Vimparfait 
qui  sont  appelés  temps  spéciaux  à  cause  des  diffé- 
rences dans  la  conjugaison  dues  aux  voyelles  caractéri- 
stiques de  chacune  des  quatre  classes. 

L'aoriste  I  et  le  futur  I,  d'après  les  lois  de  leur  formation 
considérées  au  point  de  vue  pratique,  occupent  une  place 
moyenne  entre  les  temps  génératix  et  les  temps  spéciaux.  En 
effet  la  voyeUe  auxiliaire  qui  sert  à  rattacher  le  g  de  l'aoriste  I 
à  la  racine  est  identique  à  la  voyelle  caractéristique  A",  lu,  des 
thèmes-présent  simples,  le  plus  souvent  pour  les  verbes  de  la 
1ère  conjugaison,  toujours  pour  les  verbes  de  la  Ilème  conjugaison 
(voyez  plus  loin  p.  63).  Toutefois  cette  voyelle  auxiliaire  n'est 
point  la  voyelle  caractéristique  de  conjugaison,  mais  bien  le  a 
de  aya  dans  la  Xème  conjugaison  sanscrite;  on  pourrait  seule- 
ment admettre  que  le  son  de  la  voyelle  caractéristique  b  de  la 
première  conjugaison  a  contribué  à  l'afïaibUssement  de  û;  en  A- 
dans  cette  conjugaison.  C'est  donc  sur  cette  bifurcation  en  b 
et  m  de  la  voyelle  auxiliaire  sanscrite  a  de  aya,  et  sur  la  con- 
sonnance  ainsi  obtenue  avec  les  voyelles  caractéristiques  des 
1ère  et  11=  conjugaisons  arméniennes,  non  pas  sur  la  conserv'ation 
des  voyelles  caractéristiques,  que  reposent  les  variétés  de  con- 
jugaison (apparentes  par  conséquent)  à  l'aoriste  I  et  au  futur  I.  Fai- 
sons encore  observer:  1°  que  ces  différences  de  conjugaison,  quand 
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même  elles  seraient  réelles,  ne  se  montrent  que  pour  les  thèmes- 
présent  simples  de  la  I^re  et  de  la  11^  conjugaison;  2°  que 
l'intercalation  d'une  voyelle  auxiliaire  n'a  pas  lieu  lorsqu'une  voyelle 
radicale  précède  la  voyelle  caractéristique  du  thème-présent  simple, 
comme  dans  i^lnui_^  vivre,  Aor.  I:  l^h^g^^  et  non  l^^buigji^ 
30  que  les  verbes  simples  de  la  IV"^  conjugaison  prennent  à 
l'aoriste  comme  voyelle  auxiliaire  un  Ir  au  lieu  de  leur  voyelle 
caractéristique  h  J  40  enfin  que  les  thèmes-présent  élargis  en 
%iu^  —  ceux  qui  le  sont  en  Y/A",  ^,  î»^ne  forment  que  l'aoriste 
n,  —  gardent  à  l'aoriste  I  la  voyelle  qui  précède  îno,  laquelle 
voyelle  n'est  point  une  caractéristique  de  conjugaison.  La  con- 
clusion qui  résulte  de  ces  faits  est  donc  que  l'aoriste  I  et  le 
futur  I  doivent  être  considérés  en  arménien  comme  des  temps 
généraux. 

Outre  les  quatre  temps  simples,  il  y  a  encore  en 
arménien  six  temps  composés  dont  nous  parlerons 
plus  loin. 

L'arménien  a  cinq  modes: 

U indicatif,  pour  tous  les  temps; 

Le  conj'onctif,   pour   le  présent  et  parfois  l'im- 
parfait; 

LHmpératif,  pour  le  présent^  l'aoriste  et  le  futur; 

L^infinitif,  id. 

Le  participe,  id. 

Le  verbe  arménien  a  deux  nombres,  le  singulier 
et  le  plurielj  et  chaque  nombre  trois  personnes. 

3.   g    COMME    LETTRE    FORMATIVE    POUR    L' AORISTE, 
LE    FUTUR    ET    LE    CONJONCTIF. 

La  lettre  g  sert  à  former  l'aoriste  I,  les  deux 
futurs  et  le  conjonctif. 

Le  g    de    l'aoriste    est    le  y    du    sanscrit    aya    de    la   X<^ 
conjugaison.  (  i)    La  signification  et  l'emploi  de  l'aoriste  arménien 
s'accordent  très-bien  avec  l'origine  que  nous  lui  attribuons. 
(1)  Bopp,  /.  c,  t.  I,  p.  408;  Windischmann,  /.  c,  p.  47. 
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On  serait  tenté  de  faire  dériver  le  g  cai-actéristique  du  futur 
de  l'exposant  du  futur  sanscrit  sya,  mais  cela  n'est  point  admissible 
à  cause  de  l'absence  du  s  de  sya.  Le  g  du  futur  est  identique 
au  g  caractéristique  du  conjonctif,  et  tous  deux  sont  le  y  de  la 
syllabe  formative  du  potentiel  sanscrit_yû,  racine  î,  «désirer»;  le 
conjonctif  doit  être  considéré  conîme  le  potentiel  du  présent,  et 
le  futur  comme  le  potentiel  de  l'aoriste,  ce  que  confirme  la 
corrélation  de  leurs  fonctions  syntactiques.  D'autre  part  le 
conjonctif  et  le  futur  sont  nettement  distingués  l'un  de  l'autre, 
grammaticalement  par  la  forme  •  des  désinences  personnelles, 
syntactiquement  par  la  notion  de  l'avenir  que  comporte  le  futur. 

Le  conjonctif  de  l'imparfait,  qui  possède  le  même  o,  est 
une  formation  postérieure. 

4.    DÉSINENCES    PERSONNELLES    DU    VERBE    ARMÉNIEN. 

Il  faut  distinguer,  dans  le  verbe  arménien,  les 
désinences  personnelles  primaires  et  les  désinences 
personnelles  secondaires.  Les  premières  sont  employées 
au  présent  (indicatif  et  conjonctif);  les  secondes  aux 
autres  temps  et  modes. 

Les  désinences  personnelles  primitives  sont: 
Singulier:  mi,  si,  ti;  Pluriel:  masi,  tasi,  nti. 

Les  désinences  primaires  correspondantes  sont  en 
arménien  : 

Singulier:  j;  o,   — ;  Pluriel:  J^^^  ^,  'h. 

Le  passage  de  mi,  si,  nti  en  1/^  ">  ^  ^st  clair.  Le  ti  pri- 
mitif de  la  3e  personne  du  singulier  est  tombé.  Dans  le  d^ 
de  la  1ère  personne  du  pluriel,  il  faut  chercher  le  primitif  masi, 
sanscrit  mas,  avec  passage  de  s  en  ^.  De  même  dans  le  ^  de  la 
2e  pers.  du  pluriel  il  faut  voir  le  primitif  tasi,  avec  disparition 
du  t  et  passage  de  j  en  ^,  ou  bien  ramener  le  ^  au  z/  du  thème 
pronominal  tva,  toujours  avec  disparition  du  t.  (i)  La  chute  du 
^  à  la  3e  personne  du  singulier  est  en  partie  compensée  par 
l'allongement  en  ^  et  tui  de  A"  et  de  vu  qui  le  précédaient. 

(i)  Bopp,  /.  c,  t.  m,  p.  80. 
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De  ces  désinences  primaires  se  sont  formées  les 
désinences  secondaires. 

Le  iT  des  premières  personnes  sing.  et  plur.  est 
tombé;  il  se  retrouve  encore  parfois  au  futur. 

Le  u  de  la  2^  pers.  sing.  s'est  conservé  au  futur, 
savoir  à  l'indicatif  et  à  l'impératif,  mais  à  cette  dernière 
forme  il  s'est  déjà  changé  en  ^;  il  est  tout  à  fait 
tombé  à  rin^)ératif  aoriste  des  trois  premières  con- 
jugaisons; à  l'impératif  aoriste  I  de  la  IV^  conjugaison^ 
et  toujours  à  l'impératif  aoriste  II  de  la  même  con- 
jugaison, u  est  déjà  passé  en  p.  Le  changement  en 
n  se  retrouve  encore  à  l'impératif  du  présent,  à 
l'imparfait  et  aux  indicatifs  des  aoristes. 

D  et  i  des  2^  et  3^  pers.  plur.  se  sont  partout 
conservés.  A  côté  du  o  de  la  2^  pers.  plur.  se  trouve 
encore,  aux  aoristes  de  la  IV^  conjugaison,  la  désinence 
personnelle  pnL^.  Le  ^  de  cette  terminaison  est  dési- 
nence personnelle,  le  ^  est  le  s  du  verbe  substantif  as. 

Nous  donnerons  plus  de  détails  dans  les  chapitres 
suivants. 

IL  DES  VERBES  EN  PARTICULIER 

A.  VERBE  RÉGULIER 

I.     TEMPS     SIMPLES. 

a)    TEMPS    SPÉCIAUX. 

Présent. 

Le  présent  se  forme  en  ajoutant  les  désinences 
personnelles  primaires  Sing.  I  1/^  II  «,  III,  —  Plur.  I 
J^^  II  ^,  m  î»j  immédiatement  au  thème  verbal, 
dont  font  partie  les  voyelles  caractéristiques  de  con- 
jugaison;   ex.:    ij.lTfitr^J]  Je  prends;   mqui-J]  Je  inouds; 
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P^nqnL^iP,  je   laîssc,   je   permets;    ^oo^^tT,  je  parle; 

uibumblr^J]  je  VOis',     nq^ju^ui^J]  je  guéris;   jA^lTLni.^tJ^ 

je  jette;   ^m\u^^d\  je  fuis;  linph^^J]  je  péris,  etc. 

A  la  3^  pers.  du  singulier  et  à  la  2^  pers.  du 
pluriel,  les  voyelles  caractéristiques  de  conjugaison  A- 
et  m  s'allongent  en  ^  et  wj,  en  compensation  de  la 
chute  du  t  primitif;  nt-  et  ^  restent  sans  changement. 
Ex.:  ij.bpt,   th^^'y   ""U"J^   ""l^J-^' 

Imparfait. 
Il  n'y  a  en  arménien  qu'un  seul  imparfait  simple, 
celui   du   verbe   substantif  A-/_,   être,   racine  es,   primi- 
tivement as.     Il  se  conjugue  ainsi:    ^jt ^  j^ étais,    ^jip^ 
bp,   kat^,   ^t^,   hjit'' 

L'imparfait  de  Itê  s'explique  étymologiquement  de  la  manière 
suivante:  Le  ^  est  la  voyelle  radicale  Ir  fondue  avec  l'augment 
Ir  (primitivement  a).  Le  s  de  la  racine  est  tombé  et  ne  s'est 
conservé  qu'à  la  3e  pers.  du  singulier,  changé  en  n  après  la 
chute  de  la  désinence  personnelle.  Les  désinences  personnelles, 
n  à  la  26  pers.  sing.,  ^  aux  1ère  et  2^  pers.  plur.,^  à  la  3^  pers. 
plur.,  sont  les  désinences  secondaires  arméniennes.  La  voyelle  h 
à  la  lère  pers.  sing.  (restée  seule  après  la  chute  de  la  désinence 
personnelle  iT),  à  la  2^  pers.  sing.  et  aux  2^  et  3e  pers.  plur., 
ainsi  que  la  voyelle  ui  à  la  lère  pers.  plur.,  sont  des  voyelles  de 
liaison,  toutes  primitivement  um  et  altérées  dans  la  suite. 

Cet  imparfait  simple  sert  à  former  les  autres  im- 
parfaits arméniens  qui  peuvent  cependant  être  con- 
sidérés comme  simples,  les  parties  composantes  s'étant 
développées  ensemble  organiquement. 

En  juxtaposant  le  thème-présent  avec  ^A  etc.,  la 
voyelle  caractéristique  h  de  la  première  conjugaison 
est  complètement  absorbée  dans  le  ^  de  ^^;  m  de 
la  deuxième,  en  se  joignant  avec  ^,  forme  im;  nt  de 
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la  troisième  fait  disparaître  complètement  le  ^  et 
devient  nj  avant  le  p  de  la  3^  pers.  sing.;  ji  de  la 
quatrième  disparaît  devant  le  ^,  de  sorte  que  les 
imparfaits  des  première  et  quatrième  conjugaisons  sont 
identiques. 

A  la  3^  pers.  sing.  de  la  IV^  conjugaison  existe 
à  côté  de  l^p  la  forme  ^1.^. 

Le  A  de  bup  est  la  caractéristique  passive  de  la  quatrième 
conjugaison.  Le  t.  est  un  affaiblissement  de  la  voyelle  radicale 
de  es,  as  (évident  avec  la  prononciation  de  Al./?  iur);  le  p  est 
le  u  de  la  racine  es,  as.{^) 

Ex.:  n.lrp^L  je  prenais;  luqmjji^je  mou/ais;  p-nqni^^ 
je  laissais^  je  permettais,  3^  pers.  sing.  p-niinjp]  ^ou^^, 
je  parlais,  3^  pers.   sing.  \uou^p   et  ^ou\iL.p. 

A  la  3e  pers.  sing.  de  l'imparfait,  le  p  ne  se  laisse  expliquer 
que  par  le  j  de  la  racine  es,  as.  C'est  là  une  preuve  que  les 
imparfaits   sont  bien   formés  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

b)    TEMPS    GÉNÉRAUX. 

Des  Aoristes  en  Général. 

Les  aoristes  sont  formés  de  la  racine  verbale. 
Ils  rejettent  donc  les  voyelles  caractéristiques  de  con- 
jugaison des  thèmes-présent  simples  ainsi  que  toutes 
les  syllabes  formatives  des  thèmes-présent  élargis, 
excepté  toutefois  lorsque  ces  syllabes  appartiennent 
à  la  racine,  comme  p.  ex.  iùhni.iùbbi_^  nommer,  verbe 
dénominatif  de  lùLnilu,   thème  fort  uîbni-iub,   nom. 

Les  aoristes  ne  présentent  donc  pas  de  variétés 
de  conjugaison,  les  voyelles  caractéristiques  produisant 
ces  variétés  étant  tombées.  Il  ne  reste  plus  de 
différence  qu'entre  l'actif  et  le  passif.  Cette  différence 
existe    grammaticalement   et  doit  être  maintenue  bien 

(i)  Bopp,  l.  c,  t.  III,  p.  407. 
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qu'elle  ne  soit  pas  toujours  évidente ^  puisque  un 
certain  nombre  de  verbes  actifs  forment  souvent  leur 
aoriste,  surtout  l'aoriste  II,  d'après  la  conjugaison 
passive  tout  en  gardant  la  signification  active.  Elle 
repose  sur  les  diverses  modifications  que  subit  la 
voyelle  de  liaison  primitive  a,  qui  sert  à  joindre  les 
désinences  personnelles  à  la  forme  nue   de  l'aoriste. 

Le  a,  comme  voyelle  de  liaison,  se  modifie  de  la 
manière  suivante  à  l'aoriste  actif: 

Sing.  I.  A;  II-  ir\  (III,  tombé  avec  la  désinence 
personnelle); 

Plur.  I.  ui;   IL  ^   et  4^;   m.  \,. 

A  l'aoriste  passif  le  a  de  liaison,  rendu  par  m; 
s'est  conservé  à  toutes  les  personnes;  à  la  i^"^^  pers. 
sing.  et  à  la  2*  pers.  plur.  seulement,  il  s'est  allongé 
en  luj. 

Les  désinences  personnelles  sont  les  désinences 
secondaires,  et,  pour  l'aoriste  actif,  les  mêmes  qu'à 
l'imparfait.  Comme  à  l'imparfait  également,  le  A  en 
tant  que  voyelle  de  liaison  de  la  i"^  pers.  sing.  tient 
lieu  de  la  désinence  personnelle,  et  à  la  3®  pers.  sing. 
la  désinence  personnelle  est  tombée  avec  la  voyelle 
de  liaison. 

Pour  l'aoriste  passif  les  désinences  personnelles 
sont  les  mêmes  que  pour  l'aoriste  actif,  à  l'exception 
toutefois  de  la  3^  pers.  sing.  qui  prend  l  comme 
désinence  personnelle.  En  outre  la  2^  pers.  plur. 
possède,  à  côté  de  la  désinence  ^,  une  autre  désinence 

ppL^^  peut  être  aussi  i-,  sembleraient  être  le  dernier  reste 
d'un  prétérit  de  as,  es,  hi^  qui  aurait  servi  avec  la  racine  verbale 
à  former   des    aoristes   composés   à  la    manière    de  l'imparfait. 
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Mais  les  autres  désinences  personnelles  actives  et  passives  ne  per- 
mettent pas  d'admettre  une  composition  avec  le  verbe  substantif. 
Des   sept   formations-aoriste   du   sanscrit,    quatre  correspon- 
dent à  l'aoriste  I  arménien  et  trois  à  l'aoriste  II. 

La  différence  entre  les  deux  aoristes  n'implique 
aucun  changement  de  signification;  elle  n'est  point 
syntactique  mais  purement  formelle ^  et  repose  sur 
l'admission  ou  la  non-admission  du  g  déjà  mentionné 
comme  moyen  de  formation  pour  l'aoriste  I. 


Aoriste  I, 

Forment  l'aoriste  I:  i*^  la  plupart  des  thèmes- 
présent  simples  en  A-  et  en  A;  2°  tous  ceux  en  u#, 
excepté  mun_^  donner,  et  yui^,  venir;  3°  tous  ceux  en 
îiiu,  et  4°  beaucoup  de  ceux  en  m.. 

Le  suffixe  de  formation  de  l'aoriste  I  est  a,  qui 
s'ajoute  à  la  racine  verbale  soit  sans  voyelle  de  liai- 
son^  soit  avec  une  voyelle  de  liaison.  Cette  dernière^ 
primitivement  a  (le  premier  a  du  sanscrit  aya,  élément 
de  formation  de  la  X^  conjugaison  sanscrite),  s'est 
dans  la  suite  modifiée  de  diverses  manières. 

Le  g  s'ajoute  immédiatement  à  la  racine  verbale, 
lorsque  le  thème-présent  a  une  voyelle  radicale  avant 
la  voyelle  caractéristique  de  conjugaison;  ex.  ^tuii, 
vivre,  aor.  I  i^frah'^  et  aussi  lorsque  le  thème-présent 
a  été  élargi  en  ^ni.^  —  si  le  verbe  forme  l'aoriste  I, 
—  que  le  "bm.  soit  précédé  d'une  voyelle  radicale 
ou    d'une    consonne;    ex.:    phl^b'lnLi^^   jeter,    aor.    I 

Toutes  les  autres  racines  prennent  le  g  au  moyen 
d'une  voyelle  de  liaison.    Cette  voyelle,  primitivement 
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a,  est  devenue:  i°  t  pour  les  racines  non  élargies 
des  thèmes-présent  de  la  I^''^  et  de  la  IV^  conjugaison, 
à  l'exception  des  racines  mu,  ^^m  et  ^uift  de  luub^j, 
dire,  ^fiuilrf^,  savoir,  limitlT[_,  pouvoir,  qui  prennent  m, 
ex.:  aor.  I  uiuuig[t,  etc.;  2°  w  pour  les  racines  des 
thèmes-présent  de  la  IP  conjugaison;  3°  A-  et  m  pour 
les  racines  dont  le  thème-présent  est  élargi  en  %iu 
précédé  déjà  d'une  de  ces  voyelles  comme  voyelle 
de  liaison.  Ex.:  q.Irplr/,  prendre,  ^b^bg^'^  ^00^^, 
parler,  ^oubgU  ;  uiquif^^  moudre,  wquig^  •  jquîbiu^^,  conce- 
voir, jqutg^  I   iHrpàb'buij^,  approcher,  dkpXbg^. 

Les  désinences  personnelles  dont  il  a  été  traité  ci- 
dessus  viennent  s'adapter  à  la  forme  aoriste  ainsi 
obtenue,  au  moyen  des  voyelles  de  liaison  déjà 
connues.  A  la  3^  pers.  sing.  de  l'aoriste  actif,  qui 
a  perdu  en  même  temps  la  désinence  personnelle  et 
la  voyelle  de  liaison,  le  ^-  précédant  le  g  caractéristi- 
que, qu'il  soit  voyelle  radicale  ou  voyelle  de  liaison, 
s'allonge  en  biu  et  parfois  en  ^;  ex.:  pltlibg^,  f  ai  jeté, 
3«  pers.  sing.  phlibiug^  Ù}fk^\  iibpbg\,,  fai  pris,  3^ 
pers.  sing.  t^bpbmg^  t^p^B' 

A  la  3®  pers.  sing.  aor.  I  des  verbes  en  'bnui  qui, 
comme  nous  l'avons  vu,  ajoutent  immédiatement  le 
^  à  la  racine,  il  arrive  que  si  'hnî.i  suit  immédiate- 
ment une  consonne,  cette  consonne  se  trouve  en 
contact  immédiat  avec  le  g  (non  suivi  d'une  voyelle). 
Dans  ce  cas  on  insère  entre  les  deux  consonnes  une 
voyelle  auxiliaire  euphonique  ^,  et  à  la  forme  ainsi 
obtenue,  si  elle  est  monosyllabique,  on  ajoute  encore 
l'augment  syllabique  b  (primitivement  isî) ;  ex.:  i}ini-i_, 
remplir,  i^""^  pers.  sing.  aor.  I  /  ^A,   3^  pers.   #/r^,   ^ibs' 
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Aoriste  II. 

Forment  l'aoriste  II:  i°  beaucoup  de  thèmes-présent 
simples  en  A-  et  en  ^;  2°  de  ceux  en  u»,  seulement 
uiaY_,  donner,  et  i^^u/^ ,  venir;  3°  tous  ceux  en  nu  ; 
4°  tous  ceux  en  'bh^  ^,  "ïi^,  et  5°  beaucoup  de  thèmes 
élargis  en  'bnu. 

L'aoriste  II  ajoute  immédiatement  à  la  racine  les 
mêmes  désinences  personnelles  que  Taoriste  I,  avec 
les   mêmes   voyelles    de   liaison.     Ex.:    -^uiLlri^  lever, 

aor.    II    "^uhi^^   ^lùhbp,   ^mli,   ^mbui^^   ^lùh^^  et    ^uth^o, 

'^uiLh'li]   au  passif:   '^utbiuj,   ''^luLiup,   ^luLuit.  etc. 

La  3*^  pers.  sing.  ayant  perdu  la  désinence  per- 
sonnelle et  la  voyelle  de  liaison,  il  peut  arriver  qu'elle 
se  termine  par  deux  consonnes  radicales.  Dans  ce 
cas  la  voyelle  auxiliaire  A  vient  s'insérer  entre  les 
deux  consonnes,  ef  si  la  forme  ainsi  obtenue  est 
monosyllabique,  on  lui  préfixe  h-  comme  augment 
syllabique;  ex.:  q^muiU^,  trouver,  aor.  II,  i"^  pers. 
1*»^,  3^  pei^s.  sing.  bii\,m. 

On  trouve  souvent  à  l'aoriste  II  passif,  avant  la 
voyelle  de  liaison  tu,  un  A-  qui  pourrait  appartenir  à 
la  racine  et  avoir  disparu  aux  autres  temps,  ou  bien 
qui  serait  purement  euphonique.  Le  cas  se  présente 
surtout  pour  les  verbes  dont  le  thème-présent  a  été 
élargi  en  ^,  ^^,  'Unu,  'hb;  ex.:  iSuibui^i^,  connaître, 
aor.  II  passif  S^uîLlnuj  ;  i^io/w^^,  /uir,  i^iujylrivj  ; 
Irnlflj^L.^  craindre,  h-p^/ny  •  ^uing^nL^,  avoir  faim, 
^ujij  qbiut'    tiuiùibi^  se  lever,  I tu n-biui. 

Il  est  assez  singulier  que  dans  les  formations  de  cette  espèce 
la  voyelle  de  liaison  lu^  devenue  pourtant  tout  à  fait  inutile, 
soit  conservée.    Elle  tombe  parfois  devant  la  terminaison  nni.^ 
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de  la  2e  pers.  plur.;  ex.:  Irp^lrpni-^ ,    de    irp^i^^,    craindre, 
au  lieu  de  bpl^biupnt.^. 

Les  seules  racines  verbales  qui,  se  terminant  par 
une  voyelle,  forment  l'aoriste  II,  sont:  mun_^  donner: 
auiÊ  ,  venir,  et  lùitri^  placer  (renforcé  en^^,  la  racine 
sanscrite  est  d'à).  Les  voyelles  radicales  finales  de 
ces  verbes  tiennent  lieu  des  voyelles  de  liaison  avant 
les  désinences  personnelles  de  l'aoriste  II.  Dans 
ij-tui.,  aor.  II  irrégulier  bl^^  et  ^^^^,  aor.  II  bq-\i,  la 
voyelle  radicale  a  prend  aux  diverses  personnes  la 
forme  et  le  son  que  doit  y  avoir  la  voyelle  de  liaison 
et  devient  ainsi  par  affaiblissement:  A  à  la  i^""^  pers. 
sing.,  aux  2^  et  3^  pers.  plur.,  b  à  la  2^  pers.  sing., 
ui  à  la  i^"^^  pers.  plur.  Ex.  blf^^  ^k^p,  ^^^  (3*^  pers. 
sing.,  toujours  avec  l'enclitique  ï»),  bl^^m^^  ^^t-f^,  ^kf^'^ 

bq-jt,    bq.bp,    bi^j    bq.ui^,    ^tt-^'    bij-pj. 

Au  verbe  miui,  donner,  la  voyelle  radicale  m  se 
change  en  nu,  tombe  à  la  3^  personne  du  singulier, 
et  prend  après  elle,  à  la  i^'^^  personne  du  pluriel,  la 

voyelle    auxiliaire    m.      Ex.     bmnu,    bmaun,    bm,    innLuio, 
bintiL-P,    buiniJi  J    passif:    uiriLun,    innutun,   uinLUiL.    etC. 

L'augment  syllabique  que  nous  avons  rencontré 
jusqu'à  présent  est  un  a  primitif  affaibli  en  b.  Si 
l'on  excepte  la  3^  pers.  sing.  de  l'aoriste  I  et  l'impar- 
fait ^^,  il  ne  paraît  qu'à  Taoriste  II,  et,  à  toutes  les 
personnes,  seulement  dans  les  trois  aoristes  bmni.,  bLh 
et  bq.tj{^);  il  n'est  employé  ailleurs  qu'à  la  3^  pers.  sing., 
lorsque  cette  personne,  sans  l'augment,  serait  monosyl- 
labique. Devant  m  et  o,  le  b  s'allonge  en  ^  •  ex.  : 
ui&bi_,  porter,  aor.  II  ui&\i,  3^  pers.  sing.  I^mh^;  o&iuLbi, 

(i)  A   l'exception  toutefois  de  la  i^''^   pers.    plur.   de   binnu,    qui  est 
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oindre,  aor.  Il  o^A,  3^  pers.  sing.  ^o^.  Cet  allonge- 
ment de  A-  en  ^  se  trouve  aussi  parfois  devant  les 
consonnes.  L'augment  b-  tombe  devant  h-^  et  passe 
en  f  devant  ^;  ex.:  I,^iubh[_^  descendre ^  aor.  II  j,^^ 
3^  pers.  sing.  ^0.  (') 

Z'^j  Futurs  en  général. 

Les  futurs  s'obtiennent  en  ajoutant  un  ^  à  la 
forme  nue  des  aoristes^  c'est-à-dire  aux  aoristes  dé- 
pouillés de  leurs  désinences  personnelles  et  des  voyelles 
de  liaison. 

Le  g  est,  comme  nous  l'avons  dit,  identique  au  y  du  suffixe 
de  formation  yà  du  potentiel  sanscrit. 

Les  désinences  personnelles  des  futurs  sont  les 
désinences  seco?idaires.  Elles  sont  tombées  aux  i"^  et 
3'^  pers.  du  singulier;  la  voyelle  de  liaison  a  également 
disparu  à  la  i"^  personne,  mais  elle  s'est  maintenue 
à  la  3%  savoir  Ir  allongé  en  ^  pour  l'actif  et  en  jt 
pour  le  passif.  Les  autres  désinences  personnelles 
sont:  u  pour  la  2^  pers.  sing.,  ^  pour  les  i^""'  et  2^ 
pers.  plur.,  'l  pour  la  3^  pers.  plur.,  à  l'actif  comme 
au  passif. 

La  voyelle  de  liaison  qui  unit  les  désinences 
personnelles  à  la  forme  nue  du  futur  est  le  a  dt  yâ. 
Cet  a  s'affaiblit,  à  l'actif,  en  br  (3^  pers.  sing.  en  f), 
1"^  pers.  plur.  en  ni.,  2^  pers.  plur.  en  ^;  au  passif, 
en  h,   1"^  pers.  plur.  en  ni.. 

Futur  I. 

Le  futur  I  s'obtient  en  ajoutant  ^  à  la  forme  nue 
de  l'aoriste  I. 

(i)  Bopp,  /.  c,  t.  III,  p.  205  et  206. 


VERBE  6  7 

Comme  la  désinence  personnelle  est  tombée  à  la 
jère  pers.  sing,  ainsi  que  la  voyelle  de  liaison^  il 
arrive  donc  que  deux  g  se  trouvent  immédiatement 
à  côté  l'un  de  l'autre  et  sans  être  suivis  d'une  voyelle; 
on  insère  alors  entre  les  deux  g  une  voyelle  auxiliaire, 
qui  est  A  à  l'actif  et  uij  au  passif.  Ex.:  ^^/'^/_, 
prendre;  aor.  I  i^piig\i^  forme  nue  de  l'aor,  I  utrpbg — , 
futur  I;  actif  ii.bpbg^g  et  passif  ij^bplrguijg  (au  lieu  de 

Hbphg g). 

Aux  autres  personnes,  oii  le  second^  est  toujours 
suivi  d'une  voyelle,  la  voyelle  euphonique  disparaît, 
mais  alors  le  premier  des  deux  g  se  trouve,  par  raison 
d'euphonie,  changé  en  w,  tandis  que  le  second,  à  la 
2^  pers.  plur.  se  change  également  en  ^  avant  la 
terminaison  ^^.     Ex.  : 

dtbpbglig,    tj-lrplfugbu,    q^hfilrugt,     ij-bfilTugnL^, 
I         nlrnliuf^D^    q.IrnlruglTb. 

uinuiaba        uinuiuglru ,      lunuiugç  ^       uiqutugnL^y 
!  lunutuf^^j     luquiuglrb. 

Passif  hioubrgiujg^    juoulrugjiu^    juoulrug^^  jtoutrugnL^^ 

tuoulru^^^j    jiioiilrugliL. 

Les  verbes  qui  au  thème-présent  simple  ont  une 
voyelle  radicale  avant  la  voyelle  caractéristique  de 
conjugaison,  comme  ^Iruii,  vivre,  laissent  subsister 
les  deux  g  à  côté  l'un  de  l'autre  aussitôt  qu'il 
y  a  des  désinences  personnelles,  et  se  bornent  à 
changer  le  second  g  en  ^  avant  le  h^  de  la  2^  pers. 
plur.  Même  règle  pour  les  verbes  qui,  à  la  forme 
nue  du  futur  I,  présentent  une  consonne  avant  le 
premier  o,  nommément  les  verbes  élargis  en  'Lnc  dont 
le  ^nc  est  immédiatement  précédé  d'une  consonne, 
p.  ex.  i^nu^,  remplir. 

5* 


Actif 
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llbwi_^    futur   I:    libgfig,    libgglru^   k^B3^^  4%^^-^» 

libggk^. 

îh"'-u  ^^^^'^  ^'-  Lsba^    uas^"^   l33^>   L3a"'--f^> 

L3l^^-  L33^^' 

Futur  II. 

Le  futur  II  ajoute  la  caractéristique  du  futur  g 
à  la  racine  verbale  pure  qui  sert  à  former  l'aoriste  II. 
De  même  que  le  futur  I,  il  prend  comme  voyelles 
de  liaison  pour  joindre  ^  à  la  racine,  à  la  i"^pers. 
du  singulier,   ^    à  l'actif  et  uij  au  passif. 

Les  désinences  personnelles  et  les  voyelles  auxi- 
liaires sont  également  les  mêmes  que  pour  le  futur  I. 

Au  futur  II  le  g  demeure  sans  changement  et  ne 
passe  en  c  que  devant  le  h^  de  la  2^  pers.  du  pluriel. 
Ex.:   ^uhibi,  /i?^',?/-,  aor.  Il  actif  :   ^m'ï»^,   futur  II  ^Juj'ï^^. 

'^mhgbu^     ^uiha^^     ^luhgnu^,     '^tuli^fi^^     ^uthglrh  \     paSSlf: 
'^tuLinm,     ^uibqhu,     ^lubqh^     '^UjbqnL^^     >""''''/'.£,     '^uîhghh- 

La  voyelle  auxiliaire  h  se  trouve  parfois  conservée 
encore  à  d'autres  personnes:  ex.  bnnb^i^ périr,  futur  II 
k"ut!3^   3'  pers.  sing.  ^n^/.^f ,   pour  lin[,gt. 

Le  b  qui  est  inséré  à  l'aoriste  II  passif  entre  la 
racine  et  luj  (p.  64),  se  retrouve  également  à  la  i^"^^ 
pers.  sing.  du  futur  II  passif;  ex.:  juiiùib^^,  se  Iroer, 
aoriste  II  pzssif  jujn.buij ,  futur  ET  passif  j tu n.btujg\ 
mais  il  devient  h  aux  autres  personnes  qui  ont  des 
désinences    personnelles    et    où    le    un    tombe;     ex.: 

juin.[,g[,u^  jutn-figl,. 

Certains  verbes  présentent  à  la  i*""^  pers.  sing.  du 
futur  n  une  désinence  primaire  complète,  iT  avec  la 
voyelle  de  liaison  b   donnant   la  forme  biT    Dans  ce 
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cas  le  g  du  futur  I  est  toujours  précédé  de  la  voyelle 
de  liaison  A.  Ainsi,  à  côté  de  S^iubiruijg,  futur  II  de 
iSmhui^Ê,  connaître,  nous  trouvons  une  autre  forme 
&utbhglnr,  &ut%[tglru,  etc.j  à  côté  de  hftP^uijg,  futur  II 
de  Irnp-ui/^  aller,  une  autre  forme  bpJ^^ghnP^  bp^^^ 
gtru  etc. 

Cette  désinence  primaire  du  futur  II  rappelle  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut  sur  l'identité  d'origine  du  futur  et  du  con- 
jonctif  (p.  57). 

2.   TEMPS   COMPOSÉS. 

Les  six  temps  composés  de  l'arménien  sont  formés 
des  participes  de  l'aoriste  et  du  futur,  avec  le  présent, 
l'imparfait  et  le  futur  du  verbe  substantif  A-^;  ils  ont 
une  double  signification,  active  et  passive. 

1.  Des  participes  de  l'aoriste  et  des  temps  ci- 
dessus  énumérés  de  Ay  proviennent 

a.  Le  Parfait:  nb-nbab-uii   bJ]  fai  pris,  fai  été  J>ris, 

^uîbbiui   bJ]  fai  levé,  fai  été  levé; 

b.  Le  Plus-que-parfait:  q.bnbgbtui   ^ji,  /avais  pris^ 

f  avais  été  pris, 
^uhibiui   kfi,  j'avais  levé, 

/avais  été  levé; 

c.  Le  Futur  antérieur:  ij.bnbgbuiibq^g, /auraipris^ 

/aurai  été  pris, 

^luLbuif^  bn^g,  /aurai    levé, 

/aurai  été  levé. 

2.  Des  participes  du  futur  et  des  mêmes  temps 
de  bi_  sont  formés  les  temps  inchoatifs,  c'est  à  dire 
indiquant  une  action  prochaine;  le  latin,  avec  ses 
combinaisons  analogues,  peut  seul  en  rendre  toute  la 
valeur.     Ce  sont: 
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a.  Le  Présent  inchoatif:  q^lrphing   bJ]  ^Irplrit   l^'T 
capturus^  capiendus  sum; 

b.  Le   Passé   inchoatif:    i^ljpbing    ^^,    ^Irplri^   ^^, 
capturus,  capiendus  erani; 

c.  Le  Futur  inchoatif:  t^yph^ng  ^^1^3.  nirplrib  f^qtg, 
£apturîis^  capiendus  ero. 


3.    MODES. 

Conjonctif. 

Il  n'y  a  de  conjonctif  que  pour  le  présent,  par- 
fois aussi  pour  l'imparfait. 

Le  g  qui  sert  à  former  le  conjonctif  est,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu  (p.  57),  le  y  de  la  syllabe 
formative  du  potentiel  sanscrit  yâ. 

Au  présent  le  g  s'ajoute  à  la  voyelle  caractéristi- 
que de  conjugaison  des  thèmes -présent  simples  et 
élargis;  seulement,  la  voyelle  caractéristique  de  la 
I"^  conjug.  devient  alors  ^,  et  m  de  la  11^  conjug. 
devient  wj. 

Les  désinences  personnelles  sont  les  mêmes  qu'à 
l'indicatif  présent.  La  voyelle  de  liaison  qui  les 
rattache  à  la  forme  nue  du  conjonctif  est  primitive- 
ment a  (le  a  du  sanscrit  ya),  qui  s'est  affaibli  en  h 
aux  I^  et  IP  conjug.,  en  m.  à  la  III^  et  en  ^  à  la 
IV^.  A  la  3^  pers.  du  sing.  le  b  des  P''^  et  IP  con- 
jug. s'allonge  en  ^.     Ex.  : 

I.    alrnfiglnP,    alrnhglru,    aiTnhgç-,    CtC. 
II.    uinuiiahiT^     lunuiinbu,     luniuiaç^    etC. 
m.    p-nnni-unLiP^    P'nnriLjinLu^     p'nnnuini-^     etC. 
x\  .    luoupupd]   pioupapu,    bioupaft,    etC. 
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Le  conjonctif  de  l'imparfait  se  présente  rarement. 
Il  est  formé  à  la  manière  de  l'imparfait  de  l'indicatif, 
c'est  à  dire  en  ajoutant  l'imparfait  simple  ^h  à  la 
forme   nue  du  conjonctif  présent^   ^lrp[i^^^h    aJrnbg^ 

I.  q^trpfigtt' ,    t^cba^bcy   thh^u^    t^pta^"'^, 
II.  wquugtl^,  wq^js^bo^  ^*^- 

m.    P^nqnLg^ji^    CtC. 

IV.  luouligtl',  etc. 

Impératif. 

L'arménien  a  trois  impératifs: 

1°  Un  impératif  prohibitif; 

2°  Un  impératif  de  l'aoriste  ^  qui  tient  lieu  de 
l'impératif  du  présent,  disparu  en  arménien; 

3°  Un  impératif  du  futur. 

Ces  deux  derniers  existent  sous  une  double  forme^ 
comme  les  indicatifs  correspondants  (aoristes  I  et  II, 
futurs  I  et  II). 

U impératif  prohibitif. 

L'impératif  prohibitif  n'existe  qu'aux  2^^  pars.  sing. 
et  plur.,  et  ne  se  présente  jamais  sans  être  joint  à  la 
particule  prohibitive  Jj^^  ne.  Les  désinences  person- 
nelles sont  les  désinences  secondaires ,  p  pour  le 
singulier,  ^  pour  le  pluriel.  Elles  s'ajoutent  aux 
voyelles  caractéristiques  de  conjugaison  du  thème- 
présent,   et  alors  A-  et  m   s'allongent   devant  ^  en  ^, 

lUÊ.      Ex.:    dp    uJjnhp^    un  a.unç^\    uft   tuniup^    un  uiniui^' 
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L'impératif  prohibitif,  d'après  son  origine,  n'est  autre  chose 
que  l'imparfait,  et  même  l'imparfait  simple  qui  ne  se  trouve 
plus  avec  toutes  les  personnes  qu'au  verbe  substantif.  Nous 
pouvons  faire  valoir  en  faveur  de  cette  explication: 

a.  La  réunion  constante  de  la  négation  li^»'  avec  cette  forme 
de  l'impératif.  L'idée  qui  préside  à  cette  réunion  est  celle-ci: 
ce  qui  est  défendu  arrive  si  peu  que  déjà  on  le  considère 
comme  n'étant  pas  arrivé;  ex.  i^'  ^Irnkp^  ne  porte  pas,  c.  à  d. 
tu  ne  portais  pas. 

b.  L'usage  fréquent  de  l'imparfait  sanscrit  avec  la  négation 
ma  pour  l'impératif  prohibitif  du  présent. 

c.  Le  n  secondaire  de  la  2^  pers.  sing,  tandis  que  le  présent 
de  l'indicatif  a  la  désinence  primaire  u. 

Vimpératif  aoriste. 

L'impératif  aoriste  I  et  II  de  l'actif  et  du  passif 
ne  se  rencontre  qu  a  la  2^  personne  du  singulier  et  du 
pluriel,  et  porte  l'accent  aigu  sur  la  dernière  syllabe. 

La  2^  pers.  sing.  de  l'impératif  aoriste  I  n'a  point 
de  désinence  personnelle;  elle  a  perdu  également  le 
a  caractéristique  de  l'aoriste  I  avec  la  voyelle  de 
liaison  qui  le  suit,  mais  la  voyelle  b^  radicale  ou 
auxiliaire,  précédant  le  g  s'est  allongée  en  bm  (rare- 
ment en  f);  ex.:  i^^pi^l_>  prendre^  aor.  I  q^bnbgh 
2^  pers.  sing.  impér.  i^bpbuj^  î^f^î  i^l^b^nt.^^  Jeter, 
aor.  I  fthlibgjt,  2*  pers.  sing.  impér.  ^^buî;  wqj^t, 
moudre,  aor.  I  luquigh     2^  pers.  sing.  impér.  uinuî. 

Le  g  ne  disparaît  cependant  pas  toujours;  on  le 
retrouve  d'une  manière  constante  aux  impératifs  aor.  I 
monosyllabiques;  ex.:  ^lubtui,  ouvrir,  aor.  I  puigh, 
2^  p.  sing.  impér.  oiuV 

Ceux  des  impératifs  aor.  I  de  la  in^  conjugaison 
qui  se  trouveraient  n'avoir  plus  que  deux  consonnes, 
sans   voyelle,   insèrent   entre   ces    deux  consonnes   la 
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voyelle  auxiliaire  ^;  ex.:  ^/»t/_,  remplir,  aor,  I  i_g\t^ 
2^  pers.  sing.  imp.  i^g, 

La  2^  pers.  sing.  impér.  de  l'aoriste  I  passif  peut 
prendre  trois  formes: 

a.  La  désinence  personnelle  tombe  ainsi  que  la 
voyelle  de  liaison,  et  le  b  qui  précède  le  g  s'allonge 
en  bm\  ex.:  ^ow^^,  parler,  aor.  I  juoulrgujj,  2^  p.  sing. 

impér.   juoulruig. 

b.  La  désinence  personnelle,  la  voyelle  de  liaison 
et  le  g  caractéristique  de  l'aoriste  I  tombent;  le  b 
précédant   le  g  s'allonge   alors    en   but    (rarement  en 

^);    ex.   juoubuî,    ^ou^. 

c.  Une  désinence  personnelle,  p^  vient  s'ajouter 
à  la  forme  nue  de  l'aoriste  I  au  moyen  de  la  voyelle 
de  liaison  ^;   ex.:  juoubgjip. 

La  2^  pers.  sing.  de  l'impératif  aoriste  II  actif 
est  identique  à  la  racine  verbale  pure;  la  2^  pers. 
sing.  de  l'impératif  aoriste  II  passif  se  forme  égale- 
ment de  la  racine  pure  avec  la  désinence  personnelle 
^^;  ex.:  ^u!Lbi_,  lever,  aor.  II  '^iJbfi,  2^  pers.  sing. 
impér.  aor.  Il  actif  ^tû'b,  passif  <,uiL^[i. 

La  2^  pers.  plur.  impér.  des  aoristes  I  et  II  actifs 
prend  la  forme  en  ^o^  de  la  personne  correspondante 
de  l'indicatif;  ex.:  q^bpbgt^,  <,mL^^. 

La  2^  pers.  plur.  impér.  des  aoristes  I  et  II  passifs 
prend  les  formes  en  wj^  et  mpnL^  de  la  personne 
correspondante  de  l'indicatif;  ex.  :  ^oubgmj^  et  fuoub^ 

guipnt.^^     ^luLun^     et    '^luLiunnLD^. 

L^ impératif  du  futur. 

L'impératif  des  futurs  I  et  II  actif  et  passif  se 
rencontre  à  toutes  les  personnes  excepté  à  la  i^"^^  du 
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singulier,  prend  l'accent  aigu  sur  la  dernière  syllabe, 
et  est,  à  toutes  les  personnes,  identique  aux  personnes 
correspondantes  de  l'indicatif  des  futurs  I  et  II  actif 
et  passif. 

Il  existe  encore  pour  la  2^  pers.  sing.  de  ces 
impératifs  une  forme  particulière  avec  désinence 
personnelle  en  fip  {j,  est  voyelle  de  liaison),  qui 
amène  le  changement  en  <•  du  o  caractéristique  du 
futur;  ex.  ^Irplru^t'p ,  ^«"^^z»,  aussi  "^uîbft^lip  avec 
intercalation  d'une  voyelle  auxiliaire  ji. 

Infinitif. 

Le  signe  de  l'infinitif  est  #  qui  vient  s'ajouter  à 
la  voyelle  caractéristique  de  conjugaison  du  thème- 
présent. 

Ce  #  est  une  dégradation  de  «,  de  sorte  que  l'infinitif 
arménien  répond  à  l'infinitif  allemand  en  en.  Il  faut  rapprocher 
ce  n  du  sanscrit  ana  qui  sert  à  former  les  neutres. 

L'infinitif  suit  la  déclinaison-voyelle  en  n. 

Participes. 

Il  y  a  deux  participes  présents.  Le  premier  se 
,  forme  en  ajoutant  ny ,  ©^  au  thème-présent  dépouillé 
de  la  voyelle  caractéristique  de  conjugaison,  le  second 
en  ajoutant  la  même  syllabe  à  la  forme  nue  de 
l'aoriste.  Tous  deux  sont  le  plus  souvent  employés 
comme  adjectifs  verbaux.     Ex.: 

nbnnn^     a.knon\     p-nann,     p-nnon'^     juounq^^     juouoq^ 

^^f^^"2_,  t^0^3°'L'^  '"q^3"'L^  '"'l^S^'L'^  L3"l_>  L3°li 

D'après    Bopp   le    n   serait  une   dégradation   de   /  ou  r,   et 

devrait  être  rapproché  du  sanscrit /a  et  rrt,  dans  éaj>a-la-s,  «trem- 
blant,» dip-ra-s,  «éclairant.» 
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Le  participe  de  V aoriste,  qui  a  la  double  signi- 
fication active  et  passive,  est  un  composé  du  participe 
bmi  du  verbe  substantif  avec  la  forme  nue  de  l'aoriste 
(participe  aoriste  I),  ou  avec  la  racine  verbale  (participe 

aoriste     II).        Ex.:      nhnbabvui^      tunuighusi^      ighuii^^ 

fuoutrgfrm^^   '^uîbbuii^      Il   suit    la    déclinaison-voyelle 
en  #1,  avec  chute  de  m. 

Etymologiquement  A-iu^  répond  tout  à  fait  à  swv,  pour  jVcov, 
du  dialecte  homérique,  sanscrit  osant.  Le  s  de  la  racine  es,  as, 
est  tombé  comme  à  l'imparfait  ^A,  et  le  n  de  la  terminaison 
sanscrite  ant  s'est  changé  en  /après  la  chute  du  t. 

"Lq  participe  du  futur,  qui  a  également  une  signification 
active  et  passive,  s'obtient  en  ajoutant  à  l'infinitif  les 
terminaisons  ng  et  ^  ;  aux  deux  formes  de  ce  participe 
le  nL.  de  la  terminaison  infinitive  «i.»  tombe,  et  le  A 
de  hi  se  change  en  h.    Ex,  :  t^tr^tlruig^  q-b^bf^  ;  utiuuing^ 

uinuii^  '    P'nnjjig,    P'nnj^fi'^    hioubmg,    juoubi^. 

Le  participe  en  A  correspond  etymologiquement  au  participe 
futur  passif  sanscrit  en  ya,  dont  le  y  s'est  transformé  en  voyelle 
A  J  (I)  mais  dans  la  traduction  arménienne  de  la  Bible  il  est 
également  employé  pour  le  participe  présent  actif.  (2) 

Le  g  de  la  syllabe  ng  peut  aussi  être  ramené  à  la  même 
terminaison  sanscrite  en  ya,  à  moins  que  ng  ne  soit  une  syllabe 
formative  très-fréquente  des  noms  concrets,  et  qui,  eUe  aussi, 
dérive  d'un  y  sanscrit. 

4.   PASSIF. 

A  côté  de  la  conjugaison  passive  (IV^  conjugaison), 
il  existe  encore  un  second  passif  composé  des  par- 
ticipes aor.  I  et  II  pris  au  sens  passif  et  du  verbe 
auxiliaire  /^î»^/^,  devenir.     On  le  trouve  pour  tous  les 


(i)  Bopp,  /.  c,  t.  IV,  p.  222. 
(2)  Petermann,  /.  c,  p.  193. 


76  GRAMMAIRE    ARMÉNIENNE 

verbes  et  il  est  fréquemment  employé,  surtout  avec 
les  verbes  des  IP  et  IIP  conjugaisons.  Ex.:  q.hpbi_, 
prendre,  q^trplrglrui^^  l^lil_y  être  pris;  pbpbL^,  porter  y 
pbpljuii_  [b^ljij,    être  porté. 

TABLEAU  DES  C0N7UGAIS0NS 

TEMPS  SPÉCIAUX. 
PRÉSENT. 

Z'"^"  Conjugaison. 


Sing. 


P'.ur. 


Sing. 


Plur. 


INDICATIF 

CONJOXCTIF 

I          i^bnblT 

qbpfjgbr 

2          l^bnbu 

t^ota^" 

3       ï^ff 

i^uba^ 

I          Ê^bnbJ^ 

t^cta^'^ 

2         fbpt^ 

t^ota^^ 

3         q.bpb'li 

q-bpfjgb'h. 

Impér.  prohib. 

(    Sing.   JJi    q^bnbp 
\   Plur.  Jfi    ^bp^^ 

Infinitif. 

ih^L 

Participe. 

t^P"'L, 

qbpon 

Participe  futur. 

q-bpbing 

,    qb[ib^ 

//'    Conjugaison. 

I          luniuiP 

luqujjgbiT 

2          lunutu 

uinuijgbu 

3       ^q^j 

luqutjgt 

I          uiquiJ^ 

uiqiujgbJ:^ 

2         mquij^ 

^r"ja^^ 

3          utautb 

tunuijgbu 
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f   Sing.  ilfi    tu  qui n 

Impér.  prohib.    <    „,      „, 

^  L   J^lur.  dit    uintuj^ 

Infinitif.  mquii_ 

Participe.  manque 

Participe    futur,    usqu^ng^     mqiu^. 

IIP  Conjugaison. 

Sing.  I  p-nifni-iP  p-nnnLgm-iT 

2  p-nnnLM  p-nnnL.ani-U 

3  p-nqnt.  p-nnnLgnL. 
Plur.                  I  p-nqni-t[h  P^nnnLgnLil^ 

2  p-nnnL.o  p-nnaL-anL.^ 

3  p-nnnùi  p-nnnLgniJi. 

(    Sing.  ilh    p'nntiLn 

Imper,  prohib.    <;    ^,       m   n. 
Infinitif.  P^nijnL./ 

Participe.  p-pqn^,    P^nqoq_ 

Participe  futur,  p^nqjng,  P^nqj_li. 

IV"    Conjugaison. 

Sing,  I  luoufiiP  hiouhahiP 

2  pioupu  juouhqnu 

3  {uaufi  ly^^tst 
Plur.                 I  luou^J^  t'°"t3t'^ 

3         nioujni  luouhghb 

Imper,  prohib.    <    „,      „,   ,     y 
^        ^  y.  Plur.  ilj!  [uouli^ 

Infinitif.  ^°"A/_ 

Participe.  tuounn  ,    luouon 

Participe  futur,  juoulring,  fuoutj^. 
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IMPARFAIT. 

1^^  Conjugaison. 

INDICATIF  CONJONCTIF 

Sing.  I  lirfik^  f^OtS^b 

Plur.  I         tf.bQ^m^  i^lip^g^iu^ 

IP    Conjugaison. 

Sing.  I  «"^^^  iuqwjgwj[i,     luquijg^li 

2  Uiqujjl,[,  luquijgiujl^p,     uiqujjgt[>p 

3  it^qujJl'  uiqiujguijf,,     uiqujjgtp 
Plur.                    I  lunuijui^  uiriuiiniuiino,   uinuiiqçiu^ 

3  ujqwj^'L  utquijguij^,     utqtujg^^. 

IIP    Conjugaison. 

Sing.  I  P'nnniJt  P'nnnLqnu/t 

2  p'nnnL.hn  p-nnnunnLpn 

3  P^nqnjo  P^"1!!'-3"JC 

Plur.  I         frnnni-uj.p  p'nnnLqnnuD 

2  fo'nnnL.h^  p'nnnLqnLho 

3  fé'nnnL.hb  [o'nnnLgnL.nh. 

IV^ .  Conjugaison. 

Sing.  I        lyou^ji  ^ou^gk^ 

2  luou^hn  juoufigç'fin 

3  [uou(;[,  fuoufigiip 
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Pltir.  I        hiouçiu^  fuoufiaçiu^ 

3        juouf;jiU  juouhg^pi 

Les  thèmes-présent  élargis  se  conjuguent  de  la 
même  manière;  ex.:  luuin^/r^j  mêler;  ^uipguÏLbij 
demander;  nLuiiuLiuLuii^  se  familiariser;  S-nih^uj/^ 
approcher;  ^lutjjLni-i^^  avoir  faim;  ^li^b'hnL.[_^  jeter; 
liuiltui^ij   connaître;   SrquiL^f^^  pécher,  etc. 

TEMPS   GÉNÉRAUX. 
Aoriste  I  actif. 

1.  AVEC  LA  VOYELLE  AUXILIAIRE  A"  AVANT  LE  ^  CARACTÉRISTIQUE. 

La  plupart  des  thèmes-présent  simples  en  ^;  ex.: 
q.hnlri,  prendre,  uhplri_,  aimer,  —  à  l'exception  de  mubi^ 
dire,  q-jimbi^  savoir,  /^uiftlr^,  pouvoir,  qui  prennent  la 
voyelle  auxiliaire  ui;  —  les  verbes  élargis  en  im, 
lorsque  'bm,  au  thème-présent,  est  déjà  précédé  de  b 
(affaiblissement  de  m);  ex.:  JbfiXb'Luii      approcher. 

Indic.  Sing.      I  if.bpbg^ 

2  q-bpbgbp  ImJ)êr.  Sing.    abnbui^ 

3  ^bpbmg    {^Irpts)  qbp^ 
Pllir.      I  n.bnbgui^ 

2  q^bpbgfi^,   q-bpbgi;^  Plur.     ij.bpbgl^^ 

3  q^bpbgpi 

Partiale.  q.bpbgbiui  Part,  présent.  q.bpbgnq_^ 

^bpbgoq^ 

2.  AVEC  LA  VOYELLE  AUXILIAIRE  UM  AVANT  LE  g  CARACTÉRISTIQUE. 

Tous  les  thèmes-présent  simples  en  m,  excepté 
inui^,    donner,    et    ^u*^,    venir,    qui   ne    forment   que 
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l'aoriste  II;  tous  les  verbes  élargis  en  'Lui,  dont  la 
syllabe  d'élargissement  est  déjà  précédée  de  m  au 
thème-présent;  ex.:  luqui^^,  moudre,  puipàpu/Iiiui, 
s'é/ever,  monter. 

Indic.  Sing.       I  tunutgh 

2  uMnmabp  Impér.  Sing.    tu  nui 

3  uiquig 
Plur.      I  uinuigui^ 

2  uinuigh^,     uiijuiaÇ^  Plur.      uinuig^o 

3  uirjuigjîb 

Participe.  uinuiahuii  Pari,  présent,   lunuignn, 

uinuiaon. 

3.    SANS    VOYELLE    AUXILIAIRE    AVANT    LE  g    CARACTÉRISTIQUE. 

a.  Les  verbes  qui  ont  pour  dernière  lettre  radicale 
un  A-;  ainsi,  a)  le  verbe  l^^truij^,  vivre,  et  y?)  les 
thèmes-présent  en  'bni.  dont  la  syllabe  d'élargissement 
est  précédée  d'une  voyelle  radicale,  comme  pLlf^b^Lnui, 

jeter,  font  à  l'aoriste  I  likg\i,  p}'kbg\; ,  et  suivent  la 
flexion  du  paradigme  if.bpbg\i  etc. 

b.  Des  verbes  avec  consonne  radicale  finale,  ainsi 
les  verbes  élargis  en  'bnu,  lorsqu'ils  forment  un  aoriste  I 
et  que  le  'hni.  est  précédé  d'une  consonne,  comme 
[lini-i,  remplir. 

Indic.  Sing.       l    igh 

3  [ba,    bibg 
Plur.       I    /  9"'.£. 

3  LSb^ 
Participe  I3^"*l  Partie,  présent.    ig^Hy   /S^ll 
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Aoriste  /passif. 

L'aoriste  I  passif  se  distingue  des  tfois  sortes 
d'aoriste  I  actif  énumérées  ci-dessus  par  les  désinences 
personnelles  passives  et  la  voyelle  de  liaison  passive  lu. 


Indic.  Sing. 

I    ulrpbguij 

2    q.Irnlrgmn         Imper. 

Sing. 

if.iiplïmg  ,       lir~ 

3    t^ypirguiL. 

phi^^   q^irpi^, 

Plur. 

I    ij-bpbtjiu^ 

thhh 

2    ii^brplrgiuj^, 

Plur. 

.^lrplrgiuj\g, 

q.lrn[raiunnL.D 

airplrQUipnL^ 

3    q-Crnlraïub 

Participe 

t^ynhgkuii       Partie 

présent 

^Irplrgnq^, 
ij-lrplrgo^ 

Se  conjugue  de  même  l'aoriste  I  des  thèmes-présent 
simples  en  ^;  ^ouhi_^  juoulrguij  etc.;  autres  exemples: 

uiquigiuj,    i^gmj,    etC. 

Aoriste  II  actif. 

Indic.  Sing.       I    ^uihh 

2    ^luLtrn  Impér.  Sing.        '^luh 

Plur.       I    '^luhuMo 

2  ^uthji^^  ^utli^^  Plur.        '^umL^^ 

3  ^uib^ 

Participe  '^tubtriui  Partie,  présent     ^uîbnq^^ 

Aoriste  II  passif. 

Indic.  Sing.      I    '^luLun 

2  ^uibuip  Impér.  Sing.        ^utbjjp 

3  ^lubiuL. 

6 
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Plur.       I  %uibiii.p 

•   2  ^ui%uij^,  Plur.        ^lubuij^^ 

Participe  ^uiUlriui  Partie,  présent    ^lubnq^^  '^luboq^ 


Futur  I  actif. 

I.   AVEC   CHANGEMENT   DU   PREMIER  g   EN   u. 

Les  futurs  des  aoristes  I  numérotés  \,   2,  i  a  y?. 

Indic.  Sitig.       I    q^lrnlrghg 

2  alrnlrualru       Impê}\  Sing.     titTnhuaku ^ 

aJrnlTu^lin 

3  qjfplrug^  q^lrplrugl^ 
Plur.       I    n^lrnbuanu^                   Plur.     iiljnbugnL^ 

2  q.Irplru^^  ij-hplfu^^^ 

3  ŒbnbuglrL  trbnbuglrh 

De  même  lunuiqha,   lunuiugbu    etc.,    P^'H^ghs ,  phLIru^ 
abu    etc. 

2.    SANS    CHANGEMENT   DU  PREMIER  ^   EN   u. 

Les  futurs  des    aoristes  numérotés  3   <7  a  et  3  /^. 
2  L5^^"         /OTA'r.  J;«j-.   i_ggbu,  f_glb'p 
Plur     I  i^ggnu^  L33"'-^ 

De  même   llbgftg,   l^bggbu  etc. 
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Futur  I  passif. 

Indic.  Sing.       I    aIrnIjQUijg 

2  'ahpIjuQhu       Impèr.  Sing.     i^lrpiTug^u^ 

iLtrplTufji  P 

3  /{Jr^lrugl,  t^r^^st^ 
Plur.       I    q.lTnlTunnL^                  Plur.     abniruani.,^ 

2  i^bnbu^^  n-bpbu^^ 

3  ifbnbun^  iJ-bpbugKh 
De    même    juoubgiujg,    mnuigiujg,    [Oung    ^tc. 

Futur  II  actif. 

Indic.  Sing.       I  ^uibhg 

2  '-^luhqbu  Impêr.  Sing.     ^uihabu^   ^lub^fin 

3  '^uÎLsk  '^w'bg^ 
Plur.       I  '^lubanL^                    Phir.     '^unignL.ç. 

3    ^luLglrb  ^luhgbli 

Futur  II  passif. 

Indic.  Sirig.       I  ^tubuijg 

2  ^utbghu  Impêr.   Sing.     ^tubgjiu^     '^lub^'n 

3  ^ui^gl,  ^uiLg^ 
Plur.       I  '^lubgnt-^  '^utbgnL^ 

2  ^uîb^t^  '^uîb^^ 

3  ^uîbgfîb  '^ulhgpi 


6* 
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B.    VERBES  SUBSTANTIFS. 

L'arménien  a  quatre  verbes  substantifs:  hi  o-"!, 
être,  it^hi,   IrquMhfn^  devenir,  fieri. 

h/  et  i^lii_  ne  sont  que  des  verbes  auxiliaires^ 
pendant  que  q.ni  et  Irnuîbh/  expriment^  l'un  la  notion 
d'un  état  (l'espagnol  esfar  par  opposition  à  ser),  Tautre 
l'idée  d'un  devenir  (yrpsjSat).  trqtubfii^  est  cependant 
employé  aussi  comme  simple  verbe  auxiliaire  à 
l'aoriste  et  au  futur,  oîi  il  remplace  les  temps  man- 
quants de  A-i. 


I. 

f^L 

PRÉSENT 

Tndic.  Sing. 

I 

bJ^ 

Conjonctif        ba^^ 

2 

bu 

ba^" 

3 

h 

bat 

Pliir. 

I 

2 

3 

biT^ 
b% 

ba^'^ 
bs^^ 

t,gb1. 

Impêr.  Sing. 

h 

Infinitif             bi 

Plur. 

^#. 

bnnL^ 

Partie. 

futur     bing 

IMPARF.UT. 

Indic.  Sing. 

I 

2 

3 

kb 
tbo 

Couj 

onctif 

bakb 

ba^bp 

bah 

Phir. 

I 

2 

3 

ba^""-^ 
ba^b-^ 
takb^ 
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IL 


t"L 


PRESENT. 

Tndic.  Shig. 

I 

q-niT 

Conjondif 

tf.nt.gbS' 

2 

iLnu 

ŒnLQCfU 

3 

t"J 

tnLg^ 

Plur. 

I 

iJ-nJ^ 

q-nt-ghtl^ 

2 

fu-e- 

t"hab^ 

3 

ij.nh 

n.nLJitrù 

Infivitif 

t"L 

Participe 
':  »IP.\RFAIT. 

't"J"'L^   Wt 

Indic.  Sing. 

I 

2 

3 

t"jb 

Conjondif 

Manque 

Plur. 

I 

2 

3 

tyf' 

III.  ^11,^ 


Indic.  Sing.       I  i^hd  Conjondif         Ê^UghiP 

2  ^^\,u  [t^St" 

3  /t^  if^tat 

Plur.       I  ^^^i^  ^^IjgliJ^ 

2  lb^^  à'^tst^ 

Impér.  Sing.  iJji    ipi'hp 

Plur.  J}î    if/'hti^  Participe  i^nn^    ^Z/o/^ 

Infinitif  /fl'tL^  l^^l     Partie,  futur    i^bing^  ipblr£^ 
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/niiltc.  Sing.      I  ilf^^h  Conjondif         Manque 

2  i^ky 

3  i^hp 

Plur.  I  Sltk^J^ 

3  lil'k^^ 


Impér.  Sing.        ilrn  Participe     ^luj^^    ^Iriu^ 

Plur.       ^'^,    fhpnL.^ 


Tndic.  Sing.       I   [tgh'f^ 

2  itst"  Impératif  [bf^p,    /^^^«T-'f, 

3  [bat  ibat 

Plur.       I    i^gnL^  ^giii-^ 

3  z^^/»^  //-^/i^ 


IV.     iTnutbjii. 


Indic.  Sing.       I  Irnut'bhtP  Conjonclif         bniùhliifhd 

2  Irnuihhu  Irnuuinahu 

3  hiiuihh  hiuulihuh 
Plur.        I  trniulihJ^  hnuihhuhif^ 

2  bntubhji  trnuuihaho 

3  IrnuiLJîh  bniuLbatib 
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Impèr.  Sing.  J^    Irnuhihn  Infinitif  btuuhhi  , 

un  uni  tri 
Pliii-,  il]i    /rijutbliu  Partie,  ftttur    knuthtrincj^ 

[rnmutri(j 

IMPARFAIT. 

Indic.  Sing.       I  bniubçli  Conjondif         Manque 

2  trniubçhp 

3  Irquibl^p 
Plur.       I  bntub^iuD 

2  bnuhiçho 

3  bquîb^^ 


Indic.  Sing.       I  ^7^>    bnuii 

2  bnbn  Impér.  Sing.     bq^n 

3  ^î^ 

Plur.       I  bniuo^     bnbuM.p 

2  bq^^j    bnuMÊD  Phir.     bqbnnL^ 

3  ^ï^'5!' 

Participe  bijbust 


Indic.  Sing.       I  biiçg^     bn(inhj^ 

bn^gbiP  Impér.  Sing.    bq^^p^ 

2  bq^gjtu^  bn^gbu  bqutbji^^p 

3  ^î^^^  ^Ï^^A 
Phcr.       I  bnfinnL..p  bn^anL^ 

2  bq^^^,     bqui^  bqtf^^, 

3  bqtg^'b  ^itslj'^ 
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C.    VERBES  LRRÉGULIERS. 

Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  verbes  qui^  dans 
la  formation  des  temps  et  des  modes,  s'écartent  des 
règles  générales  et  particulières  que  nous  venons 
d'exposer.  Ceux-là  seulement  peuvent  être  considérés 
comme  verbes  irréguliers.     En  voici  la  liste: 

1°.  De  la  p?-emitre  conjugaison. 
uiiùjbi,  faire,  aoriste  w^wp^^    impér.  sing.  w^u/,  plur. 

uiniupçjt^    futur     uiniunha^   uinuiualru    CtC. ,      aveC 

changement  du  second  n  en  o. 
juiiùilrf_,  se  lever,  aor.  jiunJnuj,   impér.  sing.  mp^,  plur. 

ujphD     et     iiuplrpni-^. 

liiuîLui^Ê,    cofinaitre,  aor.    i^iublrun. 

lubi,   entendre,    aor.    [nuiuj,    impér.    sing.    [ni-p,    plur. 

inuuii^  et    inLUtpni-^,    lUtUr    int-Uiin  et  laLpa/TiT'^ 

forme  aussi  régulièrement  Taor.  lulrgh. 
^mplpiubbf_^  frapper,  aor.   "^uip^i. 
ni^uxlri  ,   manger,    emprunte  ses  temps  généraux  à  une 

racine  l^bp  ;  aor.  likp\i^  futur  tilrpfig  et  ^Irpuijg, 

aussi    ^hp^glnT 

pJuilri^,  boire,  aor.  tuppji  futur  uippjii]\  forme  aussi 
un  aoriste  régulier  p^hg^. 

2°.    De  la  seconde  conjugaison. 

Q-wi,  venir,  aor.  blifi]  iniuf^,  donner,  a.OT.  kinat.;  voyez 
le   paragraphe   sur   l'aor.  11^   page  64   et  sv. 

nui/iiuj/_,  lever,  aor.  piupXh;  q.wiùiuii,  r^vetiir,  aor. 
iLiupAuii  ;  de  même  les  composés  de  ces 
deux    verbes,    ex.:    wJpujfùiui^,    élever,    aor. 

luJaiupAh. 


VERBE 


hnp-uii^  aller,  aor.  inij-uu  et  <n^uij  (d'une  racine  ^^), 

impér.    Irp^,    futur    hpP^mjg    et   h^P^^gbiH 

3°.  De  la  troisième  conjiigaisoji. 
hniùjnLi^  jîirer,  aor.  bpq.nLAUj^   impér.  b[iij^ni.^p,   futur 

tr[,rj.nLu,jg. 

luiùinLi^   recevoir,  prendre,  aor.  mnJ^. 

Peut-être   l'impér.    aor.    ^n'^,  dis,   ij.nq.^^,   dites,  et 

l'impér.    futur   q.nij.glTu    et    q^m^^^p. 

4°.  Z?^  /(Tï  quatrième  conjugaison. 
inuiiiA/ ,     conduire,     aor.    tnwpuii ,    impér.     «iiu^ ,    futur 

miuniuia^     utiunghu     CtC. 

n^Lhi,  avoir,  emprunte  ses  temps  généraux  à  une 
racine  i^ui/^;  aor.  i^iujiuij,  impér.  ^ui£^  et  ^u*', 
futur  ^tu^uijg ,  ^uj^gli,  etc.  De  même  les 
composés  de  ce  verbe^  ex.  :  ^q.nLLlif_,  recevoir, 
aor.  nbLwiuij  avec  chute  du  ^  devant  l^m^j. 


VI.    INDÉCLINABLES 
I.     ADVERBES. 

La  langue  arménienne  n'a  qu'un  très-petit  nombre 
d'adverbes  primitifs^  comme  n<_  (^  préfixé  au  mot 
qui  suit),  non,  ne  pas;  unn,  oui. 

Nous  trouvons  en  arménien  des  adverbes   formés 
1°  Avec  des  pro?iomsi^)  (adverbes  de  lieu): 
a.   Formations   avec   /y.,    qui    devient   m    après    u  ; 
ex.  :  tùlifi-,  là,  de  wiL  :   uitim,  ici,  de  unu  j 


(i)  Bopp,  l.  c,  t.  II,  p.  407  sv. 
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b.  Formations  avec  «lA;  ex.:  ulhtn^^  de  là;  uiutnL 
d'td;  PLuinli,  d'où  (du  pronom  interrogatif  n).  oloui^, 
sous  la  forme  nmin,  entre  dans  la  composition  d'autres 
adverbes  pour  exprimer  la  provenance;  ex.;  uiumnLum, 

d  ICI)    tuin.nt-um^    tuiliniAim^    de  là;     A    niuant-um^    de  loiti; 
iiunnLuui^    d  ailleurs  \    ibnlihnLuui^     du    Ciel;     uininuÈD^nL-UUi^ 

du  dehors;  'A    i^hnnL.um^  d^en  /laui,  etc.; 

c.  Formations  avec  ^ .-   nt^,   où  ;   iubq.p,   là  ;   uijun^ 

'"/tPt  ^^^  '   "'//T'-P'  ciilleurs; 

d.  Formations  avec  ^  et  iSffi .-  ncfilr^^  nLpIrtfù^  quel- 
que part;  bn^b^ ,  bfipbîïb^  quelque  part,  et  aussi 
quelque/ois;     ni_uuib^,    nLuuihîfîi,    ici,    là,  d'ici,    de  là. 

Les  éléments  formatifs  ici  employés^  ^,  m,  n,  ^, 
iïb^    sont  d'origine  pronominale. 

2°  Avec  des  pronoms  en  compositioji  avec  des  sub- 
stantifs; ex.:  iujê-J\  pour  uMiuê-md]  maintenant,  en  ce 
temps;  inné-uiiT,  quand,  en  quel  temps;  lujuu^u^  de  cette 
manière;  inpu^u ,  de  quelle  manière;  utj^t^u ,  d'une 
autre  manière,  autrement;  tuiu^ifi,  tant,  autant,  etc. 

3°  Avec  différents  cas  du  substantif;  ex.:  p«u/iA, 
bien,  gén.-dat.  de  pu>n,  force;  qiupq.^u,  maiîitenant, 
accus,  de  iunq.b  présent;  'A  tliuub^^  en  partie,  abl.  de 
Jiuùb,  partie;  uiinrLLhJ^,    tout-àfait,    instrumental    de 

miUrhtuib^    tOUt. 

4°  Au  7noyen  de  syllabes  for  ma  tives  adverbiales  parti- 
culières :  uiun,  ">-£.■,  "'J^,  btuL^  etc.,  qui  sont  en  partie 
les  mêmes  que  les  syllabes  formatives  adjectives;  ex.: 
^b^uipiup,  avec  plaisir,  de  ^A-^oi  ;  uml^un-nL.^^  brièvement , 
de  uuil^iuL.  ;  ^b^uijli^  £rLbibui'b^   secrètement,   de  ^^^ 

puin  doit  être  rapproché  de  abnbi,  porter;  le  i-  de  ot-^, 
de  l'instrumental  i.,  h  ;  ^,  ainsi  que  le  î»  de  wjb^  buîh^  .sont 
d'origine  pronominale. 
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2.    PRÉPOSITIONS. 

Les  prépositions  se  divisent  en  trois  classes:  i° 
les  prépositions  inséparables;  2°  les  préfixes^  et  3° 
les  prépositions  proprement  dites, 

I.  Les  prépositions  itiséparables  n'expriment  plus 
qu'une  notion  avec  les  noms  ou  les  verbes  auxquels 
elles  sont  juxtaposées.  Beaucoup  d'entre  elles  sont 
employées  aussi  comme  prépositions  au  sens  propre 
(3^  classe). 

En  voici  la  liste  (^)  : 

uib  privatif  (lat.  m-),  devant  les  labiales  md]  rare- 
ment uih^  employé  surtout  au  commencement  des 
composés  possessifs  et  déterminatifs ;  ex.:  uhimin^  no?i 
mariée,  sans  mari;  lùL^ium ,  orphelin,  sans  père;  uii/I 
p^uipli^ui,  injuste;  ulu^i^tn^  ignorant. 

wuf  et  lui^uj,  lat.  ai,  grec  ùtzo;  uimiuq^npS-^  inoccupé; 
luuiuiJ-niJ-^  impatient;  uiuinL2  ,    stupide. 

lunm,  au  dehors,  lat.  extra;  lunutiuuiu'^Juib^  banni, 
chassé  du  territoire  {uut'^JîuL,  frontière,  limites);  uinmui^ 
plrplri     emporter  (au  dehors). 

pmn^  ensemble,  lat.  cui?i;  putnuiAuiJb,  unanime  {Xtuih, 
voix,  soJt)  ;   pinqiuq.nlrf_,  composer,  mettre  ensemble. 

puig,  dehors,  loin;  piugiuÊiiujLnL.p-hùi ^  désaccord, 
dissonance;  ^lugiuq^uinâfii,  s'éloigner,  s'en  retourjier. 

nirp,  en  haut,  sur,  aussi  très,  beaucoup;  abnuiihuin, 
très-renommé;   ij.trpiuri.plTi^,   élçver. 

ij-bp,  à  la  place  de  (lat.  pro,  vice,  loco)  ;  iL.bntuUnùi^ 
pronom;   puis    à>T/(    contre,    ij.lipui^p^umnu,    Antichrist. 

IrLp-^  sous;  tfhp-m^Lublriuj,  sublunaire,  qui  est  sous 
la  lutie;  lTh^uiij.phi_^  souscrire,  signer. 

(i)  F.  Windischmann,  /.  c,  p.  39,  sv.  ;  Cirbied,  Grammaire  de  la  langue 
arménienne,  p.  124,  sv. 
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fiL^  devant  les  labiales  fuT^  dans,  \n,  èv;  nLinuîhL 
ce  qui  est  datis  la  maison,  domestique;  nbLnJh-i  , 
plonger. 

fujui^  selon,  conforméfjient  à;  numiubXbhi,  prendre 
sur  soi,  endosser  tuL^^  perso  fine);  puimluÊulilruii^  selon 
la  part,  en  partie. 

^uili^^  cofitre,  contra^  àvT/';  '^iu/^^iuij.^iilP^IilÏj^  opposition; 
"^uj^iutfujpin,  adversaire;  '^uiLiuq.uinlhi,  se  tourner  contre, 
s  opposer. 

^uid\  avec,  cum,  r'rj;  ^luduilf^unT,  qui  a  la  même 
volonté,  qui  est  d'accord;  ^luilai^/rtui,  vivre  ensemble; 
^uii/mlnÛL,  du  7nême  7iom,  homonyme. 

^pui,  sanscr.  «prâ»,  avant,  eti  avant;  ^nmtUutbi, 
commander. 

dtul^,  sur;  Jlul^iuÀ^,  cavalier,  celui  qui  est  sur  le 
cheval   (ujifi)  ;   ilîu^uii^[ilr^,  inscrire  (écrire  sur). 

jtrut,  derrière,  après;  jlnnq.pnLp^liLb,  postscriptum; 
thtniu''^,iupbi_,  repousser.  • 

'LujIu,  avant;  ^ut^iulSiusn-ni.^hùj,  prédiction;  'Luiluiu^ 

^It[i,  dans,  dedafis;  'hbpjatn%nùi^  incarnation;  "hbn^ 
huihl^bi,  entei'rer. 

"b^,  %J-,  sanscrit  «nis»,  //ors,  dehors;  %21r^^,  '^*^t^'^, 
banni. 

%,  sanscr.  «ni»,  en  bas;  'LuinL,  s^ asseoir,  s^établir,  du 
sanscrit  «sad»,  sedere. 

puipf  avec,  ensemble;  ^unuirj.nbi,  mettre  ensemble, 
composer. 

inuiut,  sanscrit  «prati»,  contre;  uituml^bp,  image,  pro- 
prement «contre- façon». 

ufiun,  sanscr.  «pari»,  gr.  Tispi,  autour;  uiiupinrflttnbf_, 
remrder  autour  de  soi. 
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ilhn^  sur,  dans,  puis  de  noîiveaii,  comme  le  re  latin 
dans  revert  ère;  i^hntuq.nni.^hLb,  stiscriptiofi;  i[frpuip.h-ftli^, 
s  élever;  lUrfiuilin^L,,  rappeler. 

utnuiiP,     comme    dia    dans    diamètre;     mpiudiu^ifi, 

diamètre. 

ifiuin,  avec,  a-ov;  ^uinmLnilb,  synonyme. 

ijinfu^  au  delà,  à  la  place  de,  lat.  trans  et  vice,  pro, 
loco;  ^n^ml^hrnuibi,  tra7isformer,  c/ianger;  ijinluuip^trpir^, 
transporter;  i^njuiun^uij^  vice-roi;  i^n^iupj^uijniJ^^ ^  vice- 
reine. 

En  recherchant  l'origine  de  ces  prépositions,  nous  trouvons 
qu'elles  correspondent  en  partie  aux  prépositions  du  sanscrit. 
On  peut  même  dire  que  toutes  les  prépositions  empruntées 
comme  telles  par  l'arménien  au  sanscrit  ont  pris  la  forme  et  la 
signification  de  particules  inséparables.  Les  autres  prépositions 
dites  inséparables  sont  des  noms  primitifs,  dont  les  uns  sont 
encore  employés,  bien  que  rarement,  comme  tels,  et  les  autres 
réduits  à  l'état  de  particules  insépai'ables. 

2.  Les  préfixes  servent  à  former  certains  cas  ou 
à  en  préciser  davantage  la  signification.  Ce  sont  n 
et  '^   (  /  avant  une  voyelle). 

3.  Les  prépositions  proprement  dites  sont  des  ad- 
verbes qui  s'ajoutent  aux  cas  des  noms  et  des  pronoms 
pour  en  préciser  le  sens^  ou  pour  exprimer  plus 
clairement  qu'il  ne  pourrait  l'être  par  le  cas  seul  le 
rapport  entre  la  notion  du  verbe  et  celle  du  régime. 
Il  ressort  de  cette  conception  des  prépositions  au 
sens  propre,  qu'elles  ne  régissent  point  le  cas  et  ne 
sont  point  régies  par  lui,  mais  que  cas  et  prépo- 
sition tout  ensemble  expriment  quant  au  sens  une 
notion  unique.  Cela  revient  à  dire  qu'une  seule  et 
même  préposition  peut  être  construite  avec  des  cas 
différents. 
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A  Texception  de  '^  (j  devant  une  voyelle),  dans, 
sîir,  et  de  g^  à,  vers,  ces  prépositions  sont  des  noms 
primitifs  devenus  adverbes,  les  uns  encore  en  usage 
comme  substantifs,  les  autres  n'étant  plus  que  d"un 
emploi  adverbial  comme  prépositions. 

Les  premiers,  qui  n'ont  pas  encore  perdu  leur 
valeur  de  substantif,  se  construisent  avec  le  génitif 
lorsqu'ils  sont  employés  comme  prépositions,  à  moins 
toutefois  que  la  notion  inhérente  à  la  préposition  ne 
trouve  son  expression  plus  constante  et  plus  précise 
dans  un  autre  cas:  p.  ex.  -^uiùq-Irnà,  proprement  vê^e- 
ment,  comme  préposition  avec,  se  construit  avec 
l'instrumental  qui  rend  mieux  l'idée  à  exprimer.  Les 
formes  prises  par  les  noms  en  devenant  prépositions 
sont  très-diverses  et  fixées  par  l'usage. 

Voici  quelques-uns  des  noms  employés  comme 
prépositions: 

ijuiub^  à  cause  de,  concernant;  Ainluuih^  ihnhiiuLujI^, 
à  la  place  de,  pour;  'blrn^nj^  sous,  au  dessous  de;  "^ 
'Ihp^  ^t  'lÈ^Cy^  b  41lC1l^  ^''^'  ^^  dessus  de;  ^ji  Jt^, 
'jt  JJ;^,  entre,  au  milieu  de;  q^hw^  qjù't^  ^P^^^-^  à  la 
suite  de;  '^  Xbiùi,  par,  au  moyen  de;  uiqujq.uii-,  jiuqui^u, 
à  cause  de;  uifnu^,  devant,  en  présence  de,  etc. 

Les  noms  qui  comme  tels  ont  disparu  de  l'usage 
et  ne  se  trouvent  plus  employés  que  comme  prépo- 
sitions, sont  en  petit  nombre.  Plus  fréquemment  que 
ceux  dont  nous  venons  de  parler  ils  se  construisent 
avec  différents  cas,  et  par  conséquent  leur  signification 
ne  peut  être  déterminée  a  prioi-i  d'une  manière  exacte. 
C'est  la  pratique  de  la  langue  qui  seule  pourra  ren- 
seigner sur  leur  valeur  exacte  et  les  cas  avec  lesquels 
ils  sont  ordinairement  constr^ts. 
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Voici  les  plus  usités  : 

ui/L,  avec  le  génitif-datif,  pow ,  auprès,  jusqu'à; 
avec  l'accusatif,  vers;  avec  l'ablatif,  de,  loin  de;  avec 
l'instrumental  employé  dans  le  sens  locatif  et  temporel, 
miL.  sert  à  répondre  à  la  question  ubi,  quando. 

plin-^  avec  tous  les  cas,  à  cause  de,  datis,  avec, 
contre,  par,  vers,  sous,  etc. 

nuin,  avec  gén.,  dat.,  accus.,  sur,  après,  selon. 

Jpi^,  avec  gén.,  dat.,  accus.,  jusqu'à. 


3.    CONJONCTIONS. 

Les  conjonctions  servent  à  relier  ensemble  deux 
ou  plusieurs  mots,  deux  ou  plusieurs  propositions 
ou  phrases,  en  exprimant  le  rapport  qui  les  unit. 
Les  conjonctions  arméniennes  sont  les  unes  primitives, 
les  autres  dérivées,  d'autres  encore  formées  par  com- 
position.    Voici  les  plus  usitées: 

/l,  et;  L — II,  et — et;  n^Jftuijh — "^/_^,  ^^^'i  seulement 
—  mais  encore;  l^tuiP,  ou;  If^uitP—^iuJ^  soit — soit;  uni, 
auiig,  mais;  utulfiujb,  cependant;  p-^,  que,  on,  souvent 
pléonastique,  sert  aussi  à  reprendre  et  à  remplacer  une 
conjonction  précédente;  q^,  car;  hpiùL^  /J-^,  ^g^  /?-^, 
hg^L.,  ni/_,  o^,  plût  à  Dieu  que,  utinam;  ^ulbn^^ 
ilutubn^ ,  parce  que;  nLuinfi ,  pour  quoi,  pour  laquelle 
cause;  bj^h,  si;  J^utju  p^^r,  pourvu  que;  ^,  «"t/r,  afin 
que;  qt^t,  ^"'-^t,  de  peur  que,  ne;  ^p^,  tp^U^y  ^^^^^) 
p-^uil^in,  quoique;  tuiLiu^ulb^  Jffli^jjL^  avant  que;  ^bm, 
après  que;  gnp^uhi^  Jli^^qJriL^  tant  que;  JJ^^iL,  aussi 
longtemps  que;  q^^   q^uipq.,  pourquoi,  etc. 
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4.    INTERJECTION. 

Les  interjections  sont  des  cris  naturels  qui  expri- 
ment l'admiration^  la  plainte^  la  joie^  le  désir,  le 
mépris,  l'horreur,  la  menace,  l'encouragement.  Voici 
les  plus  usitées: 

Exprimant  le  désir:  nil_,  d^;  —  l'admiration:  n, 
nif_^  uiuu^,  if^pj  —  ^^  plainte  :  li  n,  n'^  "^»  "*>  "">) 
Ç"'>,     '[ff/y     w     W}     uiihunUj     uinçuiy     uiLiun^     trnnLli'^    la 

joie:  ./«i'^,  d<;  oS;  —  le  mépris:  ^u,'^,  „'^,  j^<,^ 
^p^fi,  uij^  ^';  —  la  menace  et  l'horreur:  wj\  #11/^, 
/l'^ui,  luy/i',  «i/Zfi;  —  l'encouragement:  uiq^^  ^uiu^ui, 
0'^,   ^lu,   etc. 


MORPHOLOGIE 

B.    FORMATION     DES     MOTS 
I.  FORMATION  DES  NOMS. 

Abstraction  faite  des  nombreux  mots  arméniens 
qui  ne  se  distinguent  en  rien  de  la  racine,  ou  ne 
s'en  distinguent  que  par  des  voyelles  auxihaires 
euphoniques,  p.  ex.  les  interjections,  les  adverbes 
primitifs,  les  noms  de  nombre,  les  pronoms,  les 
prépositions  et  les  conjonctions,  beaucoup  d'adjectifs 
et  de  substantifs,  —  la  formation  des  noms  a  lieu, 
en  arménien,  de  deux  manières:  1°  par  suffixes,  ou 
2°  par  composition. 

I.     FORMATION    DES    NOMS    PAR    SUFFIXES. 

La  formation  des  noms  par  suffixes  s'opère  d'une 
double  manière  :  elle  est  primaire  lorsque  l'addition 
de    suffixes    {suffixes  primaires)    à    la   racine   produit 
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des  thèmes  nominaux;  secondaire,  lorsque  l'addition 
de  suffixes  (suffixes  secondaires)  aux  thèmes  nominaux 
produit  de  nouveaux  vocables. 

Les  suffixes  primaires  et  secondaires  se  confon- 
dent souvent j  et  il  est  impossible  de  les  distinguer 
rigoureusement  les  uns  des  autres. 

Comme  suffixes  primaires  nous  pouvons  citer: 
les  racines  pronominales  a,  ta,  ya,  ka,  7ia,  etc.^  aux- 
quelles il  faut  joindre  ut^  ^,  ^,  ^,  ^,  £ffi,  ^'i,  w-jpj^ 
n~jfîh^  éléments  d'origine  pronominale  que  nous  avons 
déjà  étudiés  occasionnellement  comme  servant  à  la 
formation  des  pronoms;  ^,  m^,  n,  ^,  /ffi,  de  la  même 
origine^  comme  servant  à.  la  formation  des  adverbes; 
1  ,  fin  ,  on  ,  ng^  ji,  Iruii,  comme  éléments  de  formation 
de  l'infinitif  et  des  participes;  g^  comme  élément  de 
formation  de  l'aoriste  I^  du  futur  et  du  conjonctif. 

Quant  aux  suffixes  secondaires^  nous  avons  déjà 
parlé  du  suffixe  du  comparatif,  de  ceux  qui  servent 
à  former  avec  la  racine  numérale  les  différents  noms 
de  nombre,  et  de  quelques  suffixes  adverbiaux. 

Les  autres  suffixes  primaires  et  secondaires  peu- 
vent être  répartis  dans  les  classes  suivantes: 

1°.  Suffixes  qui  servent  à  marquer  la  provenance 
et  la  descendance j  l'appartenance,  la  qualité  de 
membres  de  sectes,  d'écoles,  de  partis,  etc.:  hutj^  huiL^ 

A-  ab^  "'^'  kbi  "'-k'  ^^  "u-e^y  b^>  '"^^'  ^"'^>  "'-^• 

Ex.:  ^'^lufihp-lruij,  le  Japhétite;  *mjlikmh^  VArméjiien; 
Duinq-lrujgh  le  CJialdeen;  Diunuiouibiub ,  le  cttadift; 
Jiùhh^lrgh      le   manichéen;  jnùjutli^uhi ^  grec;    uiuUiul^mb^ 

asiatique,  etc. 

Le  suffixe  gh  se  rencontre  le  plus  souvent  précédé 
de  la  voyelle  de  liaison  m^  sous  la  forme  tugU.    Les 
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formations   en  jh   font   au    génitif  gL.nj  et  suivent  la 
déclinaison-voyelle  en  n. 

D'autres  suffixes  appartenant  à  la  même  classe 
s'ajoutent  aux  noms  propres  pour  en  former  de 
nouveaux;  ainsi  q^lrL,  ^^^,  ^frb,  fi^^,  ^p,  /»2f,  fîf, 
/ilA^  etc. 

2.  Suffixes  servant  à  former  les  noms  d'endroits 
oil  certaines  personnes  se  réunissent  ou  \-ivent  réunies, 
de   localités    où   certaines    choses   se   passent:    uwiub, 

nq.  uîhnq^  Irlinti^  Luih,  ""h^  nuiby  tub^  iruiL^  lu^,  hiulf^^ 
h.  nuui,  nLpq.',    CX.  :    ,^uiiuiumtub,    Art7ienie)  ^hLuiLn^ujLna, 

hôpital;  hobi-tuL,  auberge-,  i\uipr^^\t ,  /ardin  planté  de 
rosiers;  LuinuL,  LiujbuîL^  séjour;  oP-uiLng  ^  oP-biu^^ 
oP^lfi-m'b,     oP^lnlufL,     oP^ui[iuhj^    logis,    etc. 

3.  Suffixes  qui,  ajoutés  aux  noms  de  fruits  ou  de 
fleurs,  donnent  les  noms  correspondants  d'arbres  ou 
de  plantes  :  IrUfi  et  f,  ;  ex.  i/uz/ii^,  rose,  tlmpij-lrLfi ^  rosier; 
Hpui^^  abricot,  ^\,pulhb\\,  ^  abricotier;  liuiq^%  ^  gland, 
LuniUJi^  chêne,  etc. 

4.  Suffixes  pour  former  des  noms  (substantifs  et 
adjectifs)  qualificatifs  : 

a.  D'une  valeur  générale  et  n'exprimant  point  une 
notion  déterminée:    uy,   truy,  ^^,   uijfiL^   m^^  jil^,    /il^, 

^uîli,  uib,  1^1^,  ÊPl-t^  t'  "J'  "'"'  "*"'  "'"/''  "'-"')  '-"'^, 
A-n  ,  Irq^,  'hli,  ut^fi,  buib,  lïbfi,  ilLJi^  nùi,  ^^,  uii^, 
îué^nj,  uiS-ni-^  nLuu&,  ntAuè^nj^  "'-/"^-i  t"'^  ""-"p,\/  CtC; 
ex.:  uiuuinLiu^ ^  Dieu,  uiuumi-m^mj^^dlVtti;  ^lujll,  Hàik, 
^tuiLhiub^  Hdikanien,  Arménien;  uip^iy,  roi.  inp^nt^li, 
royal;    hJiuuin      intelligence,     hJiuutnntJi ,     hjuiuuwuiunp, 


(1)   uiLnp   correspond  au  persan  ^l^  de  \^^^y- 
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intelligent^  sage;  iJiuirL^  gloire,  ^uiii.uiL.np^  glorieux;  &nilhnp^ 
rivage  (de  la  mer),  S-nilkqhpIi,  riverain,  etc. 

b.  Suffixes  donnant  les  adjectifs  des  noms  de  matière: 
trt^  Qi  h;  ex:  iHund^'b,  corps,  Jlup^brj^,  corporel; 
nul^L  or,  nulf^hq^'b,  cf On;  Jiu^k,  cuir ,  Jlu^Jibii^'L^  de 
cuir;  mn&mp-,  argent,  tuph^ui^li^  d^ argent. 

c.  Les  suffixes  l^uih^  <^^tn,  </-nui,  2"*"  forment  des 
adjectifs  exprimant  une  passion  pour  quelque  chose; 
ex.:  A//^,  la  femme,  l^buiSmU^  qui  aime  les  feimnes; 
iuluui ,  vice,  m^muïJ-^in  ^  vicieux  ;  l^ii,nL.Ui  disputer, 
linju-wJ-nin^  disputcîir;  u^iutj-iùhlTi^  baiser,  u^iuij.2nin^  qui 
aime  les  baisers. 

d.  Les  suffixes  luftij^  et  ^b  donnent  des  adjectifs 
qui  expriment  la  forme  et  la  figure;  ex.:  il^iTainq.^ 
en  forme  de  pierre,  ^Jlm^b,  allongé,  de  iWJ]  pierre,  et 

luijb,    l0?lg. 

e.  Les  suffixes  Irun,  tru/b,  l^utlt,  uijb,  "ip'ty  f^f 
injlfli,    fi,    k,  nj,   njfi'b^   np[,,   npjfb^   "P^^J,   npbtfiuj    Servent 

à  former  des  adjectifs  exprimant  une  idée  de  temps; 
ex.:  tljifonb-iuj^  de  7nidi,  qui  a  lieu  à  midi;  ^/'^^"^^A, 
nocturne;  '^h'L^uiiIhiuLj  de  cinq  ans;  ^^ilr^onlnuj ,  de 
quatre  jours;  trnblj^nj^   hplri^ujj^'Tjli,  (lu  soir,  etc. 

f  Suffixes  donnant  des  diminutifs:  m^^  nj^^  nu^^ 
^k^  bky  ^"'k't  ^■^•'  ^""-,  navire,  'Luil.uiI^^  nacelle;  wjp^ 
homme,  lujpni-li,  petit  homme;  q.uiiLb^  agneau,  ^uiiùih^^ 
agnelet,  etc. 

g.  Les  suffixes  uim,  ni^rf.^  f^C,  <^huf  sont  privatifs; 
ex..  S-iujn^  tête,  S^ujjnuiin^  safis  tête;  iuj[t,  homme  (vir), 
unpnuij^^  non  viril;  inju,  lumière,  ^imuiq-uip^  privé  de 
lumière,  aveuglé;  hlri^,  esprit,   juhfuîfh^m,    sans  esprit. 

'  7* 
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5.  Suffixes  pour  former  des  710ms  (faction  abstraits. 
Les  plus  usités  sont:  ^^ùi  (toujours  avec  la  voyelle 
de  liaison  ni.,  ainsi  nu^^ùi),  qui  devient  m  en  s'ajou- 
tant  aux  racines  dont  la  dernière  lettre  est  o,  et  se 
change  en  «.  après  les  racines  qui  se  terminent  par 
îf  et  n,  mais  en  gardant  toujours  «l,  avant  «,  îf,  ^, 
comme  voyelle  de  liaison;  om,  ^,  m^,  nuiu^,  nutuS^nj, 

luh^  nul,  njP^^  o/3^,  lu^,  n£_^,  ny^,  nt^,  n^,  ^,  ^^,  etc.;  eX.  : 
auiqifhLp-jiLb^    multitude;    iLiujnLuui^    arrivce;    J-nnmjnunn^^ 

réumo7i,  assemblée;  ^.ni^bum^  louajige;  jiiluiuin,  intelligence; 
brnq.nL^^  serme7it;  iminLh^.^  plainte;  hpLnjP-,  appari- 
tion, etc. 

6.  Suffixes  pour  former  des  noms  d'' action  cojicrets: 

ui^,  trnhtP,  np/j-,  uiLnp^'huilj^'^  ex.:  'f^^[""['*_,  baptiseur; 
'""'-tL:  donneur;  ^"/»a^*_,  tefitateur;  luiuui^^,  envoyeur; 
bnq.iuli,  c/iafiteur;  li2^uib^  souveraifi;  ijujnnpf^^  travailleur; 
JkqiuLnp,  pécheur;  lyouLui^,    médiateur^  etc. 

7.  Suffixes  qui  donnent  des  noms  d'action  d'in- 
strument: n^,  ^^.  nptj.^  ^.  /;^,  /»^,  ^/»,  ^/»^,  «i/,  ui/;^^, 
ui^,     lunujh^     uibiuti^    ^"'V.     '"Y-     "'-Y?     "Y'   Y^")    ni-Ui,    nthi, 

ni_^^u^;   ex.:    ^^n^,    î/'/'^'  P^^'^^^   ^    écrire);   q^n^S^ji^ 

annS^ji^,    OUtH ;    Lni-aiq.uiniuL     livre  de  c/iant;    uitutnnnî-iuh 

voile,  masque;  etc. 

8.  Le  suffixe  le  plus  employé  pour  former  d'un 
nom    de    chose    un   nom   concret,    comme  Jardinier, 

portier,    est    uituL',     ex.:    imuninl^q,    jardin,    ununmhqunub^ 

jardinier;  ijjil.iÙi,  porte,  ij.iÙéumuiiuIi,  portier;  uijn^^  vi- 
gnoble, uijqhimihi,  vigneron;  Jîupn,  frontière,  marche, 
JiunninuîL,  gardietid^s-^f^ntfèr^.i.y.jnarquis,  etc. 
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2.    FORMATION    DES    NOMS    PAR    COMPOSITION. 

On  retrouve  en  arménien  les  six  classes  de  mots 
composés  du  sanscrit.  (^) 


a)    Composés  copidatifs. 

Les  composés  de  cette  classe  présentent  deux 
substantifs  en  coordination  l'un  avec  l'autre  et  réunis 
par  U.  ou  fjt.;  ex.  :  iuinnL.Àii^  homme  et  cheval^  cavalier; 
hiLiInLui,  sortie  et  entrée,  dépense  et  recette;  biL^f^ 
montée  et  descente. 

Les  superlatifs  formés  par  redoublement  du  positif 
sont  des  composés  du  même  genre:  JlrhmJirir^  très- 
grand;  ijjuqiluirj^^  très-vite. 


b)    Composés  possessifs. 

Cette  classe  comprend  des  adjectifs  ou  des  appel- 
latifs  désignant  celui  auquel  appartient  ce  qui  est 
exprimé  par  les  différents  termes  du  composé.  Il  faut 
toujours  sous-entendre  l'idée  d'appartenance. 

Le  second  terme  du  composé  est  toujours  un 
substantif  ou  un  adjectif  pris  substantivement;  toutes 
les  parties  du  discours^,  excepté  le  verbe^  la  conjonction 
et  l'interjection^  peuvent  former  le  premier  terme. 
Ex.  :  Jutprj.iuljhpm  aya?it  forme  d^ homme;  iliupi^iuq.njb, 
ayant  couleur  de  rose;  ^lu^jnju^  ayant  ferme  espérance; 
^uiumuipuiqnLlj^,  ayant  le  bras  solide;  bnlpuin^  ayafit  deux 
maris;  hnlf^uinhmiuli,   regardant  par  deux  ouvertzires. 


(i)  cf.  Bopp,  Gravi,  covip.:,  t.  IV,  p.  344,  sv. 
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uijfuiAL,  avafif  une  autre  foryne;  uijL^ih^  ayant  cette 
7nesure;  ^njLÀuiJb,  ayatit  la  mcme  voix. 

uibiu^^  sans  peur)  mb^iujp^  sans  père,  orphelin; 
luu^uii^nnhr^   7^ ayant  pas  de  travail,  inoccupé;  wuiiuJ-njJ-^ 

n'ayant  pas  de  patience,  impatient. 

Aux  composés  possessifs  dont  le  premier  terme 
est  un  nom  de  nombre,  il  faut  joindre  tous  les  ad- 
jectifs de  temps  dont  le  premier  terme  est  un  nom 
de  nombre  et  le  second  un  adjectif  formé  de  wiT, 
année,  ou  de  o^,  jour:  utJhuii,  uiJhiub^  onbuj,  etc. 
Ex.:  '^jJbn.iuJkuii  de  cinq  ans:  ^nb^onhuii  de  quatre 
jours,  etc. 

c)    Composés  déterminatifs . 

Dans  les  composés  de  cette  classe^  le  terme  final 
est  un  substantif  ou  un  adjectif  qui  est  déterminé  ou 
décrit  par  le  premier  terme;  celui-ci  peut  être  un 
substantif,  un  adjectif,  un  nom  de  nombre,  un  pronom 
ou  une  particule  inséparable.  Ex.:  ^uiP^mmuiSli^  dent 
de  lait;  ^jiuujJitipq.,  demi-hotnme,  semivir;  *n^,^n^i^uii^^ui, 
tétrarque;  utmùbuit^ut,  décemvir;  Jbpiui^buij^  de  notre 
nation;  ulbn^m,  ignorant. 

d)    Composés  de  dépendance. 

Cette  classe  forme  des  composés  dont  le  premier 
membre  dépend  du  second  ou  est  régi  par  lui,  de 
sorte  que  le  premier  exprime  toujours  une  relation 
de  cas  oblique.  Ex.:  Juipq.iuJui^,  Jiomicide;  tu^iup^ 
uiù^'bnLp-ltL^^  comtruction  d'une  tour. 
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é)    Composés  collectifs. 

Le  second  membre  de  ces  composés  est  mi  sub- 
stantif et  le  premier  un  nom  de  nombre  qui  le  déter- 
mine, comme  en  latin  bie/mùaji,  trinociiu7n,  etc.  Ex.: 
/rn^ujif,  deiix  ans,  biennium;  ^uirLlruiJ]  quatre  ans., 
quadriennium,  etc. 

f)    Composés  adverbiaux. 

Le  premier  terme  est  une  particule,  le  second  un 
substantif;    tous    deux  ensemble  forment  un  adverbe." 
Ex.:   'A   p^wg ,  dehors,  loin;  oljib^ ,  après;  auinn^u^  main- 
tenant etc. 


II.  FORMATION  DES  VERBES 

La  formation  des  verbes  a  lieu,  comme  celle  des 
substantifs,  par  dérivation  et  par  composition. 

I.    VERBES    DÉRIVÉS. 

En  arménien  il  n'y  a  lieu  de  considérer  comme 
verbes  dérivés,  quant  à  la  forme  et  à  la  signification, 
que  les  verbes  dénominatifs.  Ceux-ci  se  forment  des 
noms  (substantifs  et  adjectifs)  par  addition  de  la  dési- 
nence infinitive  précédée,  soit  des  voyelles  caractéristi- 
ques de  conjugaison  m,  A-,  A,  (jamais  hl),  soit  de  la 
syllabe  uihiu^  affaiblie  en  libiu^  qui  sert  tout  parti- 
culièrement à  former  les  dénominatifs.  Il  faut  bien 
remarquer  cependant  que  tous  les  verbes  élargis  au 
présent  en  uïhiu^   trhui^  ne  sont  pas  dénominatifs. 
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Dans  beaucoup  de  verbes  de  cette  forme,  oui,  ulr  sont  le 
na  de  la  IX^  conjugaison  sanscrite,  tout  à  fait  comme  le  unu 
d'une  partie  des  verbes  de  la  III^  conjugaison  arménienne 
correspond  au  nu  de  la  Ve  conjugaison  sanscrite. 

Ex.:  éruiiipj  le  rire,  S^uiq^bf^^  rire;  JbnX,  proche, 
JIrnXIrhtui,     s'approcher;     ^iinjuin^     hai/tain,    lupn[uiniuf^^ 

être  hautain;  ftbuiiul jt,  appartenant  à  la  famille,  pbmut^ 
'LutbiuÊ  ,  devenir  membre  de  la  famil'e;,  ^tutL,  pointe, 
hiuiihi,  devenir  aigu,  apparaître,  ressortir,  etc. 

Les  thèmes-présent  élargis  en  ^^  "!,<  ne  peuvent 
•  être  que  par  la  forme^  non  par  la  signification,  regardés 
comme  des  verbes  dérivés,  savoir  comme  des  verbes 
désidératifs  répondant  aux  verbes  grecs  en  /r/cco;  en 
comparant  i^iuju<^i^^  fiifi  avec  ijiuijunLMut ^  fuite; 
^C^'lÏU  '^^^^^^^^^t  avec  kpl^bi^^  ^'okt'-l^^  crainte,  on 
verra  qu'il  ne  s'agit  point  de  verbes  désidératifs. 

2."  VERBES    COMPOSÉS. 

L'arménien  nous,  présente  des  verbes  composés 
de^  trois  manières  différentes. 

1.  Un  grand  nombre  de  verbes  s'adjoignent  comme 
préfixes  des  prépositions  inséparables,  et  les  deux 
mots  réunis  n'expriment  plus  qu'une  seule  notion. 
Nous  avons  donné  beaucoup  d'exemples  de  cette 
formation  au  chapitre  des  prépositions  (p.  91   sv.). 

2.  Les  verbes  intransitifs  deviennent  transitifs, 
et  les  verbes  transitifs  deviennent  causatifs  par  com- 
position avec  gnLguihbi^  montrer,  déclarer,  représenter. 

La  composition  a  lieu  selon  le  mode  suivant: 
gnLgtulilri_  s'ajoute  tantôt  à  la  forme  nue  de  l'aoriste  I 
et   le   premier  g  se   confond   avec  le  g   de   l'aoriste. 
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tantôt  à  l'aor.  11^  c.  à  d.  à  la  racine  pure  du  verbe^ 
et  alors  le  premier  g  de  gnL.giubh^  tombe.  Ex.  :  umJI. 
niuLuii_^  être  fort,  se  fortifier,  aor.  I  uulpiug^  luJpuj^ 
gni-giuLbi^  rendre  fort,  fortifier;  lubj^^  entetidre,  aor.  I 
[ulrg,  lubanugiùblii^  faire  entendre;  ^uttf.^i_^  se  cacher, 
aor.  II  /?-iiJ^,    ^unj.ni-gusUbi^^  cacher. 

Si  la  dernière  lettre  radicale  de  l'aof.  II  est  un 
I  le  deuxième  g  de  gni.guihlii_  se  change  en  ^;  ex. 
triuibbi^^    sortir,    aor.  II  A^,    k ^nLijmhb i_,  faire  sortir. 

ll^nnb^f,  périr,  aor.  II  l^^np,  composé  avec  gnugujbbf^, 
donne  la  forme  If^npnuuiuhbi^^  perdre,  rtciner,  détruire; 
et  diniuhbi^  e7itrer,  aor.  II  dln,  donne  JnL^iubbi,  faire 
entrer,  introduire. 

gnLgiubbi    et   ses    composés    forment   à   l'aor.   II: 

3"'^9b>  d"'-ak^  3V3  ^^^-  >  ^iT'-iP'  ^i!"-itP'  i"r'-"t' 

^n^nLulifi,  iTnu^,  iPn-^p,  etc.  A  l'impératif  de  l'aor. 
11^  le  o,  ainsi  que  ses  représentants  n  et  u^  tombe 
avec  le  l.  qui  précède;  ex.:  gn^  utJpuign,  ^npn]  JnL.S^h 
fait  à  l'impératif  i/tilS-^    et  b^Li^^   b^L^biû. 

Le  futur  II  se  forme  régulièrement^  gntghg^  uiifL 
puignLghg  ^  etc.  ;  avec  l'adjonction  des  désinences 
personnelles,  la  voyelle  auxiliaire  h  tombe  et  le 
premier  des  deux  g  se  change  en  u, 

3.  Il  arrive  souvent  que  deux  verbes,  réunis  par 
la  conjonction  L,  n'expriment  plus  qu'une  seule  notion 
et  forment  ainsi  des  verbes  composés  par  coordination, 
à  la  manière  des  noms  composés  copulatifs;  ex.: 
bpP-Lb^bf^^  aller  et  venir. 


TROISIEME  PARTIE 


SYNTAXE 


/.   ORDRE  DES  MOTS 

Le  substantif  et  Tattribut,  le  sujet  et  le  prédicat, 
le  verbe  et  le  nom  qu'il  régit,  aussi  bien  que  l'adverbe 
qui  l'accompagne,  n'occupent  point  nécessairement 
dans  la  phrase  une  place  déterminée  par  rapport 
l'un  à  l'autre. 

Les  prépositions  sont  placées  ordinairement  avant 
le  nom,  et  les  conjonctions  au  commencement  de  la 
proposition  subordonnée. 

Les  appositions  et  propositions  relatives  suivent, 
immédiatement  ou  non,  le  mot  qu'elles  doivent  éclaircir 
ou  préciser,  mais  peuvent  également  le  précéder. 


II.    ACCORD 
I.    ACCORD    DE    l'attribut    AVEC    SON    SUBSTANTIF. 

L'attribut,  placé  avant  ou  après  le  substantif, 
s'accorde  avec  lui  en  cas  et  en  nombre,  ou  en  cas 
seulement  (ce  qui  est  rare);  d'autres  fois  il  ne  prend 
aucune  ilexion  et  garde  la  forme  du  nominatif  singu- 
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lier.  Ex.:  uiumnLiu&iujLng  ^np^iug^  des  grâces  divines 
(gratiarum  divinarum)  ;  J-iuinJhuil^^o^  luiT^tuLfiL^j  [user] 
de  temps  infinis;  Jb&uti.  iiiujnq.Lo^,  avec  de  grands 
prése7its;  q.ljnbgh^  ^ii'bq.pnj,  d'une  belle  question  (pulchrse 
qucestionis)  ;    ibp^   utti-m^Çb ,    livre  pretnier 

Si  deux  ou  plusieurs  attributs  sont  placés  tous 
avant  ou  tous  après  le  substantif,  ou  bien  en  partie 
avant  et  en  partie  après_,  il  peut  arriver  i°_,  qu'ils 
s'accordent  tous  en  genre  et  en  nombre  avec  le 
substantif,  2°j  qu'aucun  ne  s'accorde,  ou  bien^  3°)  qu'un 
ou  plusieurs  s'accordent  et  non  les  autres.  Ex.:  uia- 
bpliiuJbuiliuui^L.  ^ni\_  ibpuiiTç.^  au  pied  d'une  mo7itagne 
à  large  base;  'A   q_iu^fi   tlfinuT  ^n^n^,  dans  une  petite 

plaine;    fun'^iuùuibni_p-IriuL    ^n    ijjun.    U.    p"/'/î".P,     [l'ctin- 

celle]  de  ta  sagesse  brillante  et  ardente;  hJhg  UuL 
iu[unp(fui^iug  ^  [cher]  à  mes  goûts  véritables;  ul^tuj^ig 
lilu^nihi^  \uoiutg  L  ni-ft^tuunpiug  ^  [unc  multitude]  de 
géafits   ifumenses,  furieux    et   robustes;    iuLà^iuq.lTnnj   L 

Dui^uinlrnuiL    uinhh    Lnnnihuniuhnj    L.    '^luLTSiunlrnl]^     [  \  a- 

larsace]^  ce  héros  d'une  belle  prestance,  habile  tireur 
d'arc,  éloquent,  judicieux  (génitif  absolu). 

Si  l'attribut  prend  la  flexion  de  manière  qu'il  ne 
puisse  régner  aucun  doute  sur  le  cas  et  le  nombre  du 
substantif,  celui-ci  reste  parfois  sans  flexion  aux  cas 
obliques,  surtout  s'il  s'agit  d'un  nom  propre. 

Les  numéraux  doivent  être  considérés  comme  les 
attributs  des  substantifs  qu'ils  déterminent,  et  présen- 
tent les  mêmes  particularités. 

Il  y  a  pourtant  à  signaler,  pour  les  nombres 
cardinaux  à  partir  de  deux,  les  deux  exceptions  sui- 
vantes qui  se  rencontrent  assez  souvent: 
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1°  Après  le  nombre  cardinal  le  nom  de  l'objet 
dénombré  se  met  volontiers  à  l'ablatif  pluriel  (voir 
plus  loin  au  paragraphe  de  l'ablatif)^  quand  bien 
même  il  ne  s'agit  point  d'une  partie  déterminée  des 
objets  en  question^  mais  de  leur  totalité  ;  ex.  :  unniu 
tp^nu^  jiupÀtuLuiifiinLp^lruibg,  de  lui  proviennent  deux 
colonnes,  c.  à  d.  les  deux  colonnes  dont  il  est  question. 

2°  Le  nom  de  l'objet  dénombré  se  met  au  pluriel, 
mais  souvent  aussi  au  singulier;  ex.  :  jlrm  i[iup-unùi 
uiJjt^  soixante  ans  après;  unuuiuinuiii  '^jiunfiLn  ^uibouinnj, 

un  présent  de  cent  talents. 


2.    ACCORD    DE    L  APPOSITION    AVEC    LE    SUBSTANTIF. 

L'apposition,  c.  à  d.  le  substantif  qualificatif  d'un 
autre  substantif,  sans  copule  ni  particule  comparative, 
s'accorde  en  cas  avec  le  substantif  qualifié;  ex.:  miuj 
\\uMiLJlruij  nnnLnj  hi-nnjf  il  donne  à  Cadmus,  son  fils  .  .  . 

Si  le  substantif  qualifié  est  à  l'accusatif  avec  le 
signe  déterminatif  ^,  l'apposition  ne  prend  pas 
ordinairement  le  05  ex.:  ^tvqiu^  utuij  ij}yh^^^,  il 
lui  donne  la  ville  de  Aledsbin  (Nisibe)  ;  ^lui^iu^l^  ITClt" 

hl-n     II.     p-niLniiiu     lunu      ow^u     U.      luqlri^uiLnpu    p-ni-nij_ 

jnjé-  'inLiuqnL'bu^  il  rasse?nble  SCS  fils  et  ses  petits-fils, 
hommes  vaillants  et  bons  archers,  mais  en  très-petit 
nombre. 

La  préposition  qui  précède  le  substantif  n'est  point 
répétée  avant  l'apposition;  ex.:  P^ni-q0-  \\   lur^p^f^uy 

uinDUtih      ,*tuinq      tuiL     Jlr&b    l'/'T^uù     lupoun     <llui^o^^, 

lettre  de   Valarsace,  roi  d' Arménie,  à  Arsace  le  Grand, 
roi  des  Perses. 
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L'apposition  introduite  par  nn  ^,  c'est  à  dire  (quod 
est)^  s'accorde  en  cas  avec  le  substantif;  ex.:  'A  nnn&ng 
Jh-pngnp  ^  juj'Lo[it'ljnLJ}lruîhg^  [il  nous  délivrera]  rt'i?  ;?(?j- 
peines,  à  est  à  dire,  des  iniquités. 


3.    ACCORD    DU    PREDICAT    AVEC    LE    SUJET. 

Si  le  prédicat  est  un  verbe,  il  s'accorde  en  nombre 
avec  le  sujet.  Le  verbe  se  met  au  pluriel  après  un 
collectif  au  singulier^  ainsi  qu'après  le  pronom  relatif 
nn  au  singulier  lorsqu'il  se  rapporte  à  un  pluriel. 

Si  le  sujet  est  un  pluriel  et  le  prédicat  un  des  verbes 
auxiliaires,  bi  l^h^  f^l^tu  ^"'^'^h,  avec  un  ad- 
jectif ou  un  participe  aoriste  au  sens  actif  ou  passif, 
le  verbe  auxiliaire  s'accorde  toujours  en  nombre  avec 
le  sujet,  mais  l'adjectif  et  le  participe  peuvent  prendre 
ou  ne  pas  prendre  la  marque  du  pluriel;  ex.:   'A  i/inh 

tfq-h    atiutiri    /oç"    "/^    ni/uibo    natrh    ui/ipaïui    lUTb^uin^hu 

^uijng,  je  me  suis  mis  dans  /'esprit  de  savoir  quels 
S07it  ceux  qui  07it  régfié  sur  le  pays  des  Arméniens. 
Au  lieu  de  mhpkmi  on  aurait  pu  tout  aussi  bien 
écrire  in[i[ilnu^. 


4.    ACCORD    DU    PRONOM    RELATIF    AVEC    LE    NOM    AUQLT:L 
IL    SE    RAPPORTE. 

Le  pronom  relatif  s'accorde  en  nombre  avec  le 
nom  auquel  il  se  rapporte;  quant  au.  cas,  il  est 
déterminé  par  la  construction  de  la  proposition  que 
le  pronom  introduit. 

Toutefois  les  cas  suivants  se  présentent  assez 
fréquemment  : 
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1°.  Le  pronom  relatif  se  rapportant  à  un  pluriel 
ne  prend  pas  la  marque  du  pluriel,  surtout  au  nomi- 
natif et  à  l'accusatif. 

2°.  Le  nom  auquel  se  rapporte  le  pronom  relatif 
se  trouve  transporté  dans  la  proposition  relative,  sans 
être  remplacé  dans  la  proposition  principale  par  un 
démonstratif. 

3°.  L'attraction,  si  fréquente,  en  grec,  se  rencontre 
également  en  arménien.  Elle  consiste  en  ceci:  le 
pronom  démonstratif  qui,  d'après  Ja  construction  de 
la  phrase,  devrait  être  à  un  cas  oblique,  est  omis, 
et  le  pronom  relatif,  qui  devrait  être  à  Taccusatif, 
prend  le  cas  du  démonstratif;  ex.:  n*  h'L*  i"pna 
lunp^irp   Vpiui^   &ui&lj^^n^  Arsace  ne  cachait  rien  de  ce 

qu'il  pensait;    pour    n<_  jrb^  '[,    unguiLl;^     npu   .... 


///.  EMPLOI  DES  CAS 
I.    NOMINATIF. 

1.  Le  nominatif  est  le  cas  du  sujet  et  du  prédicat, 
lorsque  celui-ci  est  un  nom  ou  un  participe. 

Le  nom  et  le  participe  formant  le  prédicat  avec 
un  verbe  auxiliaire  ou  un  verbe  passif  dont  l'actif 
régit  un  double  accusatif  (ex.  :  être  nommé,  être  choisi, 
être  fait  quelque  chose,  etc.),  se  mettent  au  nominatif, 
quand  bien  même  le  verbe  auquel  ils  sont  réunis  se 
présente  sous  la  forme  d'un  infinitif  à  un  autre  cas; 
ex.:  lu/L  'A  i^binj  q.mmlj^^  pouT  devenir  inventeurs 
(ut  fiant  inventores). 

2.  Le  nominatif  se  trouve  souvent  placé  au  com- 
mencement   d'une   phrase    comme    nominatif  absolu, 
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pendant  que  la  construction  demanderait  un  autre  cas 
qui    alors   est  parfois   marqué   par  un   pronom;    ex.: 

uiibn^tiu    "PJBL  '   •    •     afiiunn-hro^     U.     ulrnutrLnnL.fà'ni-b    Jbn 

lufbufltulnun'ii  'h  Zîiu^  miuinin^lig^,  ceux  qui  .  .  .  covwie 
îiotre  blâme  s'appliquerait  bien  à  de  telles  gens. 

3.  Les  propositions  accessoires,  qui  en  latin  sont 
rattachées  à  la  proposition  principale  par  la  con- 
struction de  l'ablatif  absolu,  et  en  grec  par  celle  du 
génitif  absolu,  peuvent  être  mises  en  arménien  au 
nominatif  absolu;  le  verbe,  qui  est  alors  au  participe, 
s'accorde  en  cas  (nominatif),  mais  pas  toujours  en 
nombre;  ex.:    L.    phi^    mju    Jjî    n^    ^ipJuiug^,    bp^^^ 

atuanLiT  uiaguig     [Ituii      JuiuibumahnD       Jîr^     qîXnLLiutjh 

JfjiujL  jhzbgui^  quf^uiimluiqftnu ,  que  persoiijie  ne  soit 
étonné  si,  bien  quHl  y  ait  des  écrivaijis  de  beaucoup  de 
natiojis,    nous  n'avons   cité   que  des    historiens  grecs;  L. 

ujjun^h^     npnioD     uni_in     II     huiiP    p-^     uinn^iunlL     i/tiui^^ 

'^1  t^  f^t-  'l!"jP^>  ^^^  ^^^  récits  soient  faux  ou  véridi- 
ques,  peu  nous  importe. 


2.    ACCUSATIF. 

L'accusatif  est  le  cas  de  l'objet  direct.  Lorsqu'il 
est  déterminé,  il  est  ordinairement  précédé  du  signe 
de  l'accusatif  «^ 

Le  ^  se  met  également  devant  les  adjectifs  et  les 
génitifs  qui  déterminent  un  accusatif,  s'ils  le  précèdent 
(parfois  aussi  s'ils  le  suivent);  et  cela,  même  lorsque 
l'accusatif  comme  nomen  regens  du  génitif  est  omis 
et  n'est  pas  remplacé  par  un  pronom.  Nous  donnerons 
plus  loin  des  exemples  de  cette  construction  en  parlant 
du  génitif. 
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Lorsque  plusieurs  accusatifs  sont  coordonnés,  tous 
prennent  le  a  ou  seulement  un  d'entre  eux. 

Des  phrases  entières,  qui  sont  objet  direct  d'un 
verbe,  prennent    aussi   le   n    devant  le  premier  mot; 

ex.^     '^u/nniuhh  nnLii    tru^    071    lui    demande  :    OÙ    es-hl!    nnp 

uljftagL   i^bi   uiuiug^   quod  initium  fieri  dixit. 

L'accusatif  indéterminé,  même  lorsqu'il  est  accom- 
pagné de  Jji  et  de  n^,  l'accusatif  du  prédicat  dans 
les  constructions  avec  double  accusatif,  les  accusatifs 
qui  joints  au  verbe  n'expriment  qu'une  seule  notion, 
ainsi  que  les  accusatifs  déterminés  par  une  préposition, 
ne  prennent  pas  le  o  ;  ex.:  irLgji  "/"jl^,  ^^^^  enfantera 
uti  fils;  2p'k  ^  tb'-L'  ^^  bâtit  un  village;  hgnjg  i^iu 
^nil^L^  il  fit  de  lui  un  berger;  ^uil  miùibi^^  commencer 
(faire  le  commencement). 

Il  peut  cependant  arriver  que  le  «  soit  préfixé  à 
l'accusatif  indéterminé  et  omis  à  l'accusatif  déterminé, 
parfois  aussi  qu'il  soit  omis  devant  l'accusatif  et 
préfixé  seulement  aux  mots  qui  servent  à  le  déterminer. 

2.  Le  double  accusatif  est  gouverné  par  les  verbes 
«faire  [de  quelqu'un]  quelque  chose»,  «élire»,  «nommer» 
(donner  un  nom),  etc.;  ex.:  iignjg   nUm   '^nilliL,   il  fit 

de     lui    un     berger;     Ln^bughu     qiubnLh    "hnntu     iXhunui^ 

tu  lui  donneras  le  tiom  de  Jésus;   ()  nnnub  tjVKhd^  l^n<yh^ 
ils  donnent  à  Sem  le  nom  de  Zerouan. 

3.  Les  verbes  de  sentiment  et  d'expression  veulent 
la  proposition  suivante,  qui  commence  en  français 
par  que,  à  l'accusatif  avec  l'infinitif  ou  à  l'accusatif 
avec  le  participe  ;  ex.  :  nnnLiT  n<^  qn^  ^q.liifiubiuf^ 
LuinMriJ^  à  quoi  je  pense  que  personne  fie  s'opposera; 
uiulrb   qX^n^nbnu  *^[f/'ppni[p^  iJ^^L'  ^^^  disent  que  Krouos 

est  Nebroth;     wilui^'L    fiL^Iru/bg   Jiuni^  iJ^'"/     ^1,^'/'^"'^'"" 
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U-  amiuL  '^pif  luulrb,  ils  disent  que  Héphestos  est  leur 
premier  homme  et  Pinvetîteur  du  feu. 

4.  L'accusatif  sert  à  exprimer  les  notions  de 
temps^  d'espace  et  de  durée;  ex.:  lutpu  muiub^  pendant 

dix  sares;(f)  ^^ niuiP  Lbohuiiiudù  b^l^bp^i-p  L.  frplruniJb 
S^iuLfi  Q\\liP',  Adam,  après  avoir  vécu  deux  cent  trente 
ans,  engendre  Seth.  Lorsqu'il  s'agit  d'indiquer  l'âge, 
on  peut  ne  pas  employer  de  mot  correspondant  à 
notre  expression  âgé  de;  ex.:  y^kiT  uiJu  "^lupjiL.p  è^u/bli 
qY  nihiu^uiup-,  Se7n,  âgé  de  ccnt  ans,  ejigendre  Arphaxath. 

5.  L'accusatif,  comme  cas  topique,  exprime  la 
direction  vers  laquelle  une  action  s'accomplit,  mais 
seulement  lorsqu'il  est  joint  à  une  des  prépositions 
'A  g^  vers,  à,  [niin ,  2l"t^  «"«-,  "vers,  contre,  ilffb^^ 
J^lp-  g,  jusque,  Jusqu'à,  etc.;  ex.:  jlrm  "hutulrinj 
y.{\uhunL-P-nlTUMj  'A  «l"//")  '^pfè^  ^'^  fiavigation  de  Xisu- 
thrus  vers  V Arménie;  mu^  g^f,  ^^  ^^^  ^^^\  iu/liu^^ 
lufL.  \ p2}^^  «^Z»  ^uitj.iui-np  p-PLqP-^  il  envoie  une  lettre 
à  notre  roi  Arsace. 

L'accusatif  est  rarement  employé  avec  la  prépo- 
sition 'A  à  la  question  ubi. 

6.  L'accusatif  avec  la  préposition  'A  est  employé 
dans  le  sens  de  l'accusatif  latin  avec  ititer  après'  un 
superlatif  formel  ou  logique;  ex:  if.bf^hg^li^  '^  limUuiju, 
la  plus  belle  entre  les  fetnmes;  uMn.bL.&  '^oon  'A  qiunuiLu, 
le  lion  est  le  plus  fort  des  animaux. 

7.  Comme  cas  temporel  l'accusatif  avec  la  prépo- 
sition '^  répond  à  la  question  «quand»;  mais  on  ne 
trouve  guère  avec  cette  construction  que  des  infinitifs 
employés    substantivement    et    qui,     d'après    le    sens 


(i)  Le  sare  =  une  période  de  3600  ans. 
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général  de  la  phrase,  rendent  l'idée  du  présent  ou 
du  parfait  ;  ex.  :  *^  ^iuJ-uibbi_  %ngiu  m^Irqhpu,  /orsçu'i/s 
se   pariaglroit    V univers;     'A     ^tuuimumbi     inhmtùbkiùb 

i\çiu/i      qlp'tuaun-nnnL.P'liLh     hLn      utfLuio^   •    •    •  ,.     lOfSque 

le  Titan  Bel  a  affermi  son  efnpire,  il  envoie  .... 

8.  L'accusatif  de  comparaison. 

Les  comparatifs  formels  ainsi  que  les  mots  à 
signification  comparative  prennent  l'objet  comparé  à 
l'accusatif  avec  o  ;  le  français  «que»  (latin  quain) 
est  alors  rendu  par  oulb.  Les  conjonctions  com- 
paratives, comme  hanL,  demandent  aussi  l'objet  com- 
paré à  l'accusatif,  mais  sans  ^lub.  Ex.:  JIrS^ujq.njb 
^lub    qbu,   plus  grand  que   moi;   juin.uj9    ^lub   qJlrq^^ 

avant  710US,  plus  tôt  que  nous;  n*  muiui^l^'b  nq^h  miLiuulri 
.piuh     nlibniuuni-n     II     iJiuniJfjb     .puib     q^uibiiirnA  ^     l  anie 

7i  est -elle  pas  plus  que  la  7iourriture  et  le  corps  plus 
que  le  vêtement?  janthutiP  If^ugh^  J'"1'^P'"y  ^  2^inui~ 
Ijjou^  ib'l^l'^  hppb-  qftbp-iuLnu,  lorsque  vous  priez,  ne 
soyez  pas  bavards  comme  les  payens. 


3.    GENITIF. 

1.  Le  génitif  sert  à  déterminer  le  rapport  de  deux 
noms  et  des  notions  qu'ils  expriment. 

2.  Le  nomen  regens,  s'il  peut  être  suppléé  d'après 
ce  qui  précède,  est  omis  avant  son  génitif  sans  être 
remplacé  par  un  pronom;  ex.:   \jtiu>li  n^inj   wbXb  L 

uiiumLhn     npuiçu     L.     ç     V^H     ""P     luuutnLuié'ng^     Arsace 

dont   Pâme  et  la  figure  sont  comme  celles-méffies  de  nos 
dieux. 

Si  le  nomen  regens  est  un  accusatif  et  qu'il  soit 
omis    et    sous-entendu,    il    sera   remplacé    par    le^ 
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caractéristique    de   l'accusatif  placé    avant    le   génitif; 

ex.:  uin  II.  aivapLiP  lun^  ^naïuauiL  n^  ujiiuiL  QJl-pn 
n.[iLiuLuia      uiiing      luaq^uig      p-uiauiunnuin      II      qJh^lilÊhij 

jlrnnLi^  beaucoup  de  perso?ines  ont  pris  soin  de  traduire 
fion  seutemejit  les  archives  des  rois  des  autres  peuples  et 
celles  des  temples,  etc.;  }^ p7*"k   "PII   P'^fyf   ^   uiuimiu^ 

^ni-Sb     'A     ilftP     cPiu^     nmiUrLuiiL    piua-Uii-nniuQ^     Arsace, 

dont  la  fortune  et  la  destinée  sont  au  dessus  de  celles  de 
tous  les  rois. 

Le  mot  n/i'/^,  fils,  peut  ne  pas  être  exprimé^ 
surtout  dans  les  listes  généalogiques^  lorsque  le  nom 
du  père  suit  au  génitif. 

3.  Le  génitif  peut  être  placé  tout  aussi  bien  après 
qu'avant  le  nomen  regens  et  même  en  être  séparé  par 
d'autres  mots;  ordinairement  cependant  il  le  précède 
et  prend  également  le  n  caractéristique  de  l'accusatif, 
si  le  nomen  regens  est  à  l'accusatif  déterminé:  la 
dépendance  intime  de  l'accusatif  et  du  génitif  étant 
ainsi  exprimée,  le  n  peut  être  omis  devant  l'accusatif. 

Si  le  nottien  regens  est  accompagné  d'un  attribut, 
le  génitif  se  place  volontiers  entre  les  deux;  dans  ce 
cas,  si  le  7iomen  regens  est  à  l'accusatif  déterminé,  le 
n  se  place  avant  le  mot  qui  précède  le  génitif. 

Lx.  :    f{hp£.     n-bi-Ujhuia      uijinn     utqiyuig    ja'ujauii-nnuia 

les    écrits    des    archives    des    rois    des    autres  peuples; 

qyniLLnjb    h  ijbnuij  ^n  hiTuinnuiu^ng  ^uipcf-JniJju   S-u/btruii^ 

j'ai  appris  à  comialtre  les  moicveinetits  de  V esprit  sur  tes 

pensées;     n^nq^Lnjn.     pbLiuiJTUii      n^iuboP^nLp-jiilb  ^      aya?lt 

appris  à  coniialtre  ton  esprit;  niubij^nLi  ^nnunjL  'A  i/tniui 

.pn     hJiugnL-Ui&ng      TuiP'^'fnLbu     S-utblruii^    J  ai     appris     à 

cofiftaitre  les  mouvements  continuels  de  V esprit  sur  tes 
pensées. 
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4.  Le  génitif  est: 

a)  actif  ou  subjectif,  passif  ou  objectif,  comme  en 
latin  et  en  grec;  ex.:   ^u,jp  npq.i.nj,  le  pire  du  fils; 

uîliu^phr^Lp-ftub    hJuiumnL^buibj     UVersiotl    pOlir    la 

sagesse; 

b)  génitif  d'auteur;  ex.:  unpiu  hpl^ni.^  jutpkiJbtu^ 
q^nnup-hutlig^    de  liii  proviennent  les  deux  colonnes; 

c)  génitif  explicatif;  ex.:  uïbnùi  npq.Lnj,  le  nom  de 
fils;   Irplififi   ^^''P^jl'ib,   ^^  pays  d^ Israël; 

d)  génitif  de  pays,  pour  indiquer  la  situation  d'un 
endroit;  ex.:  ^^b^,^i,I^J^  Z^ç^liuiumuhi\t,  Béthlé- 
hem  en  Judée. 

e)  génitif  de  qualité;  ex.:  juijutL^  np  jiL^  ^p  'j, 
'bnpuij'b  <uipnLp-lrinb  upinfib^  il  refile  ce  qul  était 
dans  son  mauvais  cœur,  propr.  :  «dans  son  cœur 
de    méchanceté»;    i^-^   i/6-<f   ^hJ^^ni ^    une  grande 

fosse  à  soufre. 

5.  Le  génitif  absolu  en  arménien  correspond  à 
l'ablatif  absolu  en  latin  et  au  génitif  absolu  en  grec. 
Le  sujet  d'une  proposition  secondaire  se  met  au  génitif, 
le  verbe  au  participe  mais  ordinairement  sans  prendre 
le  génitif.  Le  sujet  ainsi  mis  au  génitif  d'une  pro- 
position secondaire  exprimée  par  le  génitif  absolu, 
peut  également  et  en  même  temps  être  le  sujet  de 
la  phrase  principale,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les 
constructions    grecques    et    latines    correspondantes. 

Ex.:    unpiu    Lmpabiui    çli^fuiuuni-la-liLb    hep    Jbi-iuui^u    II 
^luuuiuitnhiui   n [d'UJq.uiLnnnLp-liLJj  pup  biuir uijU.  anuilii,  ,  . 

celui-ci  ayant  orgajiisé  puissamment  son  pouvoir  et  affermi 
sa   domination,    la   volonté  [lui]  vint   de  savoir  .   .   .   .; 

.^luiliuii  II*   uiuilb'alrujf   \buiquihn.  ipliui    l\aiuij  àhtui .... 

Hàik   ne  voulant  pas   obéir  à  Bel,    va  .  .  .;   junLqbwf^ 
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unniu       giuiHriiuih       Juimbuîhu       q.mujbç  ^      Celuî-Cl ,      ayant 

examiné   tous    les    livres ,    trouve  ...  ;   jbm    npnj    n^ 

auibh  fjb^  luuinnt-ui&uij'bni  L.  n<^  jtujuiLni-P^lTiuh  Ij"^ 
friilrini       'A       utuinuilfni-UuiLu        U.     juihjni-uni-P^liiSb       uiqq. 

JiunnLiub  '^uimfruii  Ê^fi,  coiunie  après  ce  fait  [le  meurtre 
d'Abel]  //  n^y  a  plus  ni  parole  divine  ni  révélation,  le 
genre  humain  est  livré  au  doute  et  au  désespoir. 

6.  Le  génitif  se  construit  avec  des  prépositions, 
mais  avec  celles-là  seules  qui  sont  primitivement  et 
à  proprement  parler  des  substantifs,  comme  iiui^^o, 
uinuiihiuL-^  i[uiJu^  pour,  à  cause  de,  'jt  Xbiùj^  par  le  nuyen 
de,  uifLufLa^  sans,  ijinluiuLuilf^,  pour,  à  la  place  de,  etc. 
Parmi  les  prépositions  de  cette  origine,  celles-là  surtout 
qui  ont  une  signification  de  lieu  ou  de  temps,  comme 
utrLui^,  devant,  avant,  jlrin,  jbmnj,  q^bin,  ^^[1,  après, 
derrière,  ijjrp'  ijbpuy,  'f,  i/Zr^,  '/i  #/»t^,  '^  #/"y,  -^^^j 
'A  ilutip^  sous,  uinmm^nj^  hors  de,  "hbp^ni^  dans,  à 
rintérieur  de,  etc.,  se  construisent  avec  le  génitif,  bien 
que  les  notions  de  temps  et  de  lieu  soient  ordinaire- 
ment exprimées  par  l'accusatif  et  le  datif;  ce  qui 
nous  explique  pourquoi  lesdites  prépositions  se  trouvent 
parfois  construites  avec  le  datif. 


4.    DATIF. 

Le  datif  est  employé  dans  des  acceptions  assez 
diff"érentes,  mais  dérivant  toutes  des  notions  concrètes 
de  lieu  (avec  ou  sans  mouvement)  et  de  temps. 

I.  Le  datif  de  l'objet  éloigné,  avec  les  verbes 
transitifs,  marque  le  terme  médiat  entre  l'agent  et 
l'objet  immédiat;  ex.:  intui  ^lupL  l£iijjulrp,  donner  le 
tribut  à    César. 
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Ce  datif  est  parfois  employé  avec  un  caractère 
subjectif,  renfermant  l'idée  d'avantage,  de  désavan- 
tage, d'intérêt,  etc.;  ex.:  iu[tJ-iubiuLnpki_  Jùipi^  nSù 
uiiuuihunLtr  ^nn'^fr,  rendre  lin  homme  digne  d'une  telle 
faveur:  lï[il^hnimuq.ujh^liL  'biHu^  ils  baisaient  la  terre  en 
son  honneur,    c.  à  d.   ils   se    prosternaient  devant  lui. 

2.  Datif  de  l'objet  avec  les  verbes  intransitifs;  ex.: 

uiiunutujbiuf^      uiiuujhunLiP     aahnLJa'Iluih       n.hi_unmiq.hnD^ 

des  archivistes  occupés  d^un  tel  travail;  gmbl^wi^  'hiRu^ 
le  (ou  Ici)  désirer;  u\hpb^_  mfilrqhfnug,    dominer  l'univers. 

3.  Le  datif  de  finalité,  déterminé  ordinairement 
par  la  préposition  usn.  ^ji;  ex.:  miy  q^njp  l^UnL^tTiub^ 
il  donne  sa  sœur  en  mariage;  ^uîhtuh  utii.  'Ii  ipjlrfnj 
ainuiliD^  ils  s^e forcent  de  devenir  inventeurs;  uiJIrbuijh 
nn  '^ujjh  'h  IjHIj  utn.  'A  piubLiuini  ^Jiu,  quiconque 
regarde  une  feinine  pour  la  désirer. 

4.  Le  datif  suit  les  adjectifs  «semblable»,  «pareil», 
«digne»,  «affamé  de»,  «altéré  de»,  etc.;  ex.:  mu^  ^ùh 

'Lnpui     Y^pttLf^h'hnu     '^luLq.njL      uiiingh^      AbydénOS    dit    de 

celui-ci  la  7ncme  chose  que  les  autres  5  'UnJhuijiunLir  ^nn'^fi 
lunJ-uîLti^  digne  de  la  même  faveur;  ^uingirtui  L. 
S^uiptuLfi    lunq^uipnLp-htub,   affamé  et  altéré  de  justice. 

5.  Le  datif  est  employé  comme  cas  locatif  à  la 
question  «où»;  ex.:  i/Zu^n/.  L  ^lui^uih  ^mubun_^  arrivé 
à  la  mort  et  au  tombeau. 

6.  Il  est  employé  comme  cas  temporel  à  la  question 
«quand»;  ex.:  ifi^^ph,   de  nuit. 

7.  Le  datif  employé  comme  cas  locatif  et  temporel 
a  ordinairement  sa  signification  précisée  par  les  pré- 
positions: '^j  dans,  à,  lu/L,  pj^'t,  pf'P'^p,  lufLf^P^lrp, 
chez,  près  de,  '^ni-tu,  S^ni,  près  de,  etc.,  auxquelles  est 
attachée   la  notion   de   repos    quant   au   temps   et  au 
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lieuj  fj-^iT  [^q-q-^iT,  q-tm,  Contre,  à  rencontre  de,  J^\L, 
ilfiilL  a,  Jlfl^ip-  miL,  jusque,  jusqu'à,  etc.,  qui  marquent 
au  contraire  une  direction.  Ex.  :  '^  JbpnuiT  lu^ui^^^, 
dans  notre  pays;  'A  i^Tnt-tTujLnL^^,  îm  jour;  uipl  i^^, 
c^ez  nous;   pLq.ij.(;ir  \\ui^trinL^,   contre  Babylone. 


5.    ABLATIF. 

L'ablatif  exprime  avant  tout  la  notion  de  sépara- 
tion.    Il  est  par  conséquent  employé: 

1.  Avec  tous  les  mots  ou  expressions  qui  contien- 
nent l'idée  d'une  séparation  réelle  ou  logique,  comme 
«délivrer  de»,  «être  séparé  de»,  etc.  La  préposition 
num  est  parfois  jointe  à  cet  ablatif. 

2.  Comme  terminus  a  quo  à  la  question  unde, 
pour  désigner  le  point  de  départ  local  ou  temporel. 
On  ajoute  parfois  à  cet  ablatif  la  préposition  mn.. 
Ex.  'Kuit.^/?-  iîhiuL.  2_\l"ï^^"'i^  '^  lll^fi^  {\'-pl""J> 
David  engendra  Saloinon  de  la  femme  d'  Urie;  *^  ij.piu^^ 
utl^b  L.  imiimnL.h^nj  luntnuiuai^Juiïlnui^  banni  du  paradis 
et  de  la  présence  de  Dieu;  i^cpnpi-  'A  "^Ij  t/^>  ^^  quatrième 
à  partir  de  Noé;  'A  ul^^in^mbl^  i^^  mn.  innj_,  depuis 
le  commencement  jusqii  à  nous;  jîlntlubijiiuj  (f-uijiu^ui^ir, 
depuis  le  temps  de  Joseph. 

3.  Avec  les  verbes  dans  lesquels  il  faut  chercher 
l'idée  de  séparation  dans  celle  de  causalité,  en  particulier 
avec  les  verbes  passifs,  pour  désigner  la  cause  agis- 
sante :     ex.  :  jun-uhnj.nL.^b'bl^   ^wulfui/j    arrivé  par    la 

tradition;    pbinutLbanjub    \^  uuinL&ni      innn.Lnah    Y*  iiuii/iui 
h      ^uiniunuiuiçU      pLntf^     uintuLiubli       ilrng.on^^      le    plus 

familier  avec  Dieu   des  fils  d' Adam   est    tué  par   son 
propre  frère. 
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4.  Pour  désigner  la  matière  dont  un  objet  est 
fabrique;  ex.:  y\nij£,utljL^u  n^L^n  '^uîbiLlrnÀ  'A  uuiLnj 
ni-qinnu,  Jean  avait  un  habit  fait  de  poil  de  chameau. 

5.  Pour  désigner  un  tout,  un  ensemble,  dont  une 
partie  est  séparée;  en  latin  de,  ex  avec  l'ablatif,  au 
lieu    du    génitif    partitif;    ex.:    mbuL-uti_  qputiini.Jh    '^ 

uiuq^nLl^^bgungb    A-    'A    ihuiphuhQL.nQh^    VOjaJlt   beaucoup    de 

Sadducéens  et  de  Pharisiens)  nhmmhbii^njlhi  inpi^i.ng^ 
le  plus  familier  des  fils. 

Cet  ablatif  est  parfois  employé  sans  le  mot  dési- 
gnant la  partie^  à  la  manière  de  l'article  partitif  français; 
ex,:   '^   'S2duipmlib    L   'A   om^^.  du  vrai  et  du  faux. 

6.  En  apparence  comme  ablatif  de  lieu  à  la 
question  ubi;  mais  cet  ablatif  doit  être  logiquement 
regardé  comme  un  ablatif  de  séparation;  ex.:  'A 
')iunuji_nj  LnnJiùh^^  du  côté  du  sud;  jtu^u^,  à  droite) 
'jj  ciuj[utl^  et  jui^lrl^t,  à  gauche.  —  Les  prépositions 
phri-  et  moL.^  avec  le  sens  de  chez.,  donnent  à  cet  ab- 
latif la  valeur  d'un  réel  ablatif  de  lieu. 

7.  Comme  cas  narratiji^)    avec  la  préposition  « 
dans    le   sens    de    l'ablatif   latin    avec    la  préposition 
de.,  après  les   verbes  dire,  parler.,    raconter,    etc.;   ex.: 
qnpng    Jlr^    u^uh-tui     H^iniLltugnuD^     desquels    [peuples] 
710US  parlerons   01   comme7içant   (de    quibus   incipientes 

loquemur);    Juimhulh  q^iX^ujiunt.Q'nbuii  A-  qnnrLi_nq  Lnpui^ 

le  livre  sur  Xisuthrus  et  ses  fis;  nbJuîht  p"J^,^,  paroles 
à  son  sujet;  qnft^R;  ibuii  luub'b^  dont  on  dit  qu^il  est; 
inL-biui  qq.bqbglinL.^lihl;^  ayant eîitetidu parler  de  sa  beauté. 

8.  L'ablatif  avec  a  se  trouve  encore,  mais  très- 
rarement,  pris  dans  le  sens  du  cas  circuuilatif  dont 
nous  parlerons  plus  loin  à  propos  de  l'instrumental; 

(i)  cf.  p.  23. 
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ex.  :    ilfiuii^  n^iniun  nuijuuiftui^nj  J{r&  jifiç  pn^fUi  ^lup^uiliir^^ 

tu    as    été  trouvé  seul  [capable]    de   mettre  la    main  à 
tme  aussi  grande  chose. 


6.    INSTRUMENTAL. 

L'instrumental  est  le  cas  qui  indique  le  moyen 
dont  l'agent  se  sert,  l'instrument,  et  aussi  le  rap- 
prochement. Ces  deux  notions  sont  très-voisines  l'une 
de  l'autre. 

I.  L'instrumental  du  moyen  et  de  l'instrument 
exprime  : 

a)  L'instrument  avec  lequel  une  action  est  accomplie, 
au  sens  large  et  au  sens  restreint;  ex.:  iF^^iinlr^^nil^jèaptiser 
d'eau;  luLnL.iuJp.jnp^'np^'lT^,  appeler  d^m  nom;  luhnLiuJp. 
Jlr&iunbi^  honorer  d\m  noîn;  ^bijbquiL.  fiff^i_,  anéantir 

par    t inondati07l ;    nf     ^luahu     Jjiujjfi      l^bgg^     Jiupi^     "UL 
uiJlrLuifh      aiuufiL.      nn      hiuili^      'h      ptrnuiLg      Y^  uinniS-nj, 

r homme  ne  vivra  pas  seulement  de  pain,    mais  de  toute 
parole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu. 

b)  Le  motif  et  la  cause  d'un  état.  Cet  instrumental 
peut  être  regardé  avant  tout  comme  un  cas  détermi- 
natif  de  l'idée  contenue  dans  le  verbe  ou  le  mot  qui 
l'accompagne;  ex.:  nonm-P-buiiI^  m^iup^  ayant  peu  de 
force.,  propr.  faible  en  force;  uiqq^uit.  U^uipP^L,  Farthe 
de  nation;  JuihnL.lj^  inltni[^^  dhm  âge  peu  avancé,  propr. 
enfant  par  l'âge;  ^pd^bun_  ^li^^umjtunni-P-lriuJp^,  versé 
dans  la  philosophie. 

2.  L'instrumental  de  rapprochement  sert  à  désigner: 

a)  Plusieurs  personnes  ou  plusieurs  choses  qui  se 

trouvent    rapprochées    d'une  personne  principale    ou 

d'une  chose  principale;  ex.:  ^mp^uili hpbunuL nminhpo^ 
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Il    'Çbalruiiuuuib    rLUUibno^     L.    bnghb     uinuija^    Jb^lfuii 

^ji  ^opi.%  ^ut^t  •  •  •  ,  Tarèan,  s^ étant  séparé  de  son 
père    avec    trente   fils,    quinze   filles    et    leurs    maris ^ 

habite  •  .  .  J    inbiua  uin.  tïng.uijnb    hun  lunJ-uîhh  nh^uiijtt-D 

qhui,  il  l'envoya  à  son  frère  avec  des  présents  convenables. 
Pour  exprimer  encore  plus  clairement  l'idée  d'ac- 
compagnement, on  peut  joindre  à  l'instrumental  la 
préposition    <,uibi^bp^'^     ex.:     ^*"jk     't^^iJ    J^cktc^ 

ynuipuiq-UJj     '^uwq.lrn^     npq.Lni^    ^Lnni^^    U.    nutnbpo^ 

L  nftr^Lng  nnijjL.ni\^^  Hdik  vient  dans  le  pays  cP  Ararad 
avec  ses  fils  et  ses  filles  et  les  fils  de  ses  fils. 

b)  Les  circonstances  qui  accompagnent  une  action, 
la     manière     dont     elle     s'accomplit;      ex.:     Jh^uiL. 

tpfJinnLP'iriuifa    '^nuiJuiiç    uitLiu^    iuilLItê    lii/îu   ar^tiLUiby 

il  ordonne  avec  grand  plaisir  de  lui  mofitrer  les  archives  ; 

libuit  ruiuniunni-P'buiua^  Vivre  e7l  paiX'j  ubuiuiu  uti-bfnnn. 
'^luJujpbinJntunuiui^pJjnQU  bnupnnn.biiun-uiuujbiu,  estimant 

superflu  (m.  à  m.:  dans  l'estimer  superflu)  de  répéter 
les  fables  des  payens,je  commencerai  ...  La  préposition 
uin.  vient  parfois  s'adjoindre  à  l'instrumental  lorsqu'il 
a  cette  signification;  ex.:  mn.  lUÊun^fiL^  dans  cette 
circonstance;  uia.  npntlj,  dans  laquelle  circonstance.  — 
C'est  ici  encore  qu'il  faut  mentionner  quelques  ad- 
verbes avec  désinence  instrumentale,  comme  utpn.bo^^ 
uipfj-L^  peut-être,  TS^jjtfti-^  exactement. 

c)  Les  propriétés  et  qualités  d'une  chose;  ex.: 
Juitnbiub  '^bnt'it  ^{""L,  ^"  livre  écrit  en  lettres  grec- 
ques; n.hiubiuf  n^ui^tnh  ihn^ni.  abuina  [uin-  Jk^  linpiu 
uibaiubb/nif_  nuiniup^,  arrivé  à  une  petite  plaine,  à 
travers  laquelle  coulaient  des  rivières.,  il  s^ arrête  {q^bmng 
wbguibbinij_  indique    une    qualité,    une    propriété    de 

n.ui2uib;  ;     '^luuuuiç   J^IP     o-nijuilijt     Jpnj     "PIJ     '"'jt      "" 
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jnLn^     ifiuIinLbu     nLbhiniJ_   aJ^plIiu    jjth^lruîb^    il  arrive 

au  bord  d'un  lac  dont  les  eaux  sont  salées  et 
qui  contient  de  petits  poissons  {nùblTinij_  indique  une 
propriété  de  S^nt[iu^h  et  logiquement  doit  se  coordonner 
avec  la  proposition  relative  qui^  elle  aussi,  exprime 
une  des  propriétés  du  lac). 

d)  Le  lieu  et  le  temps  dans  lesquels  quelque 
chose  arrive  ou  se  trouve;  lun.  est  dans  ce  cas  or- 
dinairement joint  à  l'instrumental;  ex.:  uin- ibpwiT^ 
Jj;nil,  sîir  ufie  montagne;  uia.  q.bmnil_^  près  d^ un  fleuve; 
uia.  bqhn^^  sur  la  rive;  mn.  JlïL.^,  parmi  nous,  de 
notre  te77ips;  iuil  *Ij"/A«-,  au  temps  de  Noé;  lun.  npni^_ 
'buihîbh'b  Jhn  ^mib  SOUS  lequel,  au  temps  duquel  vivait 
notre  ancêtre  Hdik.  Outre  la  préposition  mn.  on 
emploie  encore,  pour  préciser  davantage  cet  in- 
strumental, d'autres  prépositions  avec  signification 
locative  ou  temporelle,  comme  nbij.^  P""^,  entre,  parmi, 
et  ^^,  jusqu^à. 

3.  L'instrumental  avec  la  préposition  ^^  forme  une 
sorte  de  cas  circumlatifi^)  et  désigne  l'endroit  autour 
duquel  se  passe  quelque  chose,  dans  la  direction 
duquel    il    s'accomplit    quelque    chose;    ex.:    fuuiiiwj 

qonnLp-triuini      qjinniliuja^      Y*  unnlruimuLfi  ^      il    S  avanCC 

avec  sofi  armée,  en  contourîiant  les  régions  de  V Assyrie; 
^i/uiiui-,     qp-iLuii/p^    lu&b^  j   prendre    à    cœur,    penser    à, 

porter     au  poing,     '^lubq^truj'h    uiunt-^iu  fiL^  quikqho^,     ils 

se  reposère?it  quelques  jours  autour  de  ces  lieux;  lum 
quipiuJp^  biuîb^jtb  uibpki,  On  se  levait  homme  contre 
homme  (m.  à  m.  homme  autour  d'homme)  pour  arriver 
au  pouvoir;  n^uiniuL.niJ_  hip-iui,  descendant  vers  le  sud; 
juiuquij   qlinqtfiuilp^  |] "*£■«. uiOL/joîfj    il  contoumc   les  ré- 

(i)  cf.  p.  23. 
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gions  des  Mldes;  q^L.nL,  autour  de  soi.  On  peut 
joindre  à  cet  instrumental  la  préposition  2I}'-P^  ■> 
autour  de. 

L'emploi  de  l'instrumental  avec  n  lorsqu'il  s'agit 
du  temps  est  très-rare;  ex.:  nuijLni.  J-miflubuiLuti.^  vers 
ce  temps-là. 


IV.  EMPLOI  DU  VERBE 
A.     DES  TEMPS  ET  DE  LEUR  VALEUR. 

Il  est  impossible  de  donnen  sur  l'emploi  des 
divers  temps^  des  règles  qui  s'appliquent  à  tous  les 
cas  particuliers  et  qui  soient  également  observées  par 
tous  les  écrivains  arméniens. 

Nous  n'allons  donc  formuler  que  les  règles  fon- 
damentales^ qui  découlent  de  la  notion  même  des 
différents  temps  et  dont  l'application  est  assez  con- 
stante ;  et  même  en  nous  bornant  à  celles-là,  nous 
devons  constater  que  sur  plus  d'un  point  il  reste 
dans  l'usage  quelque  chose  de  flottant  et  d'incertain, 
surtout  lorsqu'il  s'agit  de  traductions  faites  sur  le  grec. 

I.    LE    PRÉSENT. 

Le  présent  s'emploie  pour  désigner: 

1.  Une  action  qui  dure  encore  au  moment  où 
Ton  parle;  ex.:  «uîbuitP,  je  travaille;  q^pbiT^  f écris., 
c.  à  d.  je  suis  actuellement  occupé  à  travailler,  à  écrire, 
en  anglais:   /  ain  labouriug,  I  am  icriting. 

2.  Une  action  accomplie  au  moment  même  oii 
on  dit   qu'elle   a   lieu;    ex.:    uiuirj^  je  dis;  ^puiJiujlrtr. 

f  ordonne,   en  anglais:  /  say,  I  comttiand. 
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3.  Le  verbe  se  met  au  présent  dans  les  phrases 
d'un  caractère  général  et  qui  s'appliquent  à  tous  les 

temps  j    ex.:    tjjuuL    au/bh     Jh-^  tuiumub-p   y  uuini-S-ni   bif^^ 

par  la  raison  nous  sonmes  f  image  de  Dieu. 

4.  Le  présent  employé  dans  un  récit  exprime 
l'action  complètement  et  depuis  longtemps  achevée. 
C'est  alors  le  présent  historique,  que  nous  retrouvons 
en  latin j  en  grec,  en  allemand,  en  français,  et  qui 
peut  alterner  dans  la  même  phrase  avec  l'aoriste,  le 
temps  historique  proprement  dit.  Ex.:   \yujliuhi  l^kghuii 

uijù      •^uinhLp      II     iTLP'uibiuunLL      Srliuihft      o11"'u;j7uj/7^ç-#  , 

Kainan,  âgé  de  cetit  soixante-dix  ans,  engendre  Malaliel; 

n    luJlr.p    ulrnhujf    tuju  ^luphLn    nL^'uniAi    Lu  pl^'  èrhuibn 
"pij-h    II-    ujunuwutruia    quiLnùL    unpui      |  .ni^     Lamech,  âge 

de  cent  quatre-vingt  huit  ans,   engendre   îin  fils    et  lui 
donna  le  7ioni  de  Noé. 


2.    IMPARFAIT. 

L'imparfait  exprime: 

I.  Dans  la  proposition  principale: 

a)  une  action  ou  un  état  ayant  eu  une  certaine 
durée  dans  le  passé;  ex.:  n^  t^'^kp  4}'^  J^^L- 
irbutL.  qripq.lt,  il  ne  la  connut  pas  (propr.  :  con- 
naissait) jusqu'à  ce  qu'elle  eût  etifanté  le  fils; 

b)  une  action  achevée  et  accomplie  au  moment  oîi 
l'on  parle;  il  n'y  a  pas  de  différence  quant  au 
sens  entre  cet  imparfait  et  le  présent  ou  l'aoriste 

historiques;    ex.:    hapL.    rLLuinjtL    un  oui   luLinh     lo^iu 
'^pb^tuu    Irnù-^p     A  uilfuflrujb  '^ntjulnltnL.    Il  uiuçp^ 

lorsquHls  s'en  fiurent  allés,  un  ange  apparut  (propr.: 
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apparaissait)  en  songe  à  Joseph  et  lui  dit  (propr.  : 

disait). 
2.  Dans  les  phrases  incidentes  l'imparfait  exprime 
des  actions  contemporaines  de  celles  dont  il  est 
question  dans  la  proposition  principale^  les  circon- 
stances qui  accompagnent  l'action  mentionnée  dans  la 
proposition  principale  ou  qui  peuvent  servir  à  la 
préciser  davantage;  ex.  ^uijli  [ih^if[iilujlj^ujg  uiJlrbhgnLb 

np.p    luJaiuiLbiuijih  nXbnJi  upuiuibinbi     h  Jhpiui  uiiIlrhiniL 

u/^uijhijL^  Hàik  s\>pposa  à  tous  aux  qui  levaient  la 
ffiain  pour  dotniner  su?-  tous  les  géants;  bnP^hmi   ^uiL^ 

h    lanJjnmhu    upociT     n    rLiu^uituJuiinn    inpnLiP  uuMoutL.p 

'A  Jiunij_Luih^  nbmlililtb^  arrivé,  il  s^ établit  au  pied  d^ine 
montagne,  datis  une  plaine  où  demeuraient  un  petit 
nofnbre  (thonnues;    îXn^bi^    ^utLq^    utpq.iup    l^p   L   n^ 

butjçp  uirLUtubi  y""',  junp^bauiL.  inJribiujb  tupÀuiLL  i 
qhui     b-    u[iL<q~bfL.  liui    nuiiu   uia-çp    nihnuiu  tu^iu  ^pb^uiluL 

bpLbguiL.  'Liliu  L  luutp,  conmie  Joseph  était  juste  et 
qiiil  ne  voulait  pas  l'exposer  au  blâjne,  il  songea  à  la 
renvoyer  secrètement;  et  comme  il  pensait  à  cela,  un 
a?ige  lui  apparut  et  lui  dit  {6\?,d.\t);   ^nub   [iipnlumuigbuii 

luJaujpA  aXbnJj  phn^n.çir  anJbtuLJipni-[}biulHi  iKbiuii  h 
tlk^  aiumluibniui  ubuiihab  iijti->ni_&  ruoiuig  b  nnhuii-npuia 
^tiihn(i  lubn  Jnibfihbuii  uijp  hLpuj^uiL^(ti_p  unup  n 
bnn        PJ^V^nh      t'^l'"/       ^ibinij^      ^uihuiihh       tnbpbi        HLp 

uiuiuiiu^JhilliD  'A  n-l.ui  biuhil^jîh  V'^tiujj^  Hdik^  menaçant, 
arma  so?i  bras  contre  la  tyrannie  de  £el,  au  milieu  de 
la  multitude  des  géants  immenses,  furieux  et  robustes, 
car  (description  de  la  situation:)  chaque  homme,  poussé 
pdr  la  frénésie  cherchait  à  dominer  en  enfonçant  un 
glaive  dans  le  flanc  de  son  compagnon,  pendant  que 
(action  contemporaine:)  la  fortune  favorisait  Bel. 
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3.    AORISTES. 

Les  deux  aoristes  ont  absolument  la  même  valeur 
quant  à  la  signification. 

1.  Dans  les  propositions  principales  et  incidentes, 
l'aoriste  sert  à  marquer  le  passée  à  exprimer  le  fait 
accompli;  c'est  le  temps  historique  par  excellence. 
On  en  trouvera  de  nombreux  exemples  dans  les  pages 
précédentes. 

2.  Dans  la  proposition  incidente,  l'aoriste  désigne 
l'action  déjà  achevée  dans  le  passé;  c'est  notre  plus- 
que-parfait;  ex.:  l'Ella.  int-UiL.  uin^uij  ^t^nilri-ku 
lupnilhguii.,  lorsque  le  roi  Hérode  eut  entendu  cela,  il 
eut  peur. 

4.    FUTURS. 

Comme  les  deux  aoristes^  les  deux  futurs  ont  la 
même  signification. 

1.  Le  futur  désigne  l'action  à  venir  au  sens 
général  dans  les  propositions  principales  et  incidentes. 

2.  H  tient  lieu  de  l'optatif  grec  ou  du  conjonctif 
potentiel  latin;  ex.:  U.  lujun^h^  auiLuiLuIh  itgH^  luubi 
luju^ijij   et  qiHl  soit  suffisant  de  le  dire  ainsi. 

3.  Il  est  employé  après  la  particule  de  finalité 
2^,  afin  qice,  q^  Jg,  afin  que  —  ne  pas,  de  peur  que., 
concurremment    avec    le    conjonctif;    ex.:     mbarnUbiT 

pl"J-    abuit-h    g^    hifinuahu      niun.    ^bij     iiluinnuiJuinLf3-hLh 

fiJhg  ^nfi^iiqjtguj  je  passerai  tout  en  revue  [dans  cet 
ouvrage]  afiri  que  tu  connaisses  la  sincérité  de  mes  dis- 
positions à  ton  égard;  ^pb^uiiuli^iug  ^i-png  uiuitnniJi[ibuii 
ç    ijuiuL     ^n      u.      A     flbpuij     àbnuig      ntvnâgb'L    a^bq    qft 
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Jp    lïpp^^    ^uinntru    q^tuph      nninb     o^n^     il    Cl     dotiné    des 

ordres  à  ses  anges  à  ton  sujet^  et  ils  te  porteront  dans 
leurs  mains,  afiti  que  tu  ne  heurtes  pas  ton  pied  contre 
quelque  pierre. 

4.  Enfin  le  futur  est  employé  pour  l'impératif 
positif  et  négatif;  ex.  :  «"/»«.  uiju  J^  n^  nuinjuiugh^ 
que  personne  ne  s'en  étonne;  tfqtgb  ^bp  piuL  unnb  uijn 
Il  n*L  n^,   que  votre  parole  soit  oui,  oui,  non,  non. 

5.    TEMPS    COMPOSÉS. 

La  valeur  des  temps  composés  est  donnée  par 
celle  des  éléments  qui  entrent  dans  leur  composition. 

B.     DES  MODES  ET  DE  LEUR  VALEUR. 
I.    INDICATIF. 

1.  L'indicatif  est  le  mode  qui  exprime  la  réalité 
de  l'action,  quand  bien  même  cette  réalité  ne  serait 
que  supposée. 

2.  L'indicatif  présent  est  parfois  employé  pour 
l'impératif  ou  l'optatif;  ex.  :  luqui^Lirq^n  ml^[inLp^liûjq. 
^niujiujlru  piulitui  je  prie  ta  Majesté  d'ordonner  (littér. 
tu  ordonnes)  d^ouvrir. 

3.  L'indicatif  du  futur  est  souvent  employé  pour 
le  conjonctif  potentiel  et  l'impératif  (voyez  plus  haut, 
Futur,   2  et  4). 

2.  CONJONCTIF. 

Le  conjonctif  est  employé: 

I.  Comme  conjonctif  potentiel,  dans  les  pro- 
positions   principales    et    incidentes,     pour    atténuer 
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l'expression  d'une  affirmation;    ex.:    uia.   uijun^jiL^  L 

thiaihuiapahiCp     hjiuuuinl-p'b'uili     uiniubq      utfhnqftu       671    de 

telles  circonstances^  7ious  deffianderions  volo?itiers  la  sa- 
gesse de  ces  /iom?nesj  uiu^gl;  n^  uiitq.lro^,  quelqiHun 
dirait  peut-être. 

2.  Après  JJ',   pour  l'impératif  négatif;    ex.:  Jg   n^ 

luùnmnLUU  nJIrn   ■^uiljiuniriui     aiuJaujuliQÇ  han  ninbi^nj-u 

nJiubu^  que  personne  ne  vienne.,  nous  tenant  pour  ig7iorant. 
nous     co7ida77i7ier    cotnme    étajit    sa7is     i7istructio7i;     JJ 

'^luJuinhqfi^     uiulri      juiÙAhhu     p-ç-    hlLItJ^     J^t^     '^^IP 

qY^p^nw^iuiJ^  né  croyez  pas  pouvoir  dire  en  vous 
mê/7ies:  nous  av07is  Abraha7n  pour  père;  J^  lrnrùinL.nnLu 
unuin^  ne  jure  pas  faussement. 

3.  Après  la  particule  de  finalité  q^^   afin  que.,  que; 

ex.  :   luuiù   q^  ^utph".^   "//"""^z     '"'^  l^tsU^y  ^^^  ^^^ 

ces  pierres  devien7ie7it  du  pain. 

4.  Après  quelques  conjonctions  comme  /?-^,  /r/3-^, 
si,  jnpJ-uiiP^  quand,  tl^'h^L^  jusqu'à  ce  que.,  etc.,  à  la 
suite  desquelles  on  trouve  également  l'indicatif. 

5.  Dans  les  phrases  interrogatives  : 

a)  dans  les  questions  de  doute^  après  les  particules 
interrogatives  J^P^t,   P^k,    etc.;  ex.:    wn.    uiju^ih 

ujjuiju    uiuuighg     J^p^     Juiinlriub    Jhnk    Luiigl^    H^^^ 

à    cela  je   dirai    seule77ie7it :    aurai-je  peut-être   un 
livre  à  77ia  portéel 

b)  à   la   question    indirecte;   ex.:   [unp^nLpq.  '/i   inn[t 

tt     fh"'"/     Pt     "J'B-     nJiub^     iuiiLui9     ^ujJj    q[iu 

fjglrb   in^,pbun_^  /ai    conçu    le    dessein  d'apprendre 
quels  S07it  ceux  qui  ont  régné  avant  7?ioi;  buiiT  hnL 

q-^inb^     unpuj      q^iufuig      iunn.Iro^      t^Pt      Oijuiuiuig 

ni^ljgli   qinhq^^    le    désir    lui   vint    de    savoir    s'il 

9 
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occupait  la  place  (t/iommes  vaillants  ou  d^hotnmes 
sans  vertu, 
c)  à  la  question  directe  ;   ex.  :    q-nu^  f^  uiq_  lr[i^l>, 

uiunu    j^^    uinb    ujL^ihJJi    hi.  jutqtgh,     VOUS     êtes     le 

sel  de  la  terre^  jnais  si  le  sel  s^ affadit,  avec  quoi  le 
saler  a-t-on  ? 

La  question  directe  et  la  question  indirecte  peu- 
vent aussi  être  exprimées  par  l'indicatif;  ce  mode 
est  même  usité  le  plus  ordinairement  à  la  question 
directe. 

Si  maintenant,  et  d'après  les  principales  règles  que  nous 
avons  pu  formuler,  nous  comparons  ensemble  le  futur  et  le 
conjonctif  au  point  de  vue  de  leurs  fonctions,  nous  les  trouve- 
rons concurremment  employés  pour  exprimer  l'affirmation 
atténuée,  pour  tenir  lieu  de  l'impératif  et  pour  suivre  la  particule 
de  finalité.  Syntactiquement  il  n'est  pas  possible  d'établir  entre 
eux  une  séparation  bien  nette.  Il  faut  chercher  la  raison  de 
ce  fait  dans  l'identité  étymologique  que  nous  avons  démontrée 
plus  haut.(i) 

C'est  pour  plus  de  clarté  et  parce  que  la  grammaire  distingue 
formellement  entre  le  futur  et  le  conjonctif^  que  nous  avons  été 
obligé  de  traiter  séparément  de  l'un  et  de  l'autre. 

3.    IMPÉRATIF. 

1.  L'impératif  du  présent  n'est  employé  qu'au 
sens  négatif  et  précédé  de  la  particule  de  négation 
iJf'.  Ceci  trouve  probablement  son  explication  dans 
le  fait  que,  étymologiquement,  l'impératif  du  présent 
doit  être  considéré  comme  un  imparfait. 

2.  Les  impératifs  de  l'aoriste  et  du  futur  sont 
employés  tout  aussi  bien  au  sens  positif  qu'au  sens 
négatif  avec  la  particule  J^. 

(i)  cf.  p.  57. 
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3.  Il  n'est  pas  possible  d'établir  une  différence  de 
signification  bien  tranchée  entre  ces  trois  impératifs; 
cependant  lorsque  l'impératif  du  futur  suit  l'impératif 
du  présent  et  de  l'aoriste^  il  indique  alors  une  suc- 
cession   chronologique    des    actions;    ex.:    uifijt'    mn. 

qJiubnLlj^    II.    qtfùun    fjup    L.    tjtuijujjft  ^|^^^«^tfrnii    L.    uwq. 

i^hfb'n,  i^ve-toi^  prends  rerifaiit  et  sa  fnère,  fuis  en 
Egypte  et  demeure  là;  ^uijinùg  h.  qui^Jw^^p,  considère 
et  sois  étonné. 

4.   INFINITIF. 

L'infinitif  est  autant  substantif  que  verbe  et,  dans 
certains  cas  donnés,  se  trouve  avoir  à  la  fois,  comme 
le  nom  verbal  arabe  et  le  participe  présent  anglais, 
un  régime  comme  substantif  et  un  régime  comme 
verbe;  ex.:  nnuil;u  lin^[jf  Iji/iu^ji^  qi^ entend-on  par 
appeler  1  ^ÙU  fj^l^lf}!  "Pt'-"dy  P'^^'^^  Ç^^  ^^  fi^^ 
massacraient,  littér.  à  cause  du  massacrer  (sens  actif) 
des  fils;  mb^uiné-  1^1' [_  P'uiq.iuLJifinLp^biub^  Vaffermisse- 
ment  de  l'empire,  littér.  le  devenir  ferme;  ^itrj^  qutqq^^ 
le  massacre  des  nations  (sens  passif);  i[iuJb  flifb^[nj 
nnnung  quinq.u,  parcc  çuc  Ics  fils  ?nassacraient  les 
nations;  *A  nuiJ-tuLlri  ungiu  in^i/rqh-pu,  lorsque  ceux-ci 
se  partagèrent  f univers;  hJuiglnu[_  InP  qJh-pk  i^bju 
'ùnnui   'h   innùi^  f  ai  appris  qicil  approchait  de  la  maison. 

Lorsque  l'infinitif  se  trouve,  comme  substantif,  à 
un  cas  oblique,  le  nom  qui  lui  sert  de  prédicat  se 
met  toujours  au  nominatif;  ex.:  ^n^/^^  lîh  juiquiij.u 
^uibjib  utn.  'A  J^UU^S^  l^^LHJ  ^'""^^-^i  ^^^  ^^^^  louables 
à  cause  de  leurs  efforts  pour  découvrir  [être  inventeurs 
de]  quelque  chose  pour  autrui. 

Le  sujet  de  la  proposition  infinitive  qui,  dans  la 
construction  infinitive  devrait  être  un  génitif  dépendant 

9' 
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de  l'infinitif  devenu  nom  régent^  reste  aussi  quelquefois 
au  nominatif;  ex.:  ilmuL  n^  ifiib^j  q-jin^  à  cause  de 
f absence  du  livre^  pour  ^ûh  n^  [p'f^uU  tClJ- 

2.  L'infinitif  se  rencontre  assez  souvent  dans  le 
sens  d'un  prétérit,  surtout  à  côté  des  temps  historiques, 
avec  la  préposition  'A  pour    exprimer    la    notion    de 

temps;    ex.:      h    ^uiumuiinfri     IKhiuij    qid-uiq.uii.jinnL.p-hub 

^uft  uin.iu^ir  uin.  ^"1/^1,  lorsque  Bel  eut  affermi  sofi 
empire^  il  envoya  vers  Hàik. 

3.  L'infinitif  est  souvent  employé  comme  verbe 
fini;  ex.: -^^liji/oiy^  L.  litupn^ij,    il  cotnmande  et  dispose. 


5.    PARTICIPES. 

1.  Le  participe  du  présent  en  ni2_,  °1_,  ^^'^si  que 
le  participe  présent  formé  de  l'aoriste  avec  la  même 
terminaison,  doivent  être  généralement  considérés 
comme  des  adjectifs  verbaux. 

2.  Le  participe  des  aoristes  donne  lieu  aux  ob- 
servations suivantes: 

a)  Il  a  en  même  temps  une  signification  active 
et  une  signification  passive;  ex.:  muiuglnv^^  ayant  dit 
et  dit. 

b)  Il  indique  une  action  précédant  l'action  énoncée 
dans  la  proposition  principale  ou  contemporaine  de 
celle-ci;  ex.:  l^^n^uif^  qopu  hep  uiut,  ayant  appelé  son 
armée.,  il  dit;  wSîiuuiujpInui  ^wi-ui^i;^  il  rassemble  à  la 
hâte  (littér.  se  hâtant);  JV^^  apu^iu  jnpÀiuL  JJhs_  uuium^li^ 

I—"t    V""*-     h    'IjyjP    '^"'jb'uii     ibnu^iuin    ^uiuiuLIti.       Sel 

se  pressait   d^ arriver,    comme  un  torrent  impétueux    qui 
descend  d'une  hauteur. 
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c.  Le  participe  aoriste  est  souvent  employé  comme 
verbe  fini^  même  après  le  pronom  relatif  et  les  con- 
jonctions. Il  n'y  a  point  lieu  d'admettre  que  le  verbe 
substantif  est  sous-entendu  dans  ces  constructions 
participiales,  car  ibtui_  est  lui-même  usité  comme 
verbe  fini.     Ex.:    p-uiq^iuLJip^    •^^nÛLuig    nji   jîb^  ^Jiu^ 

uinnL.p-btub  Irb  fu^'Ç-  't"J^  jmhèi.^  I^ui£uj%  uii-uîbqJri^ 
i'^nùimg      ibtn      niuit.inLhL     ftLniruibg    juipjiupiriu^    fZ*"» 

les  rois  des  Grecs  eurent  grand  soin^  lorsquHls  eurent 
réglé  leurs  affaires  intérieures,  de  transmettre  aux  Grecs 
tous  les  travaux  de  la  sagesse)  JîuuilrLh  uJjj^fiimli  i^^l_ 
uiu^  a  0  nnuuîb^  le  co??nnenceme?it  du  livre,  dit-il,  traite 
de  Zerwan. 

3.  Le    participe  du   futur    a  une  signification   de 

futur;    ex.:     uiSiumiunlxui    (ynn^fit    np    fl'^  q.np&/r£ng    hu, 

hâte-toi  de  songer  à  ce  que  tu  feras. 

4.  Les  participes  de  l'aoriste  et  du  futur  servent 
à  former  les  temps  composés  avec  le  verbe  substantif 
(voir  p.  69).  Le  participe  du  l'aoriste,  avec  ^'i»^/_, 
forme  le  passif. 

5.  Les  locutions  «on  dit  que»,  «on  trouve  que», 
et  d'autres  analogues  sont  exprimées  par  une  con- 
struction personnelle,  soit  active  avec  l'accusatif  et 
l'infinitif  ou  le  participe,  soit  passive  avec  le  nom 
et  le  participe;  ex.:  mulib  qbut  Jb^  i^t"[_,  o^  t)ien 
utuh   JlrS-  ibiui,   071  dit  qiHl  est  grafid;  ij.lrmiitL^  ^ui 

trouve  quHl  est  grand. 

C.  PASSIF. 

La  IV^  conjugaison  peut  être  généralement  regardée 
comme  un  passif. 
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Il  est  rare  que  les  verbes  de  la  11^  et  de  la 
m®  conjugaison  forment  leur  passif  d'après  la  IV*; 
mais  tous  les  verbes,  et  en  particulier  ceux  de  la 
II*  et  de  la  IIP  conjugaison  peuvent  le  former  au 
moyen  du  participe  de  l'aoriste  et  du  verbe  auxiliaire 

Au  lieu  de  it'l'h/  on  se  sert  encore  de  ir^^  IrqutLhi^ 
q^muiLhi^   être,  devenir,  être  trouvé. 

Il  est  assez  commun  qu'un  verbe  de  forme  active 
ait  une  signification  passive,  ou  qu'il  ait  à  la  fois 
les  deux  significations  active  et  passive. 


D.  RÉGIME  DES  VERBES. 

Les  verbes  transitifs  prennent  l'objet  direct  à 
l'accusatif  et  l'objet  indirect  au  datif.  L'accusatif  est 
ou  n'est  pas  accompagné  de  la  lettre  »  d'après  les 
règles  déjà  données  plus  haut.  Des  propositions 
entières  sont  mises  à  l'accusatif  comme  objet  direct 
d'un  verbe  transitif,  avec  le  verbe  à  l'infinitif  ou  au 
participe;  d'autres  fois  elles  sont  construites  comme 
propositions  indépendantes,  et  précédées  de  la  marque 
de  l'accusatif  a  ou  d'une  conjonction. 

2.  Les  verbes  qui  renferment  l'idée  d'une  supériorité 
morale  ou  physique  prennent  souvent  leur  objet  au 
génitif  (cas  de  dépendance)  ou  au  datif  (datif  d'avantage 
et  de  désavantage);  d'autres  fois  ils  se  rattachent  à 
l'objet  par  une  préposition  dont  le  sens  répond  à 
l'idée  contenue  dans  le  verbe. 

3.  Les  verbes  qui  régissent  un  double  accusatif 
(double  nominatif  au  passif)  sont  généralement  les 
mêmes  que   dans  les  langues  classiques. 
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4.  Dans  les  verbes  passifs  la  cause  efficiente  est 
exprimée  par  l'ablatif. 

5.  Les  compléments  des  verbes  transitifs  qui  ne 
rentrent  point  dans  les  catégories  ci-dessus^  ainsi  que 
ceux  des  verbes  intransitifsj  sont  exprimés  tantôt  par 
un  cas  simple  ou  par  un  cas  déterminé  par  une 
préposition^  selon  la  nature  du  rapport  entre  l'objet 
et  le  verbe,  tantôt  par  une  proposition  entière  oii 
la  nature  de  ce  rapport  est  marquée  par  la  particule 
initiale  de  la  proposition. 
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I.  HISTOIRE  DE  JOSEPH 

•  XnJu^ih  lML.p^numuiuLuiJIriuj  ^n  ,  tJ^"/  uipiu&^n 
ting-iupa^pb  ^uUiiilfnA  juiu2pltu.  II.  Ç-/j  l^nuiulrn  PpO- 
nnnJtuu  l\uji [wi,  II.  pJ"l-  nnrLhuh  ()  triipuii  bujhuthq 
^on  fiLpnf  :  !-»/_  alrn^hh  '^luJh.iuL.  /w/»  l{\"'tl!  T^il 
uin.  ]^"/"wy^7^  '^^JU^  ftLpbtuhg:  *  ["^^",13  V^C^J^L  "tC^C 
qm^nJul^ih  utlL.uiLjji  ^uiu  amiUrhiUÊU  nnnhuL  pt-P.  ^lutnjt 
npij-h  &b'pnLp-lruiL  bnput  ^p  :  II.  lupiup  biïiu  umiuiJnL.cîuili 
&uinlibuii  :  1'»b/ïZl    uibuhh    b'ng.iup,ph    unpui     P'ç     '^rPt' 

quiu  '^luiplt  .piuh  quiJbbuipj  nprrhu  pi-p,  luinbnpL  ohm. 
II.    n*     Luipçph    hjoulri      P"^  P^l-    "'^    piiuniunnLP'IriuJa.  : 

1x1.  iriniru  bniuq  fî^^S^  b-  unuinJIrusg  lrnp.iupq 
pt-pnq.     II.     itULUTipL    Ii^u     lutniri     nhui  :  1  al    luuç-  qùnuiu. 

inLUippL-D      qirpuiqu     yn      uikup  :  p'nLçp     up-ç     npiui 

Inuuiçui^  .  b  n.iU2inft  ilJjnLiP:  II.  LutbiUilTniuL.  npuijL  hJ] 
bbiug  nt-nqnpn..  II.  n.iupAUth  npiurph  A.bp^  II.  ujujn.hu 
bpupp  punLM  npujjnjli  :  1  al  ujuctL  jjLuj  bnp.ujp.ph  PL.p, 
[Genèse,  XXXVII,  2—7] 
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JpP't  P'm^uii-n^iù-^il^  P^mq.tui-nnirunlru  'A  i^tniuj  illrn, 
Ij^uiu  wnntfinij^  tnhnlruntTu  Jaq.  Il  lun-hi^  Ilu  uimbi 
nhui      ijutuh      trniunnnjj     Lnniu.       U.     ihuub     puibliqu    Ibnnuj  : 

I^L    irutiru    JImlm    L.u   trntun.       Il   luuttniUnun  ^on  f/LpHLiT 
Il    hqp^wpg    l"-P"g  '■     ^    luu^.        lu'^ui    uibuuib^i    JUlu    Ilu 
^Jl_  bptuijj  npu^l^u  P^  uinL-q.uj/^jn  II  inLuhV  II  JbinujuiuL 
uiumlrq^     bpl^jip      uiiuq.ujLl,jib      ftLÀ  :      '      Vluium/riua      'ùjîu 

'"c/Z'  ["^P  ^  uiu^.  nh^^  h  itniunh  nnn  uthrulrn  :  uipn^ 
q.iuini^q.uijglnl^  bu  L.  Jùijp  ^n*  à.  bng.uip^  ^n,  L,  bn^hn 
upuq.ujh^gbif^  ^bn:  *  l-»t.  'LiuluiubÀbuujlj  p^H-  'JjJui 
bqg.uin^gh    PLp.       P-^^jg      l^jp^    Ufut'^hp    Opujuub  : 

|j>£.  ipiivijhh  bap-iuno^  unnui  luniu&bÊ  nfuuj^fliu 
^O^î»  fiLpbuhjg  '^  |]^i_^^iy?  *  l^t.  luu^  \xupujj^i_ 
giX'^^lJfÇ'fj'      ">     lULiubliL    bng.uinD     on   uinluS-Ifb  nptui^ùtjb 

h    YlpLoÇiT       bu     uiiLiu^batta     q^bn     lun.     linuui  :  L. 

uiu^    ipjiu.       ui^iuLUiuhli     bu.       utu^    3^^    Y^T^il^Il      ^pP^ 
uibu    bp-^    "'/£_  h']""    bqg.uip,ph   ^n  L-  hiui^pho^     Il    abp 
hbix    qiinig:    ^tL  uirLUJ^bwq   nhui    ji   è^npa-npnih  ^i^bapnbji. 
t         L      Wl^^^*^'  ^      bahui      nhui     uiip     Jjt    Jninpbtui 

o 

h  iLUJ^hb  :  b^uipg  gbui  luipb  L.  luu^.  qÔ'^^  hîhn.pbu  : 
Il    Lui    uiu^.        qbng.uipub    hiP  juLn^pbin       uiuiuiJbui   jjLÀ 

ntp     ujpujipgbli  :    *    Il    uiuç    fl""'    uiinh.       a.ujpÀpL    tuuuih. 

Il     /nLUJj     qlf      uiu^jib^      bpPlipnLo     'A      tV^mj^uiihiP:     L. 

àbuig  •\ni[uçih  qybui  bqp-uipq  hupng.  Il  bqhui  qhnum 
h   *\\ni^(a-u>jfiiP:  ^bub'b    qhui    bng.uip^ph     iuin.ui^iuq.njb 

fi    '^biLwuuiujiiÇy     JJw*      <Il     Joui    bubuii     çp    usn.    linuui. 

[Genèse,  XXXVII,  8— iS] 
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junn^ni-nn.    ijuiin     A    J^^  luiLhli    uimuliunihi    qhui  :  1t>i_ 

uiutrb    ftLniu^ujL^ltL.n    alTnp.uiin    bt-P-        lu^iu    trniunuiuilrub 
O-Uii.  huiûi^     uiijuibqnL.p     nbui^     II.    pIiLtrugnLo      h    Jji 

^b  tE-"3  "'""'A»  ^  uiutuugnLD^  bp'ç  atunuib  /"i/J  uljjn 
qbui.  II.  uifruqnL.p  V^">  IP^l'Sr^  bniua^Jt  bnniu  : 
l-kEnZt  inLUJU  fKnnç-o,  Lnnqbiun  qbui  h  klriLuig  bngui^ 
II.  utuç,  JJt  ^lunqnLD  ai-iu  l'^tr  '  ^  utuç  abnuiu 
J]-.np^îf.  il^  ^IrqgnL.^  lupjiùj.  luj^  '"['J^éf^  q^iu  '^ 
Q-ni-B.  ilfj  luihuiiuuiuih  uiuui.  L.  XhiLb  lï^  lunbiubç^  n 
but:     ()    A    p-uiihtigç-    abui    n  Xhiuuig  lingut^    II.  '^uiunugiu^ 

bs^     7  ""^     ^"UP     b''P  '  l"**"     ^7^     bpO^      Irbb 

îXnJuçiji     uin.    bng.wnub    Pi-p^      JhnLuiapb    nuiuitnJnL.ùiiulib 
unniu    S-iuqliinuj      A    bjuibç  :  U.     uiilIiL    nhLlrghh    abus 

'A     nnLob  :      II.      aoLob     ni^iupi     l^p^      U.     fjH-P     ">      'tlJP 
'(,    'biPiu: 

1-*/-  TiuinuiL  nLtntri  q^uigb:  ()  ui^  A  tltrn  aiun^ 
klruii  uilruhb^  II.  iii'>iii  iSunjiuuiuip^nnrLD^  huifîujuiuigh^ 
auiipL  A  i-Yiiutuuuin-ç.  Il  nL.nui.p  bngui  i(t  çhh  hni^ntl^ 
umuipt'i^Jh  b-  n.lTuujhL-.  II.  trnp-iujhh  tt^nLgiublri  jY^tb'H— 
uinu  :  l"**-    uiuç   •XnLn.iu  glrng.innub  hi-P-       ID^f     oiinmi 

ç    trp'ç    uinimitubhgirj^    alrnp.ujinb    Jlrn,       II.  P'ui.pnL.gw^ 
lihgbil^    quinhiJi     bnniu.  buiui^    ijuùSuiiLbugni-^    abiu 

T\UiriujbiuigLngb,  II.  ^bn-.p  Jbn  Jjj  Tutniulubunlib  'A  blliu. 
a^  bng-iujn  II.  ifiunjjili  Jbn  ç  :  II.  inLiub  bilîu  bnp.iun.pb 
ItLn :  \yt-  unjguihl^jtb  uipo  ifîunhiubiugh^  ijjulStun.uiLiuli^  : 
\>i-  Aabgfîb  '^uihjiL  ijJ.XpiJj't'h  'A  IPIJ  "'^"'Ai  ^  ijju^ 
[Genèse,  XXXVII,  19—28] 
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iSuiiLhobli    nîXni^u^ih   XxuJiuilriiuqungh    uuuiL  rLui^butubjt: 

L.  ^^Lg^ib  ^l^'l^t'l^  j\i'tt"i'"""''  *\*"'[}^*"'-  f]-»"P^^ 
*^      q.ni.^.         L,      n^     Ir^l>in      «/*n^^^      'h      i^ph      lùhq.  : 

imutnuirLlruig      q^iuLnlrnAu      h^n.  L.      n.uinAUiU      uin. 

trnp.uinub    htjt     L.    luuç.       uiuiuituLtrtulfh    *^    tubn.^     U.    bu 

l^z.     uin.trui^    quiiuuiJhLSutljb    iXniluhihtuj'      q^^ 
*"■/_  "il  3^    "-  P'uJ0'mi-irntib  n uiuiuiJnLSujljh    iiunlruîub  : 

Il  lurLtu.pbgjni  qumimJnLjiutljb  &uinlilriiJi  iniublri  lun. 
'"UP  t''C^"^3^  ^  utulib.  I^J^I^  q.uiui^.  &uiblîii  b^-^ 
"Pf-y  ^1/  tS^  U£uimiInL!^uj%n.  bf3^^  n*:  *  l-»i-  &iu^ 
ubiuL.  tjhui  U-  uiu^.  imumJriLlStubu  nniLuni  hJ^lJ  k' 
q.iuqutb  ^p  blj^bp  qbiu.  q^iunuib  luiih^miuLbiua  l{\"'l_^ 
uçijj  :  l^t-     inutuiuiiLbtug    ij^tùbn^bpku    ht-p,      b    ^nupk 

qq-bgiui.  Il  ijjïpuij  Jf^^nj  ("-PI/'  b.  uiiljl  nihi^p  ^jt 
T^Cnj  "Of~1r'  t'~P"J  ""-"'-/'"  auinnulù  :  1  ■»!_  J-nnnijJr^ 
guw  uiimhiujb  nuumbpD^  'bnpui^  b  uiinrLuiih  n.uinbp^ 
LnpiUy  b  bl^jib  tPluhp-ujpbi  iJ^uj^  b  n*  tiuMiî^p  ir\ujt~ 
p-uipb^  luu^^  q^  ji^g  bu  unifl^  UŒniJ_  utn.  npq.ji  jttT 
'^    q.J-nliiu.        b    b^g     nhut     ^uijnL    fiL-p  :    .    .   .   . 

qbiu  iï^binuiijip^u  'hbp^jibh  (UuipwLnbjt  iLUi^lSuiuibin^ 
unp  bqhupnuigp  h  AbiLuig  l\uJ7uibiiugLngL.  "/'•# 
ll^Lgpi  qhux  lu'hfj.p  :  *  |>t.  ^p  i^^p  pl,q.  i^^nilubijtiuj. 
b  ^p  uiip  ui^nniuq  :  b  bnb  'A  uiuib  utbu/iùt  h^pm 
j^fqjiupnnu  :  ^^ppb     q-jimiug     ui^pb     'bnpuM^     p-f^    v^^/* 

[Genèse,  XXXVII,  29—35;  XXXIX,  1—3] 
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nliri.      'bjui     ^.  L.     nutJlrLuijb      Q^^    ^      luiùi^p       S^O 

iuiï-UjO^  mhutiùi  ftLnni.  n^  ^uiHnj  çp  ujiu  :  \f- 
Luignig  nhut  'A  i^nuit  tniub  hi-Pni.  U-  qmJtrhuiJlt  ^«^ 
nn  Uun  ^n  but  '/?  XlriLU  (\r"llf^'l!"U  '  ^  bqh-  jbin 
utuani-niublrini  abui  'A  i^nuii  inuth  h'-pnj  L.  h  ijjj[iuu 
uiJlrbuiib    hph^    nn    Aï»/    kf'    '^nnuj  :  II.    on^biug     ^4/' 

nutnûi  bahiiiuiiuqi_niL  i^uiub  iXniJuhijiuij  :  L.  trqL. 
op'^lbnuP^fiLb  ^biunlb  'A  ijbniuj  uiJh^iujb  [tp^tg  'fjnpui 
'A  uiufb  L.  tuhin]i:  L.  bjd-nn  quiinrbuijb  nn  jni^  fii-p  çp 
'A      Xbn-U     iXntjubihuij  :  L.    n*      ahin^p     nuiJlrbuijb     np 

Au*  H^IP  t  "'"J"  fn-pPLiT^  F*HJ3  ^i^^J"  çS"'^"  ^p 
nt-utçpi  l-»iL  çp  iXniJuçih  utqhhL  bpbuo^^  L.  a.bnbgp^ 
mbuibiuiTh.    inifr  : 

1-»L  bnU.  ibui  niubhnu  uuunghti^  b-  uip^  Yr 
uibuinlb  fiLpni  qiu^u  pL.p  A  ijbptui  *XniJubipuii.  b.  luuç 
gliui'  ^nùbbui  plin-  hu  :  1"»'-  ^"^  ">  ùuiJbgiUL:  b.  luuç 
gliHli  uibutiùt  ln-ppi,  np  bp-^  uitp  hJ^  "/  iSiubtu^ 
plt^  h  inuîh  hi-pnLiP  i^uiuh  hiH  b  qujimLiujb  A"/  but 
h  Xbiui  niH  b.  fp.p  plif-  h  ituîlt  uiuut  np  tlbé-  ç 
^uih  qjiu.  b-  fb'B.  /'"/  Quiinbuii  ijujçh  puig  A  ^ti' 
np  uipuph  linpiu  bu.  b.  afiujpn.  uinlbbabiT  ng.uiLn.  nuiÊn. 
qtjup     b.     nJbé- ,     b     ilbnutL^gbiT    uin-iufp     Y*  uuiniS^ni  : 

\yi-    bnb    hppb    ruouç'p    pliif-  •Xpilubtliuii    on  puui  op^^ 
b    n*     uiLuujjp    ^nt-bbf     nyO-    tiifin^     b.    n*    ^ni-ui    ifiibi  : 

b.    bnb    op   hu^  uintuiltufi.      ifinbuii    i\nJu^ih  'A  utniJw 

[Genèse,  XXXIX,  4— ii] 
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qjinilri    nq.nn&  h">    /"-/'•       ^  "/   "•£■  tp  iuLn.    inhuitubhiun 
ujbinn     n    utrnou.  anLitJi  b^uin   qXnnXnq  "linpiu  II.  utul;, 

UL^utu     p^n-     h"'         11-     unnui     P'nnbuii      qXnpXu     tiL-n     *fi 
ilriLU    unnui^     L.    ihiuhibuiL.    hi     uininuiou  : 

|t»l     IrqU.    [ippà.    bmbu     b^^^    bp-pn      qXnnXu    ftLn 
h     ÀbfLu     unptu     b-     JtiuliibiuL.      bi     tunuiui.pu.  Ln^biuq 

q^ujiubliu  uiiuuh  b.  uiuç.  inbu^^y  qfi  ui&  tlbq  S-iumui 
bapuijbgh^  juuin  uiiùjbi  nJbq.  bJnLui  lua.  Au  b.  uiu^^ 
lih^biu  ptiq-  pu.  b.  bu  uiqiuniuubgp  h  Aiuih  auipSip  : 
b  papb  tni-tuL.  P'ç-  ubaïuauipauMn.  uiniuquiubqjt.  bp'nq 
qXnpAU  fii-p  uin.  pu  b  ihinfubuiL.  bi  ujpuiiuou:  *  1'*'- 
bf^  qXnpXub  lun.  ^up  tJjjL^b  blhi  m^ph  '/r  uinÛL  hi-p. 
b.  fuoubgiuL.  Ppq-  ujui  num  aiuhhgu  luiunqhljy  *  b  uiuç. 
bjnt-ui  ujo.  jiu  &ujfLUJjù  bnpujjbgfi  qnp  ui&bp  tlbn"  luuiq^ 
uinJjbi^  q^u.  b  uju^  ghu^  Vb'fbuj  nbn.  hu  :  '  hul^  hppb- 
^nLUjL.  0-Ç  p.ujpAnuignLnh  qg.iupnuia.  htP  b-  uinuinuibbgh. 
bjtrnq^  qdnndu  hup  jpu^  b.  ihuihibiuL.  bi  uipmut^u:  l-»i_ 
bqb  pppb.  mLwL.  ui^pb  unpui  qg.uîhu  ijLnO'b  ht-pn/  qnp 
fuoubguiL  filiq-  'liJiu  b.  utu^^  [3-^  uijuinl^u  utpuin  f^q. 
^u  &ujn.ujjù  ^n ,  p.tupuiuqutL.  unuiJinnLp'buitfa  :  *  l-M. 
uin.  uiçpb  iXnijubJtuii  wpq  qhui  'A  auwui.  'ft  uibq^ 
ni-p  qw^ujuuiLnp,^  ujpo^nLbft   Luiinbuii    bwjh'b  'A   auibuijiL  ■ 

nqnpuni-j<rpiJj^   b.  bm   uifut  ponp'^n  a/zLUjC^   autbinutuibuipL  : 

b.     bm     aiuLmiuuibuni     qp.uibutb     'h     àbiLU    i\nijubdiuij^ 

b     qutimhunh     LaiiuthuiLnpub     np     ^pL     'A      aujLuili    uwq., 

[Genèse,  XXXIX,   12—22] 
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L    quiinrbuiJU  np  jÎL^  if.nn&^Kb  uibq.^    'hm    ^/»  np  q.np&^fi  -. 

|>t.  n^  jÎL^  ^Ijin^n   niuhmiuuilfinb  qP^iu^m^^  ijuiub  'hnfiui, 

qt>     utjybiujb     'fi     XlTrt.u     {ynilulri^uij     l^p.       ^ujbq^     ^^p 

h    AirrLU    unnui  : 

*  \fi-  trqLjlrin  puîbhgu  uijunghli^jmbgl'Uii-  iniu^iuiLiu^ 
u^lrui  lup^iujl^  lrij.htmnuinungy  L.  Jîuuiui^tupujp  uilruinJi 
Ibngut  tup^uijjib  t^limuimgLng:  *  |^i-  puipt[iugtuL  (|)iii- 
niuuili  'A  i^hniuj  Lnlingnuli  'blrnD^lfiuhgb  jii-png.  Il-  p 
t[b-piuj      uiinLiuiLuimlrinfi^      Il     'A     4^P^J     Juiinuilpupuipph  : 

L.  bn  ijhnum  'A  niuLuib  lua.  ntu^l^uiu^lTuijib.  juijbu 
nuthuilt  wirqi-n9^  ni^p  i^ni^ul^i^  k"'JU'  *  ^  jujLdb  lupuip 
abnuiu  n.ut^7^iuujlfinb  •^nJu^Jimi,  L.  biuiplingut  p  uupuunu: 
L-    çph    lULncpu    pli^  'A    aiuliuib    uwn.  : 

*  1^£.  uilruliL  hpiuq  bpLn^jtb.  q^Lpiu^uIb^Lp  Irpiuq^ 
'^  djinuT  ll^l^ph-  utlruhi  hputijnj  iniu^tun.uiu^Innlib  L. 
JiuuluilnupuMntiL  nn  ^jîh  uipoiuipb  lrq.pujinmgL.ng ,  "U''^ 
^f^  *t  P"'^"'^  ui'bn.:  *  'l^i/nLtn  uin.  "bnuui  \y"4l'^'b 
plin-  uirLuiLoutb,        L.    Irmtru     ahnum     L.    ^pu    piiLntfJruij^  : 

b^iupg  g'blrp^libhub  ÎJ^utpiui_nbji  np  ^jîb  pbq.  ujtu 
'A  nuihmh  lubq.  uiit.  inlrujnJb  "linpiu^  L.  luu^,  l^t^f} 
inpinnLtP   trb     hpbu^     Xhp     utiuon  :  l"**-     ""^"'     muait 

gbui.  trpuia  inlruiu^^  L.  «*  no^  tl^  "P  '^h}'P3^  qhut  : 
Il      uiu^     gbnuiu      î\nijul^ih.  n<    uiupu^t^      ^p      Âirn.u 

T*  umnL&ni     hq^     JlrljLnL.^hùi    linnui.        iniumJIrgh.P    p"^  • 

Ial  upuinJlruig  uiuilnuiLuiuitruih  nhpuiqb  pLp   f î"^"^*^ 

[Genèse,  XXXIX,  23— XL,  9] 
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L.      uiul^.         P^nd^n     fiLÀ      'A      inhuibiùli     ^iThLiT^      "pP-     tlji 

ti.  nub^p  irphu  nnjinjqu  '^luulrui^  "l!i"J1_  ly'^I^I^J  • 
*  Il  niuj-tu^  (UuipuiLnhh  'A  &bn-^  lii/nLif:  uinSLnLp 
n^uinnnb^  Il  iHJJ^^  '^  niuJ^iul^L  (^^tupiuLnbli,  Il  unyft 
qpmj-iuljh  'A  khiLu  ï^uipiULnbji  :  "  l^L  ujul^  S"'^ 
m^nJuI^ih,  uiiu  ^  JhuLnLp-liLb  Unpiu  :  Irptr^  nuiL^ph^ 
hplr^  utLHLp^  Irb  :  "///  ^"  trplï^  ""-"l/j^,  Il  jp^^^gt 
(l)uiniiit.n7>  nlt^fuiuLni.P'pi-L  ^n,  Il  luLn^çh  p  bupli  utiuuui^ 
iLiuuilruinLP'ljiuh  ^hliP  utuqnLua^  q^bq.  Il  muiglru 
qpiuthtuliU  (huipiuLjîhh  '/>  ÀlriLu  bnpui.  puut  luiLuivbni 
JipjuuîbnLpiriuL  on""  npuil^u  II  ^jip  iniui^uiiLimq^fnn  :  *  1^  ji 
q[iu  ihitru^li'p  inpJ-uiiP  puip[i  /t^l^gl'  ^^^  ^  uipiuuglru 
Itbk  nnnpJnLphii.  Il  jh^buglru  q[iu  m/Liu^li  (|)iii^ui^ 
Lnbft.  Il  ^luhglru  qjiu  '^  aiubin^  luumji  jiujujiub^  : 
fb  qnnutbujinil_  nnnuigujL  qpu  jfrp^p^U  hppujjtrgLng. 
Il  uiuin"  fi'h<  n*  utpiupp.  Il  lupbhb  q^u  h  uimAi  qpnju 
tujunpljli  : 

\*nplL  trintru  diuinutlnupiupli  /rf'Ç"  nLri^n  Jbbbbtug, 
luu^  gi\niju^il>.  Il  hu  mhuuîb^jt  jlrpuii^ ,  ^nL^p 
^k  p-^r  irpfiu  fuiu^u  'buj^^Lnj  nLÙ^jt  ^^  ^l^'-t'  ("I^'-'f' 
*  Zl  'A  tlbpbnLiT  kiuîbf^  jiuJb'huijb^  qnp  nunl^p  lup^uij 
(l)iiif7Ui/.n^^  qnp&  Juimiu/iuipiupuiu.  Il  /3'/1-^l7*^  ni_inl^pb 
qhut  'A  luiuL^  lubinji^  np  ^p  '^  4ÈC^J  tl±"U  L^J  ' 
iXYuiinwuluuibh  kui  îXnilu^^^  Il  uiu^  gbui.  iuju  ^ 
JhlhinLPjiLb     'bnpiu  :     bp/ro     hiuîh^    bpb^    tuLHLp^     bu  : 
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ibut  tpha  uiLnLpa  auinXg^  (1)  u/nu/i_/7ù  qqinL-ju  ^n  'A 
^^^,  A.  Luthitrugi;  q^bp  qijtujjm^.  L.  lilrnjiglTb  P^il^lLo 
Irnl^bjig    qJùijtJlfb    ^n    *^    ^i^ '• 

1  -vL  hnL.  iiULnupli  "PP'^p'J-b  >  "ri  irubiLna  çn 
(huiniULr^h^  II.  umêÙj^h  nupuibinL-fS-huL  tujlfbujjlj  &uiiLiuihn 
hupnq  :  L.  /ff2h'tuq  o^7pjUii/ii_^hi_if  uiiuuuiiLiuuitrinlib,  L. 
nliplpu^nLP'hLb  uiumiuLuinuippb  h  ll^9  &Uiinujpn  hi_pnn  : 
l-»/.  ùiuqniq  qtniuùiufLiuiulruW  ujbq^^u  ip2piutùni_p-lnuu 
fiupHLin  L-  irin  qpuiihuiuh  p  dlrrLu  ihiupiaLnlift  :  "^  L. 
qjîumuiliiupuiph  Luilulriug  qipujjinçr,  npin^u  L.  dirbUbtugL 
îXndu^iii:  *  l-»i_  "^  ibz^'^S  mujJjiuiLUiinlrinb  T^î^^i"^, 
\   iUfi    JhiLiuqiuL.    qbtu  : 

1  ■»!_      bnli.      ilrin      b-puncg      lujîug     lULnLpg  ,      truitru 
(jt^inpiat-nb     Irpuiqj      j3-nL^p     p-^     quijg^    J^l^      qJïuinj  : 
L-    ui^iu    npiu^u    p^    'A    qfruini    mliinp    bjutLçhh    Iil^L 
trpjîb^^     q.bqbghl/     uttruuÎLliÊnij^y     L.     pbuibp^    JiunUhnij^^ 
II.     uipuM&^jih     7r      hitun(t     utbn.  :  I  >£.     "'//      ^"      ItlPTj 

Itpjîh^^  triuîb^ftb  jbui  lingiu  '^  qJrmnj  (uZfUi^.  quiq^n^ 
inbuiùLbinJ.  L.  tjjphui^  JîupUUnt^^  L.  luptu&^jib  uin. 
lUfi  bpb^nJ^Jj  uifL  bqbp  qbutnib  :  1  >*-  nLutçpli  bt-p-u 
bpfiL^,^  quiq^po  utbuibuijg.  U.  iljpfiut^  Jùjpuuni^^ 
qbi-P^  bpjtb^u  qbnbghLu  inbuibuiilh.  b.  q^uijinu  : 
0  ujpP'buiL-  (huipiuLnh,  b,  lubn^pçL  h  ^niJi  bjhun  : 
b-  bmbu  bpuiq    bplfpnpn,     b-  ui'^tu  bi-P^  ^luub  biiub(rpu 

'jt    JJtnLiT  ifflt^''  jîbinfip^    L  qr^q^g^li^-    *    |;^^    "'^"' 

bi-P^     luii     ^uiulj^     u^^     b-    Iunp2uil^iu'^uip^     b^iub^fib 
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ihui  %ngiu  :  *  L  l^^uib^^  truP^  ^uiulj^  "t^^  ^ 
hinnptuLui^iun^  q/ri,[J-^  ^uiul^uL  q^mjinu  U.  quiinn^u  : 
0  uipP-IruiL     îlyiunuiLnL^     L.    ^n    Irniui^. 

l-»t-  trnU.  luiLuiLoin^  h-  biiLnijjTguiL-  uibdb  Lnniu: 
l-»!.  utn-U3^huiq  Ln*huia  niuilhuiuih  bniuinu^iuLu  ^-xq-jiui^ 
mnuh ,  Il  nuiJlrbuijb  bJiuumniJiu  'bnnui ,  L.  unumabruMg 
(1) utnuit-nh  ohniuah  tiL.n  :  L.  n*  no  Ç-p  nn  Jlrl^Lçp 
qbniuah      (1) uj/niiLniA  :  Ixt.      luoutrguiL.      umiLiuiLutluiTinh 

uifLuifli  iynunuiunhji  U.  luu^ .  qjuibgiuLu  niP  in^a'QnL.guwiTiP 
uiiuop  :  i\uipLiuqiUL     (|)u/#juii_nt»     S-iun-tuing    pLpng.        L. 

Irn.  nJlrq  'A  niubmh  Ti  muib  nut'^'iSuiuilTUipb^  n^u  L. 
qjuttnutbiupuiph  :  L.    intruiuo^    b-pun^ppb    bpiuq^    h    UQitLU 

qhy^P^  ^"  ^  ^'"'  ^  jiL.piUDuhis^i-p  puut  ^  bniuqnj 
tiL-pouT  mlruiub^uiD:  l>i_    ^p  uîhn.    pjjq-  i/£"y    upuiniuL^ 

ilh  JîubnLÙ^  bapuijbgh^  ^lurnui  n.ut'^'iSuiuihinpb.  U.  uiiuin^ 
JhquiD    "hjui  :  Il    tlbuli/rtug    Jlrq^  qhpiuquh    imp.       lunJL 

puui  jiLptuDuîb^Lp  Irpuiqnj  JbljhlTUig:  Il  hqU.  npup^u 
Jlrlibbutqli  Jlrq  ,  bnibtnl^u  II  upuuitu^biuu.  bbd  *'«/ 
'^luuiubbi    ihjfuuîhnLp-hLb.        Il    bjiu    uiuhjlri    qipiujtnç  : 

*  y*  iluid^Ituiq  (Jl^iupiULnU  II  Ln^truig  qiXniJul^iji  :  II 
'^uîliph  Êjhiu  'A  niubin^  uibinh.  Il  thno^pbgph  q^bpu 
'bnpui^  Il  ihnbibgpli  qupuinJnLiSuib  linpui.  Il  bbb  lUiLiuf^ 
fhuipuiLnbli  :  I-m.      uiul^     (hujpiULnb    gîXni^u^iji^      bptuq 

tnbuji^  Il  }b£.  "-E.  "P  Jblfb^  nbui.  f^W  ^"  Z^*^"// 
q^t^^  luulrb  b^-^  lubu  qbpiuqu^  Jblibbu  :  iViiuuiiuuluiulili 
but    iXnJu^ih      L.     Uiuç   gîhuiptULnb  :    uiiLuhig     \^  uuinLanj 
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n^iplib  imuinuiuniuiLh   thnlinL.p-lruib   (hiunuiunbb  :       lyfoulr^ 

uitrui/riub  nifnLj/^  "pÇ  H^'IP  l"lf'['  Q-^ui"!.  ^  npui^u 
P'ç-  'A  airuini  uibuift  Iriiuh^hh  liLp^  Irpjtb^^  nhmhno 
Jujnuùni^  II.  n.lrnlrQJtli  intruulbtrini^^^  L.  lupui&^jîh  ^jt 
juuin^  uibn:  1-»/.  lu'^ui  uifl  ù-U  Itl^^  Irnjib^j^  Irnub^jîb 
o4"A  "nnuj  h  naruini  luùuih.  n,a-nhn_uilip  II.  aiuq(inD 
uiiTuluLirtnJ  l'^l'^^  ^  'jjph'^-P  JuipuuntJ^.  nptnjtuft  #j* 
uiiruh  lUiJnbuiiL  trpuppu  bahtmnuigLnn  awopujaniuu  ^utb 
nhnuiu  :  1"**-  nLuiçph  trL.p^  Irppb^,^  Jinhino  II.  Quinfipo 
qJrLJo'lt  bpph^uh  nuiiutu^Qbu  aiylrniTqpbub  II.  nfihinppu  : 
II.  Jinuib^jth  inpnJuifb  'bnniu  ,  Il  ri^  trpÙ-^h'L.  II. 
irplruD  ùnnui  nutnftp^  tpP^  aiurLiu^fibb:  ()  uipP-lriui^ 
II.  n^iupAlTuiiub^lrqh  :  Il  inlruiuh^h  iIfiLuuibq.iuiP  i/rpuiqli  : 
npu^j^u  p-^r  /tl^-'ù  ^luuli  /rnuL^tib  ^ji  JjtnLiT  ijtnL^^  ifio^ 
Il      q-hnagnlii  II    umii      ItlP^      ^uiuL      luimuuiubtriui^^ 

lunutaniJj^    Il    jynpTuiuiu'^utpo^    iriimi^bli    Joui  uiil  Lnuiu  : 
Il     liiuibg^hb     ItlP^     '^uiubph      uiqiunnùio     II     hinp^uj^ 
q^Lu^uip^    nh-LP^    ^luuLu    nq^bnlrghLu    II    quiuinou  :    l-»i. 
upuinJIrgji    Irpmqiu^uhiuinb^    Il  n*     n.p    ^p  np  illruh^p  jibX  ; 

Lnbjt     Jfi    ^.         nnp    Hh}_  Y*  uuinLUi&     uiiLblring     ^     ^g"ig 
(Jl^uiptuLnhli  :         '^^L[J-'b    hpKb^^b    q.lTnbrghl^^pL^    ItlP^    luiP 
ab.      Il  h-up-li    '^luul^b    V^^l^ghv^  Itl^^  uiiP  Irb  :    bpiunh 
îj^tupiuLiib^      ilji     ^t  II     ItlP^     bpjih^^b     inqbn^     II 

i^pin^     np     bnuL^^     ir^bui    'bngiu^     IrL^^    uiiT  lib.        Il 
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IrL^-'b  '^uiuLpb  nufibo  L.  junn^uiLui^iun^.  ibgb  Qp^i-P'^ 
lUtP  unJl  '  aiaub  nnn  luuuinn  i\)  uinuiLnuli  luili  4^. 
unp  fiif^  \*  umnLUiS-  ujn^Irina  ç,  "S^lff  îytuintULnhIi  : 
y*  ^ui  uiiTp  iri-Puj  Irulrunlfb  piuqnuTiltnLp-k-uib  êuiJuuiuiL 
hnufipu  lTq.nuiuiiuQLnn  :  '  1"»*-  ihtn  uijlinnhb  bbbuiiç 
hi-Q^  lutP  unJni,  L.  ifhrLUJughb  aijÊnL[3-fiLlib  lutimbuiib 
hnLfinu  bq^nuiiniunLnn  II  uujmiLtruaç  unub  rJ'PhPP  ' 
'  L.  n\  ê^iubhah  ilini_p-hiJjb  ibnbuutg  unjnib  an  aiuinl^ 
jbm  tujbnpl,^.  ^u/Lq^  uiuumli^  [P'tst  J"J*^  '  '  IVZ_ 
Juiub  unbblr/ni  hpiuanih  (hujpujLnuh  hpupqu  luhiiuiil. 
qlf  iSk^Jùjppin  ç  piuub  uin-  iV*  uinnuS-nj^  Il  ihnLp  tnuijp 
1^  uinnLuiè-     luiLhbi    abtu  :  l"**-      "V7-      muu.        luhrLplrui 

uiip  Jjf  hJiuuinnLh  L.  lunp'^pnuilnuh  (hujptULnLp.  L. 
LuiqnLuqbu       qbui       7»       ilbnini        bpLppu      bqpunniUQLna  : 

l-»i_  uipuiuD^^  L.  uuignLuqir  nnpS-iuLuiiu  iVnunuiLnhji 
'/»  Jbpuii  bpLphu:  L.  '^jîhqbpnpn^bugbb  quipifinpu 
bpùphu      bqhuunmgLng      qbLp^    uijîugu    i^OLp'biub  :  L. 

J-nnntJbuqbu  quitUfliuiiL  LbpuibnLpu  qbi-^U  lujtuph 
nuipbiuq  bubinq  :  b.  (rnqiiJbuqfi  qnpbiub  pjtq-  AbiLiuua 
(UtupiULn^ft.        b-      bbpiuLnupo      'A       uuinuiou     u^ui^bugph  : 

l-»!.  bq/tgp  LbpiuLnLp^pb  upu'^buii  bpLppu  jbL[frh 
uiju  urnjjtib  np  /t"l''il^  I^Pkpt"  bqhiUuiiugLnp.  b  UQ 
uujtnuiqbuqh     bpLppu     p     unJni: 

1-»L     ^lUi^ni    P^ni-bniuL    nuib^uh  uifLiu^    (huipuiLmj^i, 
b.    luiLui^li    luimhujjh     iiUfLiuiJiq    fiLpnq  :  L.    luuç     (|)u'~ 

puiLob      puiJhuiui'b     S-iuiLUiiu      hi-p.         tfjjP'ir     q-tnuîLpgbJ^ 
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luin  lUiLuihuI^  nn  niJingb  Qf"f-P  \*  uinnL&nj  juihXjîh 
hunnuiT:  1"**-    mu^    (l)ui/iu/t.no    aiXniju^ih,       nani^^lruiL. 

tfanig  -P^Q  1^  uinnuuS-  VJ*'f1-  uulhuiuib.  ^.£.  'V//' 
njiuuuwuiq.n ui  II.  iunn^pnjubtuh  .piuli  a,çjra  :  «lul  ipanu 
y»  tJtrniUf  iniub  hJnj.  II.  afrniubni  onLjP  '^matuLn. 
ll}qh  uiJlrbuiiL  J-nnnJnLsiq.  hiT.  P-^13  i^l^uijli  lup'nrL.niJji 
b    'ilfP"!    ^I^B    ^"    .£'"^    q^lrqj  \f^    uiu^   (|)(unuii.n2i 

qiXnJul^Ji.  ui^lULAUuhL        uiuanLaft        Q^b'l      lujuon        h 

iJJrnuii      hplfnhu     h-q.hiuuiuigLng  :  1-»l      '^luLiruii       (l)"'^ 

puMUfibh  qJuiuiuMbtib  jtLp  'n  Silrii.unjç  pupil^  crn.  h 
XhiLJtb  m^nJulnhuii.  II.  qq./rqnin  ^Jiu  tmuinJnL-liuib 
alr'^trqh^iuj^     Il     mpù    Jiubtruiù    nuLh    'A    uiuipulbnn    "bnniu  ; 

Ù-  Ir'^uih  qbiu  I^PHP^Pt  Y"*"""  b''P'  ^  ^wpnq^ 
uiupn.uMip  uiiLiuÇ[i  ùnpiu  :  Zl  Inugnig  nbiu  'n  i^piuj 
h-puphlb    Irn.liiuinmgL.nq  :  l-»i.     luuç^      (huipiULnli     flfî"^^ 

u^ih.  ui^uMLUiuhu  bru  (l)uiniii{.nu.  uin-Uibg  .pn  n<  n,p. 
^utjpuipdqç-  qS^bn-u  pup  II.  qnuiu  ["-p  A  Ju'puii 
mJlrbujîb     trpLpjiu     hnhuimuMqLiig  :  1"»*-     'i"}Jf'"3    C|)"'^ 

puiL.nb  qulbnijj  mlnJulriIiuif^  {Vfunifîhp-nif^unj^  :  II.  hui 
'bijiu  qV*  uuib^p-  n.nLuutp  iUlrmuiihptruJi  JLpJb  \^ P^9- 
DUtqui.ph    bbni-P-truib  : 

l-»t-  hf  {\'"lj^Ç'b  J^P^"^3  (hwpwi-nbh  :  Il  irn 
î\nJu^ih  uijiug  bptTubhg  inpcf-uiiP  pb&UMilrquiL  uin-Ut^lf 
(hutpuJLnùp  uip^utihb  IrapuiutuigLnq  :  hi  îXniju^Ji 
ihplruuiq  (hutpuiLnLpf  II  pp?"^'^'-  pun.  uiimbuMib  1-^q.fi^ 
Uiuinu  :  l^L.     uipuip    trpbjinL      iItlPuê    iuJu    ifinLp-lruMliL 
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innnfiLbu  :     *     h-    ff-nnnJJriun  ntujlïbiujb  ^trntuq^nLpu  utJiugL 

Il  ^luifnuinbiun  Lhniulj^nLnu  '^i  ^luijut^u.  qJilrpw^nLp 
iLiupiniug  DtunutDJîh  nn  <nuni  nhnijjiiL.  L.  ^uitlpm^ 
piruig  'Il  'liiliu  :  *  L  cf-nqniltriug  ()"'l"^'t  qgnpbuîlj 
hppà.  quiLUta  hniJjiL.  aiuqnLiT jnjj-,  Jjw^  n^  l^tup^ p 
^uijùiplrf.  ^uîbq^  n^  t"JP  P^t*-'  *  l?*"  "1^"  \)"'Lr 
uhijinL.  Irp^PL  'ipr^l;^  '^t.  tP-  ^k^"'L  ^P  ^'^P^ 
unliugh      unijni.         nnpu      ir^iui.     "hjiu     '\^^uiuL^p-     i^ni-uwp 

tVthintuijîpljiuj    ^pilj;    Wp^^    ^ujq^^  ■  ^     k"lP^3 

'\'"l^b'b  9^^"*-^  uÎLq.piuL^ujL'lj  ^^luLuiu^.  q^  uiu^ 
P-^  dhiLuianig  Fhk  1^  umnLUié^  qiuJhrljiujL  qi^p^u  piT^ 
Il  qtuiUrbuijb  ij^^^u  ^op  [jJnj:  *  L.  quibnihi  bpl^pnpij^jîh 
Ln^truig  '^j.ijipln/^  ^  uiul^  ^-^  tuSlrgnjg  qpu  y^uinnuu^ 
ilrpunh    tniufLuiujuwuja    puna  : 

*  1-»L  luhgjih  ItlP^  luj^  f^nLp-huwli  ^  np  Irqhlj 
llrpIlpHl'  bn.jiunnuigi-ng  :  *  L.  u^uuîb  q-U>l_  ^Lp^  luj^ 
unJnjh.  npuil^u      uiuuig       {\'"ll'^'t  '        1?*"      "  ^^       untj_ 

iiuinrbtufb  trpLpfiL.  q^  juiJlrbîupj  hpLpjîh  bq-jiminuigi-ng 
n*  nmiùb^p  ')Uin  :  *  Il  untlhguiL  lujlrbuijh  hpqjtpL 
trahujtnujquna  :  Il  uinuinuiLlruiq  mimbuiiu  o-nnnJnLpiTb 
tuiL  (hiunuic/iï/  ifujub  ^*"gl^  •  It-  mut  (\)uipuiLnb 
quiJh'Luifb  bahuiumigtiub^  irpP'un^  tuiL  \\"4}'t4'^  b. 
qnp      jih^     uiujigt       ^trq^     uipuiui^^  :  |^i.      tp      unij_ 

b  41fP^I  l'P^umg  uiJlrbiujb  bpqpp  :  Il  bpiug  {)"^Ç"^ 
nuiJIrLuifb  puilrJiupuÎLu    gnplrbnj.      L.    ilui7!kuin.tp  uiinrhunh 

[Genèse,  XLI,  48—56]. 
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b'ii.hunnuigi-nnh  :       !■»£.       uuiuuiuivqujl.       uniTli  iiuJlrLujjh 

brnbhnb    habuiinuinuna  :  II.     uijffhtuib      lu^piuipp     Œtuinh 

j\^q.himnnu    'fltb'l     'A     '^nJutrihuiÊ.        y/r     qonuihiujn    unqb 
plirt-    luJIrbuijb    Irnlihn  : 


II.     ORIGINE  DES  ARMENIENS.  —  HAIK. 

«-f-^UJlA'*  oLiuLlriui^  luippjiun^li  Y*  puiniumuii  ub'ph-auib 
nnrLLnq  inpn.Jiu.  II.  auinjuinuih  uibn.  initr:  Y*  luiu  lunjjuii 
llffi/ui»  qnpnpu  pi-p  ^t-lfuia  pLn.  lupiLi/nmiu  ^pLuftuni 
qmiubfri  hup  ahiuunLp'hiJi.  II.  '^uiuhiuiiua.  hpLuiibuihhuin 
itrpiuifa  fi  n_iu2in  ujt  pbn.  np  njrui  luLauiLç^p^  n.uinujp[rqujL. 
uiflL  atruinub  uiujiuu  Irpunu.  II.  qihriunJj  util,  npnj 
uuutuiLf  Ln^iua  luibniAi  jiLp  WpiT''  ^^  u*/^  oktP  tiniJriu/ 
Jfini-iP  'A  upmulrpuiq.niu  nprLLng  huptin^  npnuiF  luLniSb 
^p  ^uipaïuL ,  iLtupÀiUL.  uiLn^pçh  luipL-lriu  ^lupiuLni 
nLMUib  hblruiÊh  ^n,  trmtuLb'i  quin  Ilu  UJUiin^^uiT^uii-np 
uthn^  uiling  npn.t.ng  hiJinn  :  l'»"Y  ^uipP-UUi  uhuigliuii 
uiliq.  ^luhijLtrpX  nuimb'po.p  II.  q.uinlrpo^  L.  uipiutfh^ 
ïngfîb^  l^n^iug  nq.iuLuifûi  iJunU  jutbnûb  hi_p  K^uipnb, 
II.  m^piuMp'Çb  un^quti-  ibuini  ^nLpnLabpiuL  :  ^•s.uié-uthhuig 
tuinm  qnpn.bu  pup  luiiib-iuu  mbafiu  luiLp  ŒtULMin-b. 
inpj^  L.  utlfnpL  lujb  bn^giuL.  iXpob^  uijUhL,ph  gpnt-nL.uù 
buiiT  p.uiJ-uibnLub. 


CHRESTOMATHIE 


/"pnJiu      uihnJrauib     flrnlfuu     luîhn      uj^pimp'^h     /"[/iJ'-'^l/ 
qjut-UifLu       'A       J{rirL       ,*iUÊUjuumui.  "Ptr-^       ^t\iujuji 

auui'^JiiîhoD  uinlLifinha.  L.  '^Pn-P^l'  (\'^P"P'h  quiu^JuiLo^ 
ihnftLb  Tl^tuulruii.  L.  uiJlrhuiibgb  bngtu  ^n  J^  tlrnni. 
II.  tljt  auinauirL^  L.  nnui^u  ■^uiLuîhuiuuib  [d-nuh  injb  l,p 
ÊcranL.  ^uiinq.  1"»^  ouiul-  iXiupJrp'  a^Y\iuJhp.  Il 
^Yxoiulrn  abuMu  q  ((^'^nnq.ntf^  Il  ol^  u  ouiouio.  Il  (^\npqniP 
&btuL.  q^^uijL.  inpJ^  Il  mon.  tlbn  _^uiip  :  \'*uu  J^tuib 
pum  utnnLrLiuauihnLp-Iruilj  ii^uniuiut;^  '^'^ipt'li  uiiupb^ph 
ilp  JjjtuiU  uiiLuifph  ^i"ip  utrpbfLnn  fiLnng  npo^  uiuhb 
~*  lii I  p  :  ()  uiiu  biLlruti  JîuinhqnL.p  p  '^uinuiquiin  uiusin^ 
JnLp-pLb    Jhrn    uLuIrinf     'A     .^uiiuuii  : 

^uiju  nnnh  (^■innq.njiui  nniLLni  i\tiujlrnh  npiLLnj 
iXuipo-P'h  iuhn_nujhbiuljb  II  "/A  ""*-  uIrbn.uiLnLp-IrujJn 
unnui  nhuibiruii  p  J'  luiiuuuiuib  npuiçu  II.  f//-^  ""ï- 
^uiuiunuin,  panù-  anL.  f  lujuiq,  biuiP  nuin  bo^tubuiubliq 
Zkiuitlîug,  'A  aiuff-iublif  nbiubijuq  hpLpnb  II  'A  ^t-l'l 
bngiu  <,ujlinbnk  nnnLniL^  Il  uiqfuhLo  ^Lptruiba  iuinui^ 
ptuuilruib  uipptuin^(;^  ibnbhnh  XKb'buiuin  'A  ll^A£ll/ttAo?l/, 
pb^i    Ilu    ijCliuiQ    P^l-    'Jj'fuut, 

\*  Ir  y*  ZP^^'I  ""9"*  quiyiniupujbb  'A  i\uialrfnby  II 
'^  jutun-butl^^bl  ibqnLAug^  L.  'A  inhplri  j*^^/"//  ^  'UFC'^U 
uitmblrgnLb^  II.  'A  Ltubqblri  *LnpuM  o  I.AÏini-^  ^tuqui^y 
bbuig  ^'"/Y  iuifbnujib  bnqtfiubu  lUfLuihipb  muiifa  P'-pnJ 
quitlù    n<    uiubuiL     Ppn-     hTpiuibnLp-Irimfa     unnjiL     i\l^iuii. 
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nt-p  II  SiiUL  qnnnhu  niunnufù^  nJ^niJIrbujq^,  qyyuibiuLiuiji^ 
n^yfnfL.  II.    nuinu^    U.    BiuniSiuqiuL.     injO-: 

X*  luui  «*  Ilu  uuiJIrinif^  ^uiuiutuiblif  fi"l-  AtriLiuifà 
fVçyuii  ui/Liruif  annn.hu  li_  a[d'nn^nLMU  Pi-p^  "/"W  t"7"- 
^uiTniJi  iplilri  han  lTnlr^'^iunhi_n^  Ilu  II  a^n.nS-hbu,  L. 
auii/auManLiPuibifibu  nn^  luintrnujL  Vi  uui^  tri  lui^puin'^çli  ■ 
i\uialrinljn     '^lubn^lrnk      uiiIlrLuiiu     lunfuhLo^.        Il     niuirnua 

Il  unnUÙ  ^pLununi  abuit  ihnbpnh  \*  nuinuiuiuti.  Il  hblTuij 
'A  n.iupinuti^ujjp  lip  obuiLlrautL  'A  itminuilib  J^nLiP: 
tKuiffui/  wbiT.  •^"'/v'V/  Q9-monL.tP  Jiuniihu^  "P-P  /w/LUJ^ 
^luanÊii    uihn-lrtUÊ     n^uiiLUinçhb     fuiiu     uttinfiu^    Il     hiou^tib 

h  ib-qnL  l.njuii  'Çliujau.ibn.lrantn  nhnuiu  pl^n-  hLniL: 
1^£-  np  ftLn  liuiliiun  liranL  ç-p  linaujib  h  itrauL  hnnui 
J^iujwplrgutL  :    \fL    ^fi'buti     iuLil^    arj^utumuililrputu^    hui 

p  (Tiun.ujbiLnLP'pLM  P'nn.ph  pLpnuT  \iujn_JIrmi  npfLLn/ 
llpJIr'bw^ujj  : 

1^1-  pb.ph  uinnij_  uinpipiSb  biuinuig  luiplLîTriLutu 
'^pLupunÊ.  Il  butruii  pLutLlrgutL  'A  autpkputLuîbri.uili 
iLui2uih  upnLif^  Il  uibnLUiblrmq  quiLniJi  uiIrnLnili  *iup.p , 
uiLutbq.bri  Inuinrini^^  ibuibnn  jiLpnn  ihpb/  P'^  Uihn 
qiun-UMfpuli  aùiuutrnuib  "^uip^  uiihp  uinali  ulrpfruii^  'A 
uiuihç-  lf)i^npanifiuÊ  :  1^  lom  ùuiiLnin  uthiL  ihi-p  uiLniSL 
ujLUih^  Il  l^n^uig  *utibui2h'h.  Il  np^  tl^u/bauiiP 
phuMlj^bm^  ^jjli  '^  ^UMpuiLuilinnUb  utihp  nutputb^  Il  puut 
uutjumq.phfnjrj^  iuou^jtb  'jt  ^nihuMb  ibnuL^  "bn^ut  Ilu 
up^UMl^iuiT  ÇbuiqiuLnhguiU    ijùi : 
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l'»«A  V-^tl  luiLhtui  nijiLn  ihniuntuL^ir/nîb  *tuibuii, 
lUfLUi^kiuq  ujflL  OUI  ajji  nUu  inniLL.ng  h^-P^g  ^uiL-UiuiuinhiP 
uipuiJaD  niui  'A  'ÇLiuntubn.nuP-niJt  :  \*  n  «!_"'/ 4"  luuinnL^ 
frirutifn  uiiuuiiuuhiiuhbuiÊ  n.uinêinin  ifrutu  nuiuiinq.iuJuiL.npuli: 
i\iunuuiguiL-  pliri-  uiiu  l*-»^/.  Il  qonuiJ-nnnJ  i/riui_  hlîh 
lirpLlinh  .^lUiLuiÊ  Joui  h  uiu^Jiuhu  \iiun_iIlriUÊ  p-pfLli'b 
unpui  :  l'»t-  liiiirt-i/no  qtu^p  ^luptriui  ibplruuia  bnpui 
uin-ui.piTuiq  uipu  innup-tuLiuLh  uin.  «^w/v»  ^  S'iuLn/q 
lijiu       qjinpAuil/liiù       l\^Êiuj.  iuiiin      l^gh       tuu^      Jlr&hri. 

q.jiL.gtuqui'bg^  qf,  i^fulhiuf^  q^iuj  'f,  ilppujj  ^n  [\^^  pui^ 
i/nLp-lruiJn  oui^uig  II  ^uquijhg.  Ii_  bu  hppb-  q-hinuinp 
p-ç^  impAbguiL.  p  uui^JiuLu  jiJ^  utrLui^bgh  S'uîbnL.qu^bi 
.pbq     qn.uiinLuui    iinpui.        Il     uipfL     ihnLp-uiuÇfîp     junp^b/^ 

o 

p-f^  qçli^  nLbpgfiu  uinJibi:  Ial  ph,ph  \\uin.Jnu  HiulI^uî^ 
uibuti  çuiiL  nplimuîhpu  h^-p.  Il  buL  uiil  *  tutA 
uimqbuiutuiL  : 

\*uu  ('"»W  ijjiuiui^uigbuii  p  auiqJnLp-piJi  utpiubnb 
"P^-  Ppl-  "J^}  Il  P  qopuLp'pLh  Al/i,  hppl"-  qjnpXuIhu 
uuiuuipb  ^bijbuii  ihnLp'uiip  ^uiuunibi  ^butL-uiuo^  'A 
utu^Jîubu  obuiunLP'butUb  ^luiLuti  :  1^  j#  uipph  «^"'/V 
uOSuiuiwpbuii  '^uiLUMobuig  nnpn_fiu  II  qPniLnùiu  tiLp 
uipu  Diwiu  II  '^qopuy  ^uiuutuiauinnLUu  II  unpnJpu^  II 
quiiÊU  Ilu  npo  ^hb  pt"]-  Xbn-Uiifh  pLpnij^  luJtfhb^pb 
uinbnhuiLnpo  p'^uiçuiU.  fê-ULni^  uiuLuilo^,  Il  b'^utu 
lbq[i  &ni^iuLji  upuÊ^  "P"!  ÎJ^'-P^  tp"  utnb  ^  Aum-bo 
Jîuhp.  uijb  I;  \1  uibuii  &ntji  1^"7-  uuiuuil  dp  qinbn^ 
uin-buiÊ     ^ui^uiibpbuiq    nnpu    pltij-    pLp    ç~nu,    u.  luuç,       n 
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^iubrL.huihi  Jbp  ^q.pi  {^"^^[^^  iJ-ljJlrugnL.^  J'y  ^nqOU 
iSiuLuiuinL.  "haniu  ni^n  hg^  Lui  nh^pL  j^'»5/«  II-  qjui^nnL^hùj 
lïutmiubq  Jhnnn  anL-glruif  '^lungnu.p  qhui^  Il  annubugni-^ 
qP-hubuiuiui^u  bnniu.  U.  Jbn  Ifnligh  ituijP-nLp-ftLJj. 
uiuiui  p'Ç  n*  jui^nnlrunh  Ju'q  iIhn.gnL^  ^lu^nLp'bujJn.^ 
II.    luiîlfhuifb  ftli^     t/hn    'jt   &iurLiujnL-P-hiAi    iK^itui    OLuiugç^  : 

l-»i_  luinui  luhqbuii  luinnu^  h  upiuupb  trunh  n 
uji^nnu  n_uiiuiiuq  II.  ilrniuLq.  II.  ^ujhn_uininbqhb  uibn. 
h  atunAniui.iubq.ujult  iJpnLiP  "/'"/  /'"f*^  lunuçnb 
9"i-n^  :  V^liinn  ^uiilrqD'wf  mbupL  n  ^biLOLMUt  qfi  auiq^ 
Jnt-P-hiJi^  qonuigb  VKç^êuii  hppb-  qJpnLtujniq  uiJiuu 
P-piunuqnïi       n^hiHrwi        quijhh      juiLq^ni-qb       ÊUinâuiUl/uiifa  : 

l-»t_  pL^pL  f^Ç"/  fuiifh.nhj^  uihuih  jiL.nJ}^  qiuinni.ginui 
ruiinbn  luniuJuD  ^luuuib^n  'h  ninLpb^  nn  qutin  'A  '^uiun.huinf 
'A  ÀiuniJl;-  fnt-Pn.  b.  luuinh  h^truii  luiuqiuin  'A  ijjrnuii 
,*uijLuii  :  1  >i_  ^n  Lui  uiqnL.gbuii_  'A  q^iniJu  fiLn  uuiqujL.utnm 
bpbutP'n  quinnu  niAibinij^  'A  qiuqiufa-uiL,  U.  iniujuuiiuli 
uirjhdh  A  ijbpiui  ituL^utg  L.  p-^tLuhig.  L.  upu^imubuili 
qptu^hg  A  nuMonLiiu  L.  'A  auipXu  nmhg.  q.otnfi  PpO- 
J^O,  Ù-  unup  bpliuuijph  iiuqq-bp  fiLpnLiI?  uhqiub  i/bë- 
iui9  k.bnL.hb^  L.  ijui'^iuh  'A  ÀuijunÊ.  ibpunLg  Lnnjiubg 
linpui    L-U    ijjuquibiuLnpD    L.    ùfiquiquit-np^    ■P'"9-P  ' 

()  lujbui  bubudi     ^^lujqiui     JinL^iuguiL   U.  uiupq.buiq 

jut^J^    hi-pdl;  qY^pJirbuili^    bplf^nu  bqpjupp^,  b.    'A  kuijujl^ 

hi-pj^  q\\îurLiInu  ^    b.    qui  II    bpunL.    npn.hu    jiL.p    Ppif-     uJiu. 

q^  çph    lin^ui    mp^    '99P'3-^    ^    At^pT»    lurLui^li,    b.    quijju 

qlfih    biLuwbhùih    fiuù    kbnJj    If-    bqb.    hppb.    upuuiui^ 
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^frauni  ujiJlrunjq  linnifiuL^ph  hnbn^jw^  n_npnhJi  jiuh 
ui'^utif.hh  iphçn  uibn..  Il  n  ^tunuuibtri  nliplruipu  uuiuinftu^ 
puiqnLiJ^  luhq.^  inutuiiuijtrn^ftn  Lnn&iub^fîli  L.  Jbn.w^ 
lÊ^^hh.        L     Juinuih    iniuiin    utbinuinuibili  : 

()  uiiuuihuh  uiLutuhnLbtTilt  biu  tnhubuti  iKç/uif 
nuin^ni-nb'QUiL  ituhXu  ht-n.  II.  liui'^uib^biui  ibuiu  hinn'^^n 
Il  ijtPLP^tujp  fr^uiblr^  *^  ^^Lpb  JUJjV  uLuinh  h^iufb 
çp.  npiijçu  q^  uibij-  jinn  jtuujiu^ni^  wjnuiolrui/^ 
uu^ujulrugir  q-uiiuinhiub  p.nilui'bq^iuL  aonnilb^  jnnil^  uiL^ 
^uimbui^  .^p.  Il  jpi^gh  iI^Luutlia.uiJ^'Siuliiutn  luinnuinbugl^ : 
[>wj/^  ^ui^pti  ^lujliun  hJuiabiui  nuiju  jiun-uif 
ijjuiibuig  quibâ'b^  L.  nbp-uiguiL  'A  Jbntuj  "bnniu.  b 
^uip^ui^  quMqbqh  uifjhiL  3iif.biun  b  p-iLnin  abbinb 
bpb^P-bbuib  'A  ^ui  nLj-ipjiubfi.  b  'bbtnb  uihabiui  nLiL 
uinb^h  miufiiuiuiu  bn&nnh  bi  /Ao-  J\^^  P'fiLuîhqb  b 
uibl^iuL      J^P^lfp'  b         (*"»^/_     lùhq^'b       ^nnS^uibbuii       b 

P'iULUlibiui  JhrLUiL  A  ^uiuiuùli  bnb^^iunfiLn  uiJuia. 
b  uiuanjub  nn  pliif-  liijut  tnbubiui  nui/uuiftufi  ui'^uia.fili 
qnpS^  ^ui^nLp-buîïjb  •^"ijk'HJ  ^  gnnLbgiub  tubmb  b 
ihuijubuîh: 

l-»o«  -I,"'/7  uin.buii  0UILU//I  utbLbjnaLy  b  LuiLiiLbuii 
tubiLçh  im-ututniulibnin  unsbiug  ainbnfi  uiiumbniuqjjîh 
^uy^.  q^  uibi^  gnLgjib  ^wj^  ij^iupiLp-liLL  jiLnbtubg, 
b  qutbnpb  iiLn  iuIjùuil  P-»Ç7  utlinLiuLbuiq  i-\\bpbniJiuLD  : 
^nuijîujbtug  tuuiiù  uiuiuibi  n-bijnijjg.  qj^fîb  i\f;iuii^  b 
inulhbi  h  *uinp^  b  p'uinbi  A  auipXpuiLiùbrLtuL  tnbnLn^ 
jiU^uwliLpnj  ^uifoLp-buib  :   1>l  uiuiui  innLJruii\iuin.tnruii 
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auioPLiP  fui^  iiuLiunç-  uthuihy  [lu  II.  utpu  ^qonu^  unuin-^ 
nt-hnlruig  "hiTiu  t^iu/  ji  utlrq^  ^iLp  :  \fi-  jj",^  ij-tupX 
uinuinhuii  h  '  ~*  ivn p  aiuL-tun.  ^uiuuibiua  lUJTpJtnp'^h 
uÎLn.  Jhuiuilruiujuuib  h^piuiLnLP'jtiJi  nLpnL.Jb  ujqq.fi: 
\1  uiuu  uiiup  qnp&nj  qnp  qnpS^lrutg  «l.u'/Y,  Y"/^'  Vy*" 
\1  utpq.uib  h  ^LuijuounLP'Crliç  \\''lupla'ujpuji  uiLhauni 
((luumnLUi&uiihb      ihuiiLUin      uuijuuîliAUijuhn^hp")).  q^       n* 

UJuipinlrinil^  uiu^  innuluiLljpL  V^t/J^^  uuiuiutlj^kuig  nhut 
hn.p    quiutmfbnpq.    uiLmuiuipuini-P'lrujù  : 

Pt/UJ  Yy^wpfiauiuuji  aptrinih  Yl~*niJuçu  hinplrbuinhb 
Iw^  n^^uilll  'fh'-JJ'^Q^i  q.lrqujujuiUtpui'Sk^  o^uj^uiquHtqnLp, 
luuiiuiujuL  ,  uîhXhçuij  ,  '^muuiuiauiqni-L  ,  "^ummuinirnb^ 
unpnJuiAJiq,  nL^Èrn ,  hin'^lnP  L.  ou/C  :  \>'-  H'^I'U 
iftpuii-nLuu ,  q(i  puut  uiiunqpL  ^utLquiJuMbuiq  uiLAhb 
jutJlrhuiJlih  outpti-f3-fiilbu  gnL.gtfUii_  hplLli  wpjiu  uiju 
,^uiiu.  i/iuLuiLunin.  p  imnp'uuiuiLlTi  linput  Jlra-hb 
uii%     i\^iuii^    Il    ^h    "linLUiTSlri    pluj-    fiLnù-    Q^uiiu  : 

ll#7y7i  um  ibut  nuiqnLir  UMphuiuuib  q.np&ng  II 
^uinui^uibuiL  uuipqujq^  Il  ui^tpuip^h  7poni_^0"uj7yo,  II 
'^huiqnLqfi^  '^utbq.hupq  npuiçu  qpçT  ^\\ppq.np  Jiuqjiuuipnu^ 
Il  iXnij^unj  liuiP-nLn[iLnu^  Ljjnlïuii  'utju  n*  uuiLuiL 
ulriLuiL.  ^uninuuiiruiija  ipLpnLtP  uijpiuip^p ,  luuiAlt 
uinJ/h/nJ  y*  pjyhuilnui  npn^Lni  fiLpnLiP  quiqq.  Atn 
p.nJutbq-Uillx 
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III.     L'ÉVÊQUE  JEAN. 


yXuinuiqu     m^'tn^iuIjLnL.    buifiulinuinuh^    Il    JtunnLq 
unnuM^    L.    uiliJtnnLp-buiub    II.   juintu^Lin  luouhali 
Il     q.nn&ngL^    Il     b^uibtugU^     nn      iV*  umnL^ni    'A 
ijh'nuij    linnui     Irnlrb. 

VfJL  {\"^"^  hu^ifulinuinu^  npi^l,  î^nuiLJt'buij  ^u^~ 
nuiuiirinn^  ^pbuiLnLna,  /"ÇT  uinj-uib  hijk  qliui  Ln*.lti 
ITUshultnuinu:  It^l  ^n  uiu  uifp  LfrnS-utLnn,  Il  hnlLhanLauîhl,n 
AuVo    quîhXh  hLn   Jiunnbiub  luiW^nn     II  lunnn.uj'^uibiLb-nÀu . 

uiiumçn^  Il  aXJirrLh  Lhi/nJ:  l-»i-  luiatu^nLp'biub  utiLUtbq 
lutijinj  ^n  ^hqbiu^y  II  n^  l^iupçp  ujivi  quiqiu^nLp-ftL'b 
ptp  plin-  trnqnLnJib  1^  uinnLS-nj.  uiih<uiih  jtb*  ,  nft  qhiu 
uibuiiiff-uibu    II    ^yuiLWUiiui^u    iinnS-^n  : 

()  A  Ç-/I  hnabuli  n^hiulriui  'A  lStuhuiuiuin''^h  nLntrîlb, 
n^  uuut^n  Lui  'A  iinuiuinnL  J/riiuif  II  auiin.  li  L 
n.biulrqutL  uJui  ouiiun  uiiuiniuhh  J^  uijpiuin'^uiuuilj  '^b^bm/ 
A  îkA,  uHLubn  ptitt-  JJ^f  ,  P'nLn  a  aouiLni,  luijbnbtuLiuuimn'ik 
qjft'^ijb.  inLUiabiui  q'^bnu  jtLn  oSbuii  JbnXbuij  ,  ijuin^ 
uiuljiUÊ  bn.buii  'A  n/«i./u  Al/i,  Il  oiiliu  uinbbuii  nnmniLg. 
pi-p.  b-  9-Uiip  q^iubiuuiiun'^u  A*-/!.  p-bpb-u  êuilui^ 
nuil^nL^b^il^  :  1^"^  ÀhV  jnpnLiP'^bS^biui^  Jbir  ^wuuiIjiul^ 
Il  ^p  q.ni^uiLnpj  i^iuignnj  '^^  ob  h  P^M^  utbautliip 
btuhubnuinuh       iXn^uib       qXhb  ^       Jb&uiuil^u       tiuipjuiabiui^ 
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uilrbLiun-nja  ifiL^n  :  1^  uuu  Ap/»^  Irub  iUrnAO-auiL.  ^^tr&ljiuih 
Join  'A  'hiu  uibiLH^  uiuiuM  uuiuiulruii  îXn'^uibLni-  anLiùi 
^uipLuibi^n  qjrnuiuujuiuuuia  dfinihy  L.  luuçn.  ^^9  7-"*- 
Juiniluinuiufi  h  ^h^l  uiiuth^  q^  auiho  hh  pLéi  PJJ"h 
^bq  :  1^  u^  tUÊnb.  ()  h  n*  ilhl.  qfiu  ahinlTU^  Il  n* 
Iru  q,g.h-q ,  9^">  •"/"  P-iuli.P  hji^L^  unn  rLHL.  pliij.  pu 
jtqbu  hioucrini  :  yi'*iubiuLiuLq.  qfi  luinb  uipplriu/  [lu 
n-hiulrauji-y  II  tuiui  iiuJuinJnuQ  tuiph  It^uiblri  h  dlrnih: 
\*  inui  aiLhiun^iuuilriuQ  qhiu  •^în'^uiZi,  tîllB  U  01/ 
tubuth.  Il  uiil  muipuiL  qbiu  JbbnLuh  p  ISuibiuitiiup^çh i 
l-»i_  uifLUb  lunhuip^/ri  '^piuJiuiçp  II  utuçp.  ()  uph^ 
qnLp-Iiuih  XItilL  nAiInP  'A  i^hpuii  on  :  K^V  Ijui  uiuiip 
lUiuinuiurutuLp  quibAuçb^  "/""Ç"  "'//'  ujLUiqiuL  uuiiuhnn 
^uipiuqnpS-  Il  jumnAiiuiLbiug  /"i"/  'A  JiubLnLp-lrbç-  hiflf^^ 
bu  n*  A"/  biT  lupa-iuhb  luiiLUihuh  jtpiug.  Il  uiié-iP 
n.bn-  'A  uilpb  q-np&  buiiP:  IxC-  2'^'"  'A  '/?7-  blibuii 
lUiJîuiLçp  uiiph^  Il  uiu  Ilu  i_u>P  ^uib  qliiu  :  1^  uiui 
unJbiuaiup  q  qbtmibuii  qtujpL  ^  raoç/j  iXn'^iuh  qdbnSb 
Ai_n*  lunJjbi  qbuM  bpçu.  Il  luipnLabuii  ^puiduii^p 
inL&uibbi  q^iubqniqu  Jbuhnqpb ,  L.  lupbiuhbi  hjui 
luqiUBjiqtni  :  1-»l  uiuçp.  1  ■» n^  h  qbLq  ^n,  Il  ibftp 
n.nL  ufbn.  bpçg  qbn£L  amuih  bu:  l>t.  utbquiiP  n< 
i^ui^p  qutjph  p-k  jnpJ^  qJrqLk^  figt'  jib^  î^n^uîb 
iliuinnLqbiui  pnLiLh  ^uipuuniçp  qAhnih^  Il  uiuçp.  Y*  lu 
hbdi  bo?bH.-P-  iPst  1  ihnfuuuiiub  q^  ^P^B  "^P^pb  R^bq  : 
lituA  "///'"  juiJîunJbuii  h  tjbpuii  Xhaih  ^lurùinip  Êtubdb 
uiuii.  tuuiui       aiLituauip       ifi'-Bl^       ^lubbuii       9^A^>       b- 


l6o  CHRESTOMATHIE 

f^O^      ^P^ui^t^wg  :      1-»L      utju       luJlrLuijh      hp^u       JujuL 
^hnpt    bnlrb  : 

?     c//*      t      """^      Ij'-p  y       ^      érpP^Ifuji      Jinui^^n       'A      JI;9 
fUjrj-Ujhljlug    jiLpng^     luu^    3^1^    ["-P  ^  gnbriutbfiu.      V  ph  P 

jiuijoP-u     t^uid^  :     I^L    'bn^ui     ututrh.        VC^lt"     'I-n'-y     T-^*- 
nt.pbnù    <ftuniuL.    'A    ^^V  •'      1^"^    ^"^    luu^.        \*  ph^.  Ifuiil^ 

juiqoj&u^    ilutub    q^    ^pbg    ^'^    l*"^!    ^"^"^    quinJuiglruiij 
tltpP-       Zt^^f^^       tflriiP^      é^liS^ujq^ftb.         JJji^       niuanLiT 
uujq.uju     juJiIuiiLlruJi^,       uiiuiu      nuptrub      ^u3i-UjhbuiuL      Luii 

juir^[à-u    fUiq.    'bjiu  :     1' luui     luul;^     LjiljL     nuijn'lj     ht  p.        l\*^ 
if-PL.   bpiujuutj   tf^p^     b-  ^\jp   irlf^puitTUiji     l^u^    "///'^  g^t'^'^ 

l"-C'    W'Hz^BVSy  il''"  jbz^u  ^  "t-  ^"  jbûal!  ij^jt 

mutff^  ipjiu.  qjtu  bn^g  uipiup^  L.  iiX^  utuhXuiL.  ^uiiTaiUL. 
utrL  11.  luba  :  l"»*-  luulrb  qiuiph  pbri.iuLfi^ph  bt-P- 
iXuinhgbu  uihn_p(,Tj  iihuiuabu  utn.  buihubntunuh^  U. 
uiumugbu.  ^ylj^nuibiui  <^A,  qt  uipiupbp  q^u  bp^g  : 
ItuA  unpui  luipnLgbuiÊ  nhiuqbiui  m  il  buifiubnujnuL,  luuç 
gbut,  \>"  iTupuibiui  f^Py  ob  uipmpbp  qliu  bp^q: 
l-»i_  uiu^  •Xn'^tuli,  \\uithnpniJ  J^nJ  9"'-P  P^pt^ '■ 
\fL.  lun-buii  qJjiLpu  l^uipL  7y/t'''V_  ^nptu^  L.  uiu^. 
^^pP-,  iriminbgh  q^bq:  1-»L  lupkuiL^p  quiipb  ihuqjluj  qui  lift 
j[,i.pJt  : 

\?PF  "'t/  •Xn'^tub       luLguiLçp       lun.       unqboo 

nupPLub.  u_       l^p        J-uiJiuliuiqb        qiuiqpuh       ituwbin i  ; 

y*  qutquibçp   uiiLliui   luip  UQ    iiuiqLJiiL,   U.  uiuç.     (\p^^biUy 
uiçp     bufliuqnujnu,      qifbn     b.     quiiqfmu  ;       Y*  uç     ^în'Çiii//. 
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(l)/7i.^  L.  miumuiuL  anmah  i  \*  uç  *HJP^'  1"*  Juipufiljn. 
on  anmoh  «A"*-?  ^  miuuiuiub^  ihnhiuihuib  n}t  utuiniu^ 
uiutnutnLq  tubfiS^iuLiru  nJhn:  1  ">  *-  tnlrhijpuib^  ê\^  uinnLàni. 
nfi  hpplt-  ^auit-  buihuLnuinuli  h  ijjuhu  ht-P,  '^luuhh 
'^lunnuiuo'^  fi  ijjjnnii  tinnui  ^  uLuiul.  npO-  luJlrhuijb 
uihn.tuJu  JiunUbni  bnnui  nntn^u  qiJtnL.J  ^uinuulhlri  :  1  -»i_ 
Ju&iuuiçu  Juttuintruif  uibl/iruif  n  utiub^uîhu  ^uintv^wnu 
^tunni_tua-nq^  II.  n  tlhè-  iniuahiuuih  QUiin  lULnLpu  amqiiLiT: 
1^  lUUJ  inlruiq  Ln^auiq  uin.  pi^.P"  9^l'f-"P'H'>  uinuishutu 
ijliat  uiiÙjIti  h  JcrnuiÊ  Lnpui  ujno[a~u^  n[i  dinulsunji  Liu 
^li  guii-nàb  :  1^  ÊCLnnnJ/  tuuçp.  1^"Y  ^"  nJ  triT  qfi 
uiunlriP  Qn.p  opÇhcrf  uuiiP  luLp&uwtri .  P'nn  p'ç  Qu>ip 
iTuinuunuinu.  l'^^'V  "f  anjiutq^iuinç-p  ahiu  iuiêuJ-uiiP 
JJiIisIl.  iiunJiçn  uiiqnpfLb  Ipuip  luinop'u  L.  uiu^p.  ^tp 
Y"  uinni-Uia-j  n.ni.  nhinlru  n(i  tru  ut/p  JIrnuiLnn  iriT  II 
luLuipcriuliy  n<  npmbiP  niunJhuLu  inpnLiT  pifanMirquiÊU, 
n_nL  ihnlilTui  qfiu  iwiu  p  ^uipçu^  q(i  luulrb  /"^  7'"//' 
Irujhuunuinu  n^riL  uwh&lrp^  L.  uiulru  on  piuliliL.  Irqù-: 
C)  (t  nuL.  çp  phk  Jîu^.  ouiLn^  ^ÊfhintriP  qiuiu  qnn 
pL^npïjçb  luulrh:  l>t-  qui  eu  UMUuiqbuii  uiLq_çu  aJ-jtjJïqutL. 
buipuLnuinuh^  L.  ubuuii.  luiJbliujiu  tluipubnqb  ihuL-^b  p 
piug  p'uiihbj.  b.  çp  pupb.  qihni-2  pinuinq.  Jiuniluinuib{i 
iutpnLob'uii    nq^JtiquiL.    lUMUiuiçh  : 

lln#7f  î\n^iub  auijiubnuinu  npq.ji  (huirt-phuii  inpj-uid 
bpp'uiip  utiL  P'iuqiULnpL  .luiinq^  juutnuibuiuiuib  ifibçn 
unqui.  nnuiçu  hiujnujini^  quibXb  hun  bpfo'çp  iuiqui~ 
'^UL.P'b'uih^       upHL-tP    aujpuii-b'iui       uiuiu.pbuii      ihuiihui^çp^ 
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uiuùuifb  J^'^Uib^u^  luib  ç^hb  bnnui  :  '!■»  *"/^£.  utliLbiUÊ 
intnu  II.  n  Xbn-U  unn^n  utruu^fi  p-iuatni-nptunb^  L. 
ani-nmnu  ndiujb  lu&^n  LuiiLui^hinJ^  qonçh  ni-nuinL. 
uiibutçu  ihuJn/fiaJj  {^"f-  buirLui^bih  uiuiiu  Jji  up  aiuh 
juwnJjirinJ  luu-bçp  n  dutih  LuifLiu*lrinÊU^  uiulrinil  p'ç 
nL.nin  tif^  nt-nui  biT^  L.  quinoiuih  qJlrnu  aiurLhiutT. 
ii-h.g.  'A  JJrniui  ttiT  aJIrnu  lun^uim^  /""7_  aiuiùtiuiT: 
l'»tfA  P-uiq.uiL.nn^pU  qJni-n'^iuLu  ahunuig  LuiiT  qujq.iu^ 
pwLuig  anlruii  h.  l^h^triui  /ùj^ftb  'A  4^0*^  nqpbb 
S'Kn'^uwhnu  ihnluuthiuL  Ppl-  inrnuig  hL.ntfuiLp.  L.  n 
P-uiq.uiL.nniuub  ^luing  utnuiguiL.  bun  nbi-qu  L.  ujq.uiniul^u 
II.  auibàu  inLnutb  ipLeinj  L.  nJïfnu  aiunJiiumj  puin 
niubhgb:  Y*  juiuffuji  l^p  minu  îXn'^iubu  Luiuilruitjpri.<f-i^ni-^ 
P'biub  II.  luiÊLiu'^nLp'lTUjb  quitmbuiju  lULni-pu  ^irbujg 
jiLpng.  qiujuuiliufii  iLnp^u  annS^J^n  i^uiub  tuq.uj^ni-ld-buih^ 
np   /Ç7»    lupJ-uui  : 


IV.      S.   MESROB   CRÉE   L'ÉCRITURE  ARMÉNIENNE  ET 
TRADUIT  LA  BIBLE. 

()  uiu^uihuintruib  utnafib  II  a,^uiÊUiuuiu!b  lu^iup'^hu 
quiuuini-tuS-uluinLp  pbnp'^u^  qq.pnjb  afiLMi^  ù.  nquipq.ui^ 
uibutni-P'lriubh  uiuipalrL.  'A  tnbtuiùj^  mniJrui/^  p-ç  jnpnLM 
J-iuJuibutbh  II.  npuibub  uiptuifh  inuuuiunp  iJuipij.uiu^buinL.^ 
P-bruiJa.  uiuiminruQnL.D  ^bq^  L.  qbnpjib  ^pb^tul^ui^pob 
tjuipu    uMiLuij»hhnL.p-butb  : 
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1-»/?  lujpu  wiu  ll"*0"o/ini^  A  ^luniuijb  auiL-wn.^^ 
h  i^miuQDiimQ  iibn^ç^  "Ptt  ^1  uinrLiubiuj,  7i  lîuîbLnL^ 
p'IriuL  luuuinuu  JujpJ-Irujf  '^cr/ [JrLuiai-na  iriunnup-biuilab 
IL.  bbbuij  h  n.ni-n-L  T*  n^uibnLJibiua  fa'iuquiL.npuiq  J^uiÊnq 
buigbuiÊ  juin^nilbailiiuL  n}ii-UiLhL  ^  ipL^n  uiuiuuuiLnn 
utn^uiiiumnun  '^nutifuibhh  :  !■»*-  ^JnL.ui  bnbivi  uJ2JUiun^ 
^utubiuq  JjupnL-q  fi  qpbnL.nnuibuib  buinqu  b.  itUTLtu^ 
^uiq^çiT  Zl  unpbfli  çyj  unJbùbqni-b  inr&uiJbffuiq  b. 
iJin^ni-Lq^  htlîuuuinuP'biuuh  uiil.uifbnnq,bivi  ÊnpuiLniJiu 
Uluirbujilb. 

(^\but        ununnhb  h        &uiii.uijni-p'hLAi       V*  uinnL.&ni 

Jutpq.utupnn  q.iun3ibiui  ^  Jbnbtubuiin  ÊpLo^crb^  quiJbuujui 
qp.uMqJnubii^  b.  lunubiui  q\uui^  puui  un-biniupuiùiubiub 
^puii/iuunu  biuibç-p  qi^P  uitmLuibbqniq  htiu^binni 
^t\phutnnub  :  •!>£-  '^ut'&buti  aynutiliuLuia  umuduni^  '/r 
liiui^uibfip  qnLhrùi  y-i^ppuinnup  lUTiubbptnuinb  fuuJiLbp» 
b-  qlipohu  JpiubXuihq  itmidh  utiLbuii  iuilçui  bpohuii-npçp  x 
l-»*-  auiqni-ir  b.  uiq  qh  iuqq.ft  ijj^iubbanL.p-hùiQ'\  nuut 
UMt-buituptuLhL  qpçp'  b-  unmhutib  bpP'nL.p-buib  '^nqbL.n^ 
puiqb  qiubXh  mni-buii  bpoLiULnpçp  p  ^luqg  b.  b 
&uipuML.  j  A  ant-put  b-  'A  Jbpuni-P-liiJi.  hinuiuip.nL.in 
bqbuii  ,  himputqbuMq  qbuui  b.  qbuibuimuiput&  uibbnnuo^. 
b-  q'^UHiqhuui  .pbni  qh2bpni  inuwujunp  ui^phni.p'buiJh. 
A      P'oja'uiihbi      utbuib       t^^uinçrp      amqni-ir    uniquiin       b. 


(i)  L'édition  de  Venise,  1854,  a  ici  ^2^/""^^'"-/^/"-^, 
sympathie,  compassion;  il  faut  lire  évidemment  il2uiuilibQnL.^hùi ^ 
peines,  misères,  épreuves. 
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iiniiu  uinJiçp  n*  uuiI/uil.  J-iuJîubiubu.  1"**-  U-Uttruti 
nnjuibu  qirtuuuiuiuçnu  IP"'^  iiunlMunuauiliçn  ^  ui^iu^ 
L/rninlff  uiIjiU  uiulîmiunuiliuiuiub  IjnoLiUL.nnnuP-lTui'lîh  :  l"»*- 
uiinfliuiÊb  ihnnXnLp-huthn  h  i^i nuij  '^uiu/fina  InuJuijiuliiuli 
DUi^riL.p'lTtuJa.  miunhlUj  ,  11.  untjjiifh.  inL-Utui^nnlruii  L. 
uiuiiS-iuiLiuafruif  h  '^iuLilçu  aŒbiuLnnutuiuL  "^«uûfii 
\*  umnL.}rn I    u.    ilujnn-liuih    /rnlTL-lrtui  : 

1^  rL-huii  tuiuniJ^iruibL.  hniuLlTii-niU  quiJivLirniniruifiib 
tiLn  hn^iuin  h  i\\nii[a-li.  nnnLtT  pun.  uin.ui^  ipbt,n 
h^fUujub  ^  uJiJan[<r^  u.  uhnnJ  phfLniJiçn  nnuiçu  n^iurmi  ê 
y*  umnL&ni  auin^nbini.  U.  niunnuiui^uini-P-iruiini  uuiui^ 
uiuunn^n  nuin  tuTuiuIrntniubtuù  ^lunumnnb  'A  yi^nhuinnu  : 
l^uu  bniubijÊLnih  tubnjçh  iliuniliunuiult  nJutniLutunTinuiLuib 
^'bnn^u  'A  i/^O  lUfLiriu/,  ni.unLgiuhçn  n^uiLh^u  ^luniu^jih 
U.  q.iui-UjrLbh^  LuiUiUL.  npfUuiLtiù  ifiuinuiliiuniunnLp'iTunfh.  : 
()  1}  çn  pli^  h  hnuiu  h  ^bp'uiLnuuiLuib  unJnnni_p-buMhqb^ 
qnnu  iLuinAnL.authçn  h  iininnL.P'hLb  AjJuMpmnt.p'lriuL^ 
U.  quiJbbb'ubutL  inLMUiLnn^n  ^nn'^uiq  aiulihtJi:  îXnnni 
A  dIrnSb  Jlr&iiiJlrS-  UDUjb<trili^  Irnù-Inuf  ,  n.hi_iuq  blfnui 
A  ubnui  ipblrinil  quiniuniub  atupàkuii  iiuJhbbiiniJj 
lubftiu  '^^bqni-qiubçhb  q^iuiiua-uibu  nLnbuibg^  uibbu'~ 
ubinJ  'A  bnqtfiubu  ll^ui/iujro  :  \1  luub  nnnj  uin-Uiulri 
ni-blibn-fin  ipbt^hb  uiJiubbptnb'uii^fLb  ^nqbbpob  Jiupq.ui^ 
uibutpb^  tjuiub  '^uiLuiinriq  U.  Juipnt-q  np  iinqiu  tuuuihn-bgiuL- 
'A  uPLpa  ^uipq   Jbp3iuJi-npuiq   ^l\ppuuinub   qpnil^  upaniLfi  : 

V^"{J3     'Ù     "L    ^C    tbP    ^"O^C^    ibqni-fiu'  pmqnLiT 
uiuibuiunuP'piJj     ipb^p     lipJutpinnLP'biub     uiuuîhn^hqb    uia. 
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Lntulruii  'A  funn^nL-nq-U  ht-p"  uii-  \*  uinnLiu&  luiutuL-jiL^fi^ 
nn  liiunnnL  ^  juiJîrbui^h^  gnL.giuLlri  Ç^hp  '^ufj  [o^l^'-p"} 
npnJ  'hnL.iuqnLP'hiJjb  iiurLiULtrinLla-ftiJi  iiujjgç  1P"'lJ 
l-»t-  juinnL.nbuii  lUjbniJ^lruilL.  '^luutuùç^p  uin.  unL^^i 
Tlui^iuù  ^luinuiuilrinb  *iumQ  jiunutqu  if.finjb2UtLuiij.jiuii^. 
hahui  qbui  uiiluii-Iti  Ilu  ihuiijtiu^nrj^  uuLiT:  |^l  jbin 
aiuqnLiT  fu^hp  il.  lUjpiiumni-P^lTiu'Lg  II  n^  h"l_  ^'f'^UiJ^ 
fLtunâirwi  luinop'u  miuiui-liLfrinij^^  jV*  uinnL-&ni  hihrLnÇhh 
annuiT  qiuLuiuihL  :  1  -»/_  JlruhlruJi  n  upJIrunin^  II. 
jiubXh  uirLDuii  n\uumutJh.bnnup'hLh  cîrLLçlw  uirLuiLbri 
Duth    quiiLim-biu  : 

!-»#_  flrui  luiunnhli  S-iminL-alruii  ipùç-p  h  p-iuqiiii-nnçh 
\|  rLUiifîuJiu'^ni,  nn  II  uiu  luiuiPuiuniiuLAUlÊnÊq  bribuiÊ  , 
lufLiupbu  qïy^bupnJg.  ui^iubupino^ph  ^iuhn.bnA  A 
XV^h^iuqbuiu  y*  unpLna  :  1"»*-  bpp'buii  unpui  hinLqçp 
HLp  nLpb.p  pifiuutniuuhpiuq  '^uiiTp.wLç^p  qpinnLp-pLb  : 
l-»i-  ^luLn-puibiUÊ  ^\\tuLh^/[j  nulbilh  buihuLnuinup 
y*  unpLna  utiLuiD^pIiLnL  np  luuuia  ujui  gnLgmhbi  qhpui^ 
liuinhpu  npnLiT  uiuhuuiipL:  1"**-  ibin  aiuqnLiP  uijpiuj^ 
innLP'buihq  iL^phhnLla'biuhq  II  nLuJiubq  lubiut^  uhiuqbiui. 
q(i  n*  nJrpçp  qp.uiiLU  II  qg.utùu  uii  ihiuabtniuqù  puin 
'^luibpçh    ibqnLbu  : 

m^iuihcruiiF  ^utLuimnJ  lufL  \^  uuinLiua-  uiiqiuLpLp^  II 
uiÊjolp'u  utpiniuunLiuiltqu  iun_  Y*  umnLiucr  iIuiinnLgiubçp^ 
Il  '^luigçp  luiJlrLbnnLÙg  uibuinJjçb  qunfiL  II  V^h^P^P 
pnLqunibi      qqituJiui^bipb     U2'^"'^V^P'^'J  '•      1?^      inbuuiLçp 
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n<  n  ^nt-li  tfniun  II  n*  luipfa'IjnLP'lTUjb  mlruni  ,  utji 
'A  u/iin/io  Œnn&iunuihh  hnlLnL.p-ujaa'iui  ^noLnni  muug 
P'uiP'  AlrrLpL  luini  n.nirinJ  n  qJrnuJÊ  JJiJh,  aft  nnuiçu 
h  ADimi  Jhn^D  Êic-hL  niAiçn  ouinù.  Il  n*  uJiUÉjb 
trnlLnLp-iuauiL^  luii  II  ^uwntuJuw^  luJlrbuiîhhali^  nnin^u 
luiJuihh  h  Jftutu  linnui  ^uiluidItquii-:  1-*l  liunnLqbiUj 
ÊiunoP'nab  lrumbn&  aL-<iuuuiq.hnu  ub'n  '^luhn.lrnX  iYxnu^ 
iphLnuliL  luiiubunuipL  l-\uinihujbnL^  nn  n  \liuifnu  çn 
iShuiihuiblTuiq.  LhnuiiuÀiTLbuii  nq.hpb  nuin  ^niuJiuLn 
yybunni/g.uiÊ  tltupn.UJwbuipL  II  bniuLbiLni,  ijinhiiunpbintj 
puui  '^lUfbp^'h  putn  uibuiuip'Ui^nLp-buib  uhnnauiihg 
^bfjb'huigLng. 

l-kt-  huLnjh  'A  p-uipuJiuLnLp-jiiJju  ÀbnJiiupbhiui 
pinp'-^pn.ujaujp  ubuiubbinJ  lY*  iLiuLiuq  puiuuinLnjL  llonn— 
Jnhb  nnihuhn^tubbuti  n^uiuù  II  bpbnLn  juntnhliub^ 
o'^ftZi  bmiubuintiiLuL  ibnnui^h  '^uii  aiub:  IjkL  ui^ubbpuio 
"hnpui  iXnil^iub  II  îXnLu^th  'A  ^njbu  'binuiuin  /^Î/^A7/ ; 
Ixi.  quipnLJruin  ap<nLP'bujIjb  nLunL.QiuLl;n  JiuLnuiqnjL 
lujuibbpuimq  ', 
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uji^uM^^  ^,   uji_,   a.  avare. 
uiij.iu'^ni.p-liùj^  s.  avarice. 

wq^uîiilt^,  [tiT^  uj^mj,  V.  i.  s'habiller,  se  chausser. 
utij-uiguilf^^  ^,   i«i_,  s.  village^  champ. 
ujq.nLgiuU£^^   bJ]  ij.nL.gli^  V.  t.  habiller,  vêtir. 
utqutqnLh^  a.  scc,  desséché. 

uiqj-^  ft,   uiL,  s.  nation^  peuple,  famille;  genre,  espèce; 
luqj-lt   miiy-ji,  de  tout  genre. 

uiqijl-n^     if-bn^     ij-irnn^    S.    hanchc,    CuisSC. 

ui^,   qpi^   qutj^^  s.  nation,  peuple,  race. 

uiqhfiL.^  Ibni-li,  'bnuiuL^  a.  noble,  distingué. 

uiP-niL,   nj^    ni[j   S.  siége,  trône. 

lui  ihuiahui^^   utiuq^   tno.p,   S.  alphabet. 

lufuin^  ^,  ^L,   S.  mal,  maladie. 

iu^iri_^   IrJ]  utS^ji^   V.  t.  amener,  porter,  produire. 

uiuh^    uiliniL^    utbiujh.^   pi.    utuniAio^    S-    œil. 

ml^l^tuiunjg^   a.    qui   fixe   ses   regards   sur,    qui    a   les 

yeux  attachés  sur. 
ui''^^  ^,  ^L,  S.  crainte,  épouvante;  ijm^\i  '^utpl^iùh^i^^  être 

frappé  d'épouvante. 


l68  GLOSSAIRE 

ui^ui,   adv.  voici. 

lu^un^^,^   a.  terrible,  effroyable. 

ui^uiL-iuuli^,   adv.  voici. 

uitjuipnqnb^  ^,  tut.,  S.  palHum,  mantcau  d'ecclésiastique. 

lunuiii^   A,   uiL,   S.  raison,  cause,  v.    Êiunuinn. 

uiiiujquj/^,  II,   tui_,   s.  cri,  clameur,  voix. 

luntufiuiLtri  ,   V.  i.  crier. 

uiquiiJT^,   kj^  irgfi,   V.  t.  prier,  supplier. 

uinlrnb,     niuh,     nuija^     S.    arC. 

ujr^i^uj^uiuj^m[iik^  ji,  ^/.,   S.  carquois. 
uiqbqhiuLnii,  ^,   luL,   S.    arcticr,   hommc    habile    à  tirer 
de  l'arc. 

utn^uinnnb,    V.    utnutuinitnb, 
uinfi,     lununj,     d.     Salc. 

""zt'i  Iji  Ij'-i   ^-  bagages,  biens. 

lurjJnLli^^  iTtilj,  iT^iuL,  S.  trouble,   situation  embrouillée. 

tuqoP^^,   p-fig,   p-fii-^,   s.  prières. 

uil£iuu^uinlji,   hiT,   l^gh^   '<-'•  i-  se  hâter. 

uil£hi^^   hiT,   tg"ii,   ^-  ^-  croître,  augmenter,  grandir. 

us2^IrgnLijuîb/r^,   hiT,  gnugfi,  V.  t.  faire  Croître,  agrandir. 

uiiT,   A,   uiu,   s.  année. 

luiliu^,    ni,    ni[_  OU  ^,    iiii.,    S.    vase. 

luifiun^h,    puîby    niuja,     pi.     luJîunnLbo,    S.    CtC. 

miP^nlu,  ji,  fiL^   S.  troupe. 

uiJlrliuj^L-gnjg,  a.  qui  vivifie,  qui  sauve  tout  le  monde. 

uiJlrLutjL,    fi,    fiL,   pr.    coll.    tout,    tOUS    [50]. 

iujyhk^buhi,   utJBhb^j^,  pr.   coll.   et  s.    tous,    tous   les 
hommes;  pi.  irr.  de  tuJiïhuijh  [50]. 

luJJfu,     Jùnj,     ntj^^     S.    mois. 

uii/u^,   nj   ntl^,   S.  nuée. 

injpuibuii  ,  luiT  puiaïui,   V.  i.  sc  fortifier. 
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"Uft^   f-y^   tlruii-,   S.  vigne. 

"il1"Pt'<  t>   ""-»   ^'  vigneron. 

"t/'Z"'   'VtP^   "i/f^  ^*-*--'  [43]  -^^'  '^^'^-  ^^1'  celui-là,  cela. 

tujr^inl}u\i^   uLnj^   ubriuL.^  pr.  corr.  tel,   pareil  [51]. 

uMjJ-iP  (pour  uMju   J-uiiT),  adv.  maintenant  [90]. 

"i}L>   "\}l3i''   "'JUl^'t  J*"Jl^t  ^^'  '■^^^-  ^^^tre  {alius). 

iuil_i   conj.  mais. 

t"Jlp-uiji_i   <^-  divers. 

tujir^  /*)  bg  ^^  ^J^bi   ^^"Ji   ^b-^i   ^^*"g^   ^-  chèvre. 

luyï»,   ujjïip^   "IJ^J^  6tc.  [43]  pr.  dém.  ce,  celui-là,  cela. 

uiJbnLJ^IjinixL.^   adv.  ensuite,  après  cela. 

utjb^uifi^  pr.  corr.  tel ,  de  telle  mesure  ;  adv.  telle- 
ment [5  i]. 

lujbin^u^   adv.  ainsi,  de  cette  façon. 

tujhu^u^^   uunj^   ulrtuL,   a.  tel,  pareil. 

luju,   uijup^    fyjJ^  6tc.  [43]  pr.  dém.  ce,   celui-ci,  ceci. 

'"j"^.^)   <^dv.  savoir,  c'est  à  dire  [48]. 

iujuinl;ru,   adv.  ainsi,  de  cette  manière. 

lujuinjiuli^   uLnj^   ubiuL^   a.  tel,  de  telle  manière. 

uyuop,   adv.  aujourd'hui. 

lyuijt,   adv.  de  là  [90]. 

ujjp^   uiilL^   iupuiJp.j   uip^^   s.  homme,  mari  [28]. 

utbuil^nLblri^^   a.  inopiné,  inattendu. 

ujZifiiuiuiui,   A,   uji.,   s.  désert. 

lubiufiJ-uib^  ^,  ^i_,   a.  indigne. 

lubi^uij]  adv.  fois,  coup;  encore,  même;  nuionL-iF  uîL^ 
if.uij]  souvent,  à  mainte  reprise. 

uA/^,  ^,  ^L,   S.  champ,  campagne. 

lubij.^   adv.  là  [89]. 

uîLq.iuif^  nj^   nij_^   S.  membre,  partie. 

uibtj.t^^  adv.  là;  aussitôt. 

uttir^p^   adv.  là  [90]. 
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luLq^puiL^i^^  î/^i  et  ^uîb,  î«ijuii_,  S.  et  a.  aîné,  premier-né. 

lùhq.fi^'b^   adv.  de  nouveau,  une  autre  fois. 

luhbg^^  gi-nj^  a.  d'Ani  {y^ft),  ville  capitale  de  l'Arménie 

sous  la  dynastie  des  Bagratides. 
uib^&uîhlTi^,  ^'^>   ^ti  ^'  ^"  iï^3^udire. 
uîL^iublii^,  jij]  uîb^mj,  V.  i.  tomber,  s'échapper,  s'enfuir. 
uhil^^ùj^   l^buhi^   l^biuiTç^   s.  angle,  coin. 
luhl^^nq^^  gén.  pi.  ^o^,  nbhij   OU  ^lii^,   S.  Ht,  couclie. 
uîhXb^   À^^   XuiiPp,   s.  âme,    personne;   souvent  etnployc 

comme projiom  défini^  lui-même,  soi-même,  etc.  [48]; 

quîhAb^^^  au  sujet   de  sa  propre  personne;  juiLaL 

uifLblrf,  recommander,  confier. 
uîhXbbiuj^  "Tj^^fi^  'i^fifiL.,   o,-  fort,  aux  membres  vigoureux. 
uïhdinni.^^i!h^   S.  folie,  sottise,  insanité. 
uhi2ui^^  ^,  ^L,   a.    inutile;    qui    ne    gagne    rien,    qui 

n'obtient  pas  de  résultat. 
lubnLUibhi,   trtT^   bgfi^   V.  t.  nommcr. 

uhinLh^    'bnL.uîb,    'Lni_uiJa,    S.    nom    [14]. 

luhuf^ujnutlr^,  a.  invincible,  indécis  (en  parlant  d'un 
combat). 

uhiiuitnbi^^   bJ]  bg^^   V.  t.  séparer. 

uîbutui^   usj]  utvgli,   V.  i.  écoutcr,  consentir,  obéir. 

tuhuuij^iu^nL.^^ùi ^   S.  rectitude,   fermeté,  infaillibilité. 

iuhtn\t^   adv.  de  là  [90]- 

ujbgiubbi^,   bif^  iuhg[>,   V.  i.  passer,  marcher,  s'en  aller. 

lu^uil^^bfiui^  ^,   u/c,   s.  disciple,  sectateur. 

ui^^bpmui^ivL ^  a.  de  disciple,  qui  convient  à  un 
disciple. 

ui^^bpinb^,  bj]  bgft^  V.  t.  avoir  pour  disciple,  in- 
struire;  IV.  être   disciple   de  quelqu'un,    le  suivre. 

tu^uiinft^^    ^iTy   bguij^   V.  i.  fatiguer,  travailler. 

uj^uimnLl^lnjby    S.  fatiguc,  travail,  labeur. 
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ui^t^uin^,    A,    liii-,   S.  monde,  terre,  contrée,  pays. 
ut^uj[i^uil^iub,  ^,  WL.,  a.  qui  appartient  au  monde,  laïque. 
iv2\tiuin'^uiLlriug^   a.  séculier,  temporel,  civil. 

uiJinuiniuL^    ft^     lut-y    S.    tOUr. 

ui*^,   ui^tupj   ujfo.pf   S.  les  yeux. 

uftyui,   adz>.  puis,  ensuite. 

muiui^tublr^^   kiT,   hgfi^   V.  t.  corrompre,  gâter. 

wuiu>^ni[_^  ^,  ^L,  a.  sûr,  assuré;  juiimu'^nilt,  odv.  en 
sûreté,  à  l'abri. 

u/iuuiin,   s.  habitation,  lieu  habité. 

tuinuiLJiblii_^  fiiP^   trgujj^   V.  i.    se    confier   à,   recourir  à. 

luuiiuD^^  conj.  certes,  sans  doute;  «<  muiui^l^,  n'est- 
ce  pas? 

luui^ti,   hiT,   i^gmj,  V.  i.  être  étourdi,  surpris,  stupéfait. 

luui^bgnLgiubhri  ItiT,  3"'-gti  ^"  ^'  ^tourdir,  Surprendre, 
frapper  de  stupeur. 

imunL^^i   ^-  ^OTS  de  sens,  stupide^  hébété,  surpris  [91]. 

lu^  ,  nj,  nil  [21],  a.  et  s.  droit;  droite,  main  droite; 
jui^u^,  à  droite. 

ui^niul^,  l>,   liiL,   a.    adroit,    propice,    prospère   (aussi 

uMiL^  prép.  à,  vers,  pour^  accus.;  chez,  près  de,  gén.,  mstr.; 

durant,   pendant,    instr.;   uiil  '^,    de,    d'auprès   de, 

de  la  part  de. 
wiLw^,  ^,   lui-y   S.  proverbe. 
luiLiubâ^'L^   a.  particulier,  singulier,  isolé. 
uiiLiubg^  prép.  sans,   excepté^  gén. 
miLiu^,    nj^   s.    front,    tête,    devant;    nhij.  luruuo  ,    au 

devant;    V.  juiilui^^  jmiLuifuiq.njb. 

uiiLiu^bt  prép.  devant,_^^/«./  adv.  en  avant. 

iu«.uiO^'if,    cï/ny,   fhn^.,   a.  premier,   primitif,    antérieur; 

V.    niuiLui^filib. 
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luiLiu^n^if^^  ^,   lUL,  a.  et  s.  auteur,  créateur,  chef. 

uifLuj^npqJr^^  L-J^'lrgl)^  V.  H.  diriger,  conduire,  com- 
mander. 

uifLiuLlr^^  adv.  plus,  davantage  ;  iuiuuilIti  ^luli  nuiit.ui^ 
i-t£u,    de  plus  en  plus. 

iua.uiLhinLp-^ùj^   S.  accroissement,  abondance. 

uiiLuiLom,   HL^   ni_^   S.    niatm;    p^n-  uifLuiLow,  le  matin. 

luiLui^/rf^^   hJ]  Irgli^   V.  t.  envoyer,  mander. 

uitLtu^li'Lli,  'Lt-nj^  UuiL^   a.  vaillant,  vertueux. 

utiLuj^liLnLp-JiLL^   s.  valeur,  vertu. 

uiilL,   gén.  de  lujn. 

lunAibi  j   hifl  uipuiph^   V.  t.  faire  [88J. 

uiiùiuL^^  HLil^  tun^li,  V.  t.  prendre,  accueillir,  recevoir, 
occuper;  luA^^  uiiùini_i_,  prendre  sur  soi,  s'adonner 
à;  ^iLùnL^jui^Ah,  refuser;  '^  //^o  utnlbnui^  mettre 
en  avant,  proposer,  présenter;  junp'^nLpi^  'f,  Ji;^ 
uuLbnLi,   concevoir  une  pensée. 

y^uujLl^p-,   II.  pr.  Assaneth,  femme  de  Joseph. 

uiuIti_^   hiT,   uiuuigli^   V.  t.  dire,  promettre  ^(i'^. 

U""/'A'  Z"-'Z/'  Z"-"*/.'   ^-  Syrien. 

liioui,   adv.  ici,  ici-bas,  dans  ce  monde  [89]. 

liiiioi^,   adv.  ici,  d'ici  [90'. 

luuinji^,   inhiug^   S.    le    monde,    les   choses    mondaines. 

luumn^    inirn,    inlrnp^    S.    étoile    [26]. 
1^oinni_md-,    inni_S^ni^    "*/  t    ^-    Dieu. 
uiuutnLui&uiihu^    luiLni^    "*/ >    ^-    divill. 
iuuutnL.iu&uimnun^    uinni^    mnnij^^    a.    donne   par    Dieu. 

y  u^uhiiuijj^   n.  pr.  Askanaz,  fils  de  Gomer. 
luuDutbuiqbriub^   a.  Aslcanazien,    de    la  race  d'Askanaz, 

un  des  noms  du  peuple  arménien. 
«uinAy  ,   hiT^   bijji^  V.  t.  haïr,  détester. 
uiuin^,  ^,   uji_,   a.  plein,  gras. 
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lupuiS-hf^^   ItJ]    l^gf],   '^-    t-    mener    paître,    garder    (les 

troupeaux);  IV.  v.  i.  paître. 
Vpmpiuui^    uij^  n.  pi-.  Ararat. 
mnmniumkiuh^   a.  d' Ararat;  arménien. 
uipuip^^    i*^  p.  aor.  II  de  uMiùibr. 

uinpli^   aor.  II  de  fulùflr/^ 

uinfL^   adv.  maintenant. 

uipt^\iùj^^  q.biubg^  ij.lTuiir^^^  s.  produits,  récoltes. 
uiplrif.^  ^,   ^t-,   s.  soleil;  y^plrif.  ^luqui^^  ville  du  soleil, 
Héliopolis. 

iunirq.ui^,    S.    et    uio/l,     ol,     n/.,    S.    Soleil. 

lunLh-^,  l^g^  [bi-^y   ^-  orient,  levant. 

uipLJnLui^,   Jinjig,   tlinliL^^   S.  occident,  couchant. 

tu fi^'hnLp-jiLb^   S.  veille. 

uipP-nûj^   p-'hnj^   nil_,  a.  éveillé,  qui  ne  dort  pas. 

lupj-iuh^  fi,    ^L,   a.   digne,    convenable;   uinJ-iuL  ^,  il 

convient,  il  est  permis. 
UÊpJ-uibfi,  'lit-nj^  IblrujL,   a.  digne. 

"'/'^,    pi.    tupfi^y    imp.    de  jiunlbtri^ 

"rt^  P'-1J>   ptruii-,   (1"  viril,  vaillant. 

lunniuuuWy    p^     uil^    V.    uinh. 

uippLù^  phuth,  piTuiJp.^   S.  sang. 

uipl^iuLfri_,   ItJ]  ^p/^fi,  3^  P-  t'"p^,   ^-   t.    jeter,   mettre 

(un  vêtement). 
tupkml^bi^,   inf^  trglj,  V.  t.  délier,   renvoyer,  congédier. 
|^^^i/£-'ï(uj^,   luy,   n.  pr.  Arménak. 
uipjtnfi^^   mbiug^   mtro^^  S.  fruits,  produits  de  la  terre. 

X,P2}^h.  1    ^^'   ^'''    -^rsace.      \\['Z^i"'^t^  »    ^^«"^  »    1^» 
Arsacides. 

uipniJruui^    A,    fiL.   OU    u/i.,    S.    art. 

uipuiiuunuiu^g^  a.  plein  de  larmes,  éploré. 
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lupiniuunL^^   i-iug^   uo^^   S.  lamics,  pleurs. 
luptniu^u,   adv.  dehors. 

*uno^     pi.    de    uiin. 

uip^tufiuinnup^   a.  donné  par  le  roi,  royal. 

lun^niSLuibiub^    A,     ait.,    V.    uin^nùih, 

uifi^nilbli^   a.  royal. 

uMuuiii^    ni^    nJ^    S.    Sablc. 

uiLUJi^l^^  ^,   uji.,   s.  voleur,  brigand. 
wi-ujqiu^ni_p-jii^,  S.  brigandage. 
lULiuL,  jt^  lUL,  s.  bourgade,  village. 
lui-uîb^^y  ^,   Ai_,   s.  dépôt,  tradition,  transmission. 
tuLuib^-lri^,   ItJ]  hgji^   V.  t.  déposer,  transmettre,  recom- 
mander. 
uiutuLfili^   (pour  tu^iuLMibji^),  adv.  voilà. 
lULjup^   A,   uti-^   s,  butin,  dépouille. 
lULlruitupiub^   A,   lUL.,   s.  Evangile. 
lUL-hmiupuibiul^utL^  ^,    utu,  a.  évangélique. 
uiunLft,   gén.  de  on. 

y^ui^binb^  ji^  ^L,   n.  pr.  Babylone. 

^iuqJutLiui_^   uiiT,   uiguij^   V.  i.  se  multiplier,    croître  en 

nombre. 
^iuqJnL.p^ltLL^   S.  multitude. 

piuanLif^  qjfi^   qJiuL^   a.  plusieurs,  beaucoup. 

puiff-iu^,  Ji^  uiL,  s.  coupe. 

puiff^iubtri^,   bJ]  b^ji^  V.  t.   partager,    diviser,    répartir; 

IV.  se  séparer. 
aiué-uibnuiRt^  'bJiub^'bt/iuJ^,  S.  partage,  division,  séparation. 
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[\u//£iu,   uij^   n.  pr.  Balla,  esclave  de  Rachel. 

^**\J3i   '^^U-  mais. 

^luh^  ^,  ^i.,   s.  mot,  terme,  parole,  chose  [24]. 

p.iuLuti_,    utiT,   pwg[>,   3^  p-  ^p«"^,   2^'  ^-  ouvrir. 

pui^ui,  ^,  ^£-,   J^.  prison. 

fiuiLmiuti^Irin^   ^,   uii_,   j.  geôlier. 

puiiL,  ^,  ^1-,   J.  mot,  terme. 

fnufùiuji,    uiJ]    ^uifi^li^    V.    t.    enlever,    lever,    élever, 

porter;  partir  (=  lever  la  tente). 
P^mn^iuiL^   nj^   nil_^   S.  parolc,  voix,  langage. 
^uifthiniu^uinLp^liùi^   s.  piété,  religion. 
puinjtj  pi-y,  plriuL.^   a.  bon;  mieux. 
puip^iubuif^j  tuiT,  uigty,  'V.  i-  s'irriter,  se  mettre  en  colère. 

niunk^    ^,    ^/_,   s.    coussin J    pujp^^,    S^^tg    Ct     nuipÀo    ninhn^ 

cuisses,  jambes. 
nwnXp^   Âni_^   XuiJ^^   a.  haut  [26]. 

niunAniugnugiuLbi^     hiP^     nnugh^     V.    t.    lever,    élever. 

^lu^XpuiLiuLq^uilf^^  ^,   iui_^   S.    hauteur,    colline;    a.    haut, 
élevé. 

nuininlruji^     t^/nj,     nij_^    a.    Très-haUt. 

rf"^!'     B'"di    B'"3    ty  P^^P-  excepté,    hormis,  abl.   '^ 

çuig^   adv.  loin;  '^   2^3^,    ^^  loin. 
plr^hq^^   nj^   nif_^   S.  byssus,  fin  lin. 
^^hqtruij^   a.  de  byssus,  de  fin  lin. 
p^^tui»,   nj^   nil_^   S.  bouche. 

P^C^L'    ^'^    P^ptf    F^P^^L'    ^'    ^'    porter,    apporter, 

rapporter. 
\\ti_,   pi^i^j,   ^-  P^-  Bel,    souverain  mythologique  de 

la  Babylonie. 
^J-zklTi_,   bJ]  bgj,^   V.  t.  guérir. 
ainLp,  IDIJ,  10'"J_,   ^'  colline. 
pliui^l_,   htf]  tihgiuj^   V.  i.  habiter,  séjourner. 
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pï/iu^^^,   i^^,   1(^1-,  S.,  habitant. 
pLuj^ni  p^liLii,   s.  habitation,  demeure. 
^ni[ui%nuil^^  ji^  ^Lj   a.  tout,  complet. 
pniljuLfj_iuti^bi_^   IriF^   t^jt^  V.  t.  achever,  compléter. 
j^ni_nlb^   ^iLiub,   p^/LuiJ^^   S.  poing,  main. 
pnmuîblt^^  jtJ]  pnLuiuj,   V.  i.  croître^  pousser. 
nnLin^    auini    puini^^   S.  nournture. 
piLLui^ujp^   adv.  violemment,  par  force  [90]. 
piùiuiq.iumlri_,   hJ]  A"^^,   V.  t.  Violenter,  forcer. 

if.uiq.uifth'h ^   Jd-uili^   S.    sommet   de   la  tête,    crâne;    cîme. 

sommet. 
q^ui^'b^  ^,   uiL,   S.  bête  sauvage,  animal. 
^ui^,    utiF^    blij,,    3''  p.    bl^^    imp.    bl^]    fut.  II,  blilig^ 

bl^hugbu^   bl^jïugl^^  etc.  [65],  V.  i.  veuïr  (dans  tous 

les  sens). 
i^iu^iLuin^  £uuibiuL,   inbiuj^^   S.  venue,  arrivée  [15]. 
t|^ui^uy«.j   n.  pr.  Galaad. 
t|>uit/fe^p,  ^j  11.  pr.  Gomer  (Fa/isr;). 
ij-tiîhq.nLp^   q[tnj,    nij^^   û.  frisé. 
^uîLq.nLJi^,   S.  frisure. 
q.iubA,   PL.   et  ^^   s.  trésor. 
i^uiLuiiL^  jt^   uii_^   s.  région^  contrée. 

?^î_'   'c/>    "'L.y   ^'  t>eauté. 

q.bqum^uiut2utlS^  ji^  jn.^   a.  bcau,  bien  fait. 

^^î|_,  gén.  de  ^K,^ 

H-bm,   nj^    n^,   S.  fleuve,  rivière. 

il-bm^,    inhnj^     uibntf_^    S.    terre,    SOl. 

qbin^uiiniupui&^  a.  étendu  par  terre. 
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tf-hplTijJiub^  ^,   m/.,    S.  tombeau.    ^^h-nlraJiu^D      11.  pr. 

de  Une, 

iItu,j_,  ij-irqi^^   tb'-it^^  g^^-  pi-  tb'-ûa  ^^  tb'-'u^a 

[29]  s.  village. 
if.fi&,   q.&lt^  jiL^   S.  ligne,  raie. 
q-bzp^p,   "/,   nij_  et  ^,   ujL,   s.  nuit. 

iffimlff^^   ItJ]  uiiugl,^   V.    t.    savoir,    connaître    [63,   79]. 
ij.\imnL.^^Lh^   S.  savoir,  connaissance. 
tbp^   ÎZ"t/'   "^j   ■*"•  lettre,  caractère^  écriture^  livre.  — 

ibp-Ç-^   livre,  les  Ecritures. 
tb'-'L^  V.   nh^n^ 
H^LMi^  ^,  ^Lj   j.  invention,  découverte. 

Hini-b',   lib"j,   tl^"'L,  ^-  tête. 

^uii_,   uij]  uigfij  V.  i.  aller,  marcher. 

oia/r,     V.    nniSbiL. 

^I^l_,   IrJ]  trg^^  V.  t.  acheter. 

^n^,   nj\  V.  subst.  être,  exister  [85]. 

ij.nquiLiui        uiiP^     mguiÊ     V.    t.    VOlcr. 

^]^"lP^,  ^^-P-  Goghthen,  nom  d'un  canton  d'Arménie. 

if-njb^    q.nùinj^     ni^^    S.    COuleur. 

^n^<f,   nj^    nil_^  S.   Ouvrage,  œuvre,  travail. 
q.np&uil^uii_^  jt^   UIL.J  S.  officier,  commissaire. 
q.nf,&uiputb^  ji^   uiL^  S.  instrument,  organe. 
^n^ifA-^,   hif^  irgltj  V.  t.  faire,  travailler. 
^ntpj   ij.^nj  et  ^p^j   tS^'^Li  ^-  fosse,  citerne. 
^nûiiuLPp^  fi^  uiL^   a.  coloré,  de  plusieurs  couleurs,  vif. 

q.ni^q.^     î^7-^>     'fliit-'Ui-,     S.    trOUpe. 

q.inuîbbi_^    trj]   q-uifi^   3^  p.   trij^^in^   V.    t.    trouvcr,    ren- 
contrer [64]. 
if^pivuutj  nu^   ni.^  S.  bête  de  somme,  rosse. 

^\^f}bt"Py   ^^-  P'-  Grégoire. 
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y/*/'^'   tOl^f  ^^'  ^'  écrivain. 
q.n^i-P^liùi,  s.  écriture. 

^ouiA,     uti-nj^    inlruiL.^    S.    CCintUrC. 

q.^  particule  démotistrative  [44]. 

ij.ui^      ij-nput^      rj-diu^      q.ntluiL  ,     CtC.     [42],    prOH.    délH.     CC, 

celui-ci. 

ij_\ui^iuplTi_^  hJ]  i^g\}i  '•  t-  et  /.  arrêter,  rester.  — 
IV.  s'arrêter,  demeurer. 

rj^iu'^blfujh^  ^,   u/L,   S.  denier,  drachme. 

't'"'^t^'   "^zf/r,    "^îfaiL,  s.  bourreau,  exécuteur. 

ij_ui^Sktuuj^lTin^  fi,  mi_,  S.  chcf  des  bourreaux,  des  exé- 
cuteurs. 

'I^uiï/^^^,  ^,  [il..  11.  pr.  Daniel. 

ij-ui^in,  /»,  ^L   ou   uji_j  s.  champ,  campagne. 

n.injmiuJujin      h^     luu      S.    plaine. 

q.uiiLiiiu^^   uij]  q-uipàujj,   V.    i.    se   tourner,    retourner; 

rj.ui[iXlTuii^  Vb^glt^  je  me  rendormis  [88]. 
q.ujuimul^br^ui^  jt^    uii_^  S.  construction,   maison,    village. 
l^uipX,  ^,   Al,   s.    tour,   retour;    —   luiùblri      retourner. 

n.iunduji      aor.    Il    de     nuinJjiui. 

q.iupÀnLgm'blr/      hiT,   ni.gli^   V.  t.  renvoyer,  faire  revenir, 

convertir. 
't^'J_i    11 }    "'L<    ^-   drogue,   épices;    u^uiuilri    t^l"*!^- 

embaumer. 
^A-/i_,  adv.  encore. 
IJ.L,   'i-lii-li,   q-fiLMJL^  s.  divinité  (païenne);  de /à  àémon, 

diable. 
'l^tJ^,   q^diug,   q-jiJo^,  S.  visage,  front,  face. 
t^%^,   tbn^S^   tt'H.^'ë-'  ^'  rencontre. 
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ij.<ftiij.iulj^  et  q_J-^i^uj^^  ji^  uiL,  a.  méchant,  désagréable. 

ij-€hn^^  a.  dur,  rude. 

fj.t^nlu^^  fung^  luniljL,  S.  enfer,  séjour  des  morts,  tombeau. 

tt'   1J>    "'L^   ^'  cadavre. 

tb'^U   ^'^  ^dbi   ^*  ^'  courir,  se  lancer^  se  jeter  sur. 

contrer,  se  trouver,  arriver. 
q.liLiu^,  jij   uiL^  s.  chancellerie,  archives. 

n.liLguinb^     q^,     quMifa^    S.    hérOS. 

q-^^,    imp.   pi.  de  ^îiA^. 

tlP'tt'-^''   ^'  c^^oc- 

i^'lit^,  trif,   tr^ty  ^*  ^'  po^er,  placer,  mettre. 

*\\ni[p-ujjliir^   n.  J>r.  Dothaïm. 

^"S     ^n,    ^Zr^,      'j,    ^^^,    ^L,     q-ni-^,     Xbp^     CtC.     [40] 

pr.  pers.  tu,   toi. 
ij^ni^iub^   rj-puilj,   q.pimfp^  S.  portc;  cour  (d'un  roi). 

n.nLuuin^     nuintrn      numirna     S.    fille. 

t"ltP'   "Wt'   "iO""-'  ^'  lecteur,   écolier,  écrivain. 
ij-uipnL.p^liilb^  s.  lettres,  littérature. 

lrppuylrg[,,    gunj,    gun^^    a.    hébrCU. 

HH'"'"3t,  3'-"J'  3'-"L,  ^-  égyptien. 
L-îM»""",  /»,  t'-y  ^^-  P^'-  Egypte. 

irqltin,    3®  p.    s.    aor.    II   de   qtniublr^. 
^t>    3*  P-    ^-    ^°^-   ^^   ^S   qii/ri^ 

Irqp,   q£rp,   qtfip,  S.  bord,  rive. 

IrP^ir,  conj.  si,  que;  b}^h  —  b^k   n^,  si  —  ou  non. 
A-^,   hiT^    V.  subst.  être  [84]. 

h^tublTi^^     triT,     b^fb ,    ^-    ^-   sortir,    monter;    —    l^iPh, 
suivre,  gén. 
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^L^f  ihs^  lÎ!'--^   ^-    i^""^'^té^)   sortie,   issue,    événement. 

Irlf^^  /tI£ujj^;  hl^ji^  bl^b-^   b^huif^^  bhlrugl^^    impér.,  aor.  II, 

part,  et  fut.  de  if-uir, 

b^/rp,    3^    p.    S.    aor.    II    de    ntjnbf^ 

bqujLli^^  fiiT,   bq^,  V.  siibst.  être,  devenir,  arriver  [86]. 
bq^jp^   pop,   pujpp,   -S"'  frère  [30]. 

bilni_in,    3-    p.    s.    aor.    Il    de    Jiniubb^ 
btulju^nuj^nu,    ^,    iiii.j    X.    é\  êqUC. 

^^inhijtuhjnu,  'bnu,  H.  pr.  Epiphane. 

bn.,  num.  trois. 

bn^tùllifiLL^   ^biub,   ^buiJp,  S.  triangle. 

bfLufb^Lbli^  'l'i-nj,  ^buiu^   a.  triangulaire. 

bu,    fiJ]   I'lX,    qtu,  jI>H^,  [i'I'L,    pi.    i/fr^,    ^q_,  etc. 

[39],  pr.  pers.  je,  moi. 
bumbnh,    3^    p.    s.    aor.    II   de   umbiAulbbi. 

bin^   3^  p.  s.  aor.  II  de  uiiu^  [65]. 

[bui,  pour    ^bin,    trace,    vestige],    jbm ,    prép.    après, 

depuis,  gén.;  jbmnj ,   adv.    depuis,    ensuite:  jbmu, 

adv.,  en  arrière.  —  Yoyez  jbuifit. 

bpwq^,     nj^   nil_,    S.    SOngC. 

bpiuqui^uiL,  jij   mu,  S.  interprète  de  songes. 

bpuiquimbu,  jt,   uiL,   S.  songeur. 

bpiu^fUij,  fi,  ^L,   s.  catéchumène. 

bpiubb^,  l^nj,  [biuL,  a.  heureux,  bienheureux. 

bpuiuufijtnù,   A,   ujL,   S.  bride. 

bppbSù,   adv.  quelque  part,  quelquefois,  une  fois,  un 

jour  [90]. 
bpbunùi,  ub^tOVi  "^tSy  "^t'-  °^  "^^'^#>  '^^^"^-  trente  [34]. 
bpbu^,  uuig,  uo^,  S.  face,  visage.  jbpbumg,  de  devant, 

à  cause  de. 
bpLbgnL.gutbb[_,  bj]  gn^gf',  >-'•  t-  faite  paraître,  montrer. 
bpL\ii_,  ^1/^  i-bguMj,  v-i.  paraître,  apparaître,  se  manifester. 
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irpLnLp-iuLui^,  uiiT,  ûiguij,  V.  i.  apparaître,  se  présenter. 

hpb^^bp\ig^    num.  trois.    lTQlT^^iup\iLp^  trois  cents  [34]. 

hfib^P^Llnub^  a.  qui  a  trois  ailes. 

bp^g,  pfigni-,  cts'"'^}   ^-  ^^iicien,  prêtre. 

Ir[iP^uj^,   inJ]    conj.    bpP^ujjgbir  OU    b^P^^gbiT^    impér. 

IrpP^  ;     fut.    bpP^iujg     OU    trpP^liglnr;  ,  aor.    II,    inq.iuj 

OU  in^uij'^  V.  i.  aller,  partir  [89]. 

^ot'^L'  ^é^îlxji  ÎT'Li  ^'  JÊune  vache,  génisse. 
hnfignLp-hLUj  s.  sacerdoce,  prêtrise. 
hp\u,p^,    nj,    n,/^,  s.  fer. 
bn^iup-li,   p-t-nj^   p-iruiL^  a.  de  fer  [99]. 
bpljiujb^  ji,  lit-,  a.  long,  étendu. 

bi^i^uijLiu%[iuin,     a.    étendu;    —   ^wn^ ,    montagne    à 
large  base. 

^okbOy   kuby   kc^'-y  ^'  t^^^^j  pays, 
bpliligu,  adv.  deux  fois.  —  lubq^iuif^  id. 
bpliljLii^,  ^,  ^t-,  .y.  peur,  crainte. 
bn^HL.  et  bpl^nL^j   bpi^nLg,  iiuni.  deux. 

bplin^butb    ou    bpi^n^lj'bj    ^ngn^L,     7min.    distr.     tOUS    leS 

deux,  chacun  des  deux  [38]. 
bpliuiujp^i,  a.  à  deux  tranchants. 
bplipnpij^,  jt,    1U1.J  a.  num,  second,  deuxième  [37]. 

^CU"Cty  bi   """'  ^*  '^^^^-  troisième. 

bi-^'.conj.  et;   L  Zlo,   L  —  Lu,  et  aussi,  et  encore. 

bi-P^uib^,  num.  sept  [33]. 

bi-ld-^,  ji,  [il,    et  p^iuL,   p-iui/p,  num.  sept  [33]. 

bi-P^ni-uiuiuIi,   num.  dix-sept  [34]. 

biP^nLuttaubutS-iuj,  a.  âgé  de  dix-sept  ans  [99]. 

bi,u,  C071J.  aussi,  encore. 

^^tjipbj]  n.  pr.  Ephraïm. 
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hop-tubuiunùj^ ,   uhl'g ,   S.    Ics    Septante,    traducteurs 
grecs  de  l'Ancien    Testament. 


C) 
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7  ,  P^'-'P-  p^^fx^',  niarque  l'accusatif  déterminé  [17]; 
avec  l'ablatif,  le  cas  narratif  [120];  avec  l'ablatif 
ou  l'instrumental,  le  circumlatif  [120,   123]. 

quiqpp^   qpiag  OU  qp\ig^  d-  malpropre,  sale,  dégoûtant. 

Comparatif  i^qpmq.njh. 

quiiLuif^'b'b^  adv.  premièrement,  d'abord. 

nuiin,  a.  séparé,  isolé. 

qiuiniùLlTi_.  bJ]  uift  ou  quiuibi_^   hiT,  bg[>t  ^'-  t-  séparer, 

isoler,  distraire. 
nutuint-nvùlilî  1^   ItJ\  uinLgU    v.  t.  Séparer. 
Quinn^    ni-^   «L.,  S.  Ornement. 
qtn^fybnL^^   hliI^  P^lruij  [64],  V.  i.  56  réveiller. 
Hutp'^ni_p^l_^  \ij]  frguij,  V-  i.  s'effrayer. 
nuinJùiLiui^    uiiP^    utgtuj^    V.   i.   admirer,  '  s'émervciller, 

être  étonné. 
i^iuqni_9îi^  ijJiub^  Jni!b^^  Jiuig^  S.  occupatioH,  distraction. 
qq.uiuin^  ^,  /ï/_,   a.  vigilant,  sage,  honnête. 
qq.ujuuiuiu^p^  uhph^  [luiu^  a.  honnête,  modéré,  prudent. 
qq.lïLnLi^^    nt-i/^  l^frguij^  V.  t.  revêtir,  ei^dosser. 
qqJîuin^   nu^   ni_^   S.  habit,  vêtement. 
qq^butblri^   hJ]  bgfi   7\  t.  terrasscr,  jeter  par  terre. 

qqjlmb^^    adv.    à    terre;    v.    q^huijîh. 

tiq.bgnL.guhihi_^   bJ]  gm-gf,,  V.  t.  faire  revêtir,  habiller. 
()  bijiui^  101,  ;/.  J>r.  Zelpha,  esclave  de  Léa. 
qb%ni.^^   hlJ]  ^p,  V.  t.  immoler,  tuer. 
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o^^,   q^nu^  S.  armes. 

o^,  cojij.  que,  afin  que,  car,  comme;  est  parfois  explé- 
tif et  sert  à  introduire  le  discours  direct,  ccnu/ie  ?  en 
syriaque  et  on  en  grec. 

lbi  P^-  i'fT't^^i'-  [47]  et  adv.  quoi?  quelle  chose? 
pourquoi? 

lÀuinn^  adv.  comment, 

ql^inL-np^    ^,    iul^    S.    SOldat. 

^"bm-npiul^tuL^  ^,   uji_,  a.  militaire. 
ilt^l^,  pr.   interr.   que?   quoi?   [47]. 
o4^A,  prép.    après,    derrière,  gén.    —   adv.    en  arrière, 
derrière;  v.  ij/i^^. 

a^kut     V.    ^trin. 

qv*"^^-,   ^tSi  ^^i^^sse. 

1P"Jd')  ['"'-dt^  P"h3""-i  •*"•  discours,  récit,  réponse  [12]. 
00/1,   n£-,   nu  et  luL,  S.  armée,  gens  de  guerre. 
qofiiuchnqnil^^  S.  cclui  qui  lèvc  uue  armée;  — ■  iflib^i_., 

lever  des  troupes. 
qoptu^iiu^,  uij]  uigiuj,  V.  i.  prédominer,  régner,  croître. 
HopHL-J^^uh^  s.  puissance,  force,  vertu. 


I; 

^,  3^p.  s,  indic.  prés,  de  A-^ 

^lu^,  3^  p.  s.  aor.  II  de  luirbi^ 

f  lu/L,  3^  p.  s.  aor.  II  de  uifùjni_i^ 

tft,   tfjp^  etc.  [84],  imparf.  de  A-^ 

^t_i    3^  P-  ^-  ^o^-  II  et  2^  p.  impér.  de  jt^mblri^ 

^£*5  bÉa^  bît'-^^  ^-  descente. 
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ItJjitri^.   triT,   wp^t^  ^-  ^-  ^^^-  [S8],  boire. 

fnfpn.%Ir^^   hiT,   tTgji^    V.    t.   prendre,   tenir,    saisir;   IV. 

être  pris,  enlacé. 
d^tf  P^^P-   pour,  géii.;   à,   vers,   contre,   dans,   parmi, 

avec,  accus.  ;  avec,  dat.  ;  sous,  instrwn. 

nLn_ujbp      V.    phuiiuLfi. 

l^ij-tp^  ^dv-  pourquoi? 

nlu^nir^  et  phinnir^^  ifh^^   irhiuL.^  a.  domestiquc  (=né 

dans  la  maison). 
phi^nùi\ij_^  ^J]  ihiliuiiuii^  V.  t.  recevoir,  accueillir. 
^J^iuhmi_^    mj\  P^uiguij^  V.  i.  courir,   marcher. 
ph&uijhi_^    bd\    bg\i^    V.    t.    offrir,    présenter;    IV.    se 

présenter,  être  présenté. 

phl^llhni^l_^     nL.J\    litTgft.^    V.    t.    jeter. 

è'Ûa^  gén.  de  ^^. 
phuiulh^^  'l'Lnj,  Ib/riuL.^  S.  domestiquc. 
[îliin[i[i,  inpij,  wfng,  ^^-  ^^^î  choisi,  excellent;  s.  choix. 
nuin,    prcp.    selon,    après ^    c^at.    accus.   ablat.\    op   num 
on^^  chaque  jour. 
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P^^ti  /''  /'^5  ^-  couronne. 

13-ujn.uiLnn^     tt^     uiL^    S.    rOl. 
P^uiq^un-npiri^^    trj]    hgjt.,    V.    t.    régner. 

/3^iu^,  ^,  ^/-,  S.  poignet,  main. 
P^ujP^ujlIt^,   hJ]  Zr^/»,  V.  t.  plonger,   tremper. 
P^mqh^,   IrJ]  hgfi,  V.  t.  enterrer,  ensevelir. 
P^uiJu^  A,   lUL^  S.  selle. 
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p-iunij.JiuL^  ^,   u/L,  S.  traducteur. 
P^uipq.JujbnLp^lii^^  S.  traduction. 
P^uiL.iuib^i_^   hJ]  bglij  V.  t.  rouler;  IV.  se  rouler. 
P^uiiJiIt^^   bJ]  Irgli^  V.  t.  ôter,  délivrer. 
P^ui^PL^^^   PLiT^  ^tru(j,  "V-  i-  se  cacher. 

P-tu^ncguiblri^^     bJ]    nt-gJ!^    V.    t.    Cachcr. 

P^bl^^  P^^^tub^  s.  dos,  épaule. 

P^lrpLu^  adv.  peut-être. 

/3^Zl,   Lny,   Lfii/^,  s.  aile. 

Z?^^,    conj.    que,    si;    est  parfois    explétif  et  introduit, 

comme   n^^   le   discours   direct;    p-^  Zl,   conJ.    quand 

même,  quoique. 
P^tujktn  et  p^^inl^mU-^  conj.  quoique. 
/3^/,^^,  V.  piIl^b. 

P^^i^^iui^ui^,  /»,    mu^  S.  garde  du  corps. 
/^^L,   P^nLnj^   /3^ni_n^,  S.  nombre. 
p-hiunuq.lth^  a.  sombrc. 
p-nn,  impér.  de  p-nnnLi     laisse_,  allons  ;  adv.  excepté, 

outre;  /J-nn   /,?-^,   à  plus  forte  raison. 
PnqnLi^^  nnf^  pnn^^   V.  t.  laisscr,  remettre. 

P-nfù)^     iLJi^    ou  rLuîù^     fLtiLÙ^^    S.    pCtit-fils. 

f()-»n^^nt/^  im,  n.  pr.  Thorgom,  fils  de  Gomer. 

pnL.bi_^    bif^    bgfi^    V.    t.     compter;     IV.    /3^ni_^,    PnL.^[,^ 

pni.bgiuL^  il  semble,  il  semblait,  il  parut. 
PnLLm^  S.  temps  sombre,  brume. 
Pni_ft^   ppnj,   Pp"'Li  ^-  poignard. 
PiLnLguibbf^^   bil^  n-nLgj,^  V.  t.  faire  voler. 
Pn.^1,  fjJ]  p-fLbuij,  V.  i.  voler. 
p-iL^i^^  ^nj^  ÎJjniJ_^  S.  oiseau. 
p-optuifibi^   bif^  bglt^  V.  t.   faire   tomber  en  secouant, 

secouer,   cligner  (de  l'oeil). 
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J-iuJ^  OL,    nt.,  S.  heure,  temps. 
tf-iutHubui^^  fi^   uii-^  s.  temps,  époque. 
ifuifLiuLq.^  fi^   uiL^  s.  héritier,  possesseur. 
(huirLiubrj.nLp^liLL^  S.  héritage,  possession. 
J^nqnijbj^^   IrJ]  ifgft,    V.  t.    réunir,   rassembler;    IV.  se 
réunir,  se  rassembler;  être  réuni,  rassemblé. 

(hnnntjjiLnn^     tj^nbuih^  ijipri.buijh.^    S.    peuplC    \_ï^\- 

'A  J>rép.  dans,  à,  sur,  accns.  et  dat.  ;  préfixe  de  f  ablatif  \ 
devient  j  quand  il  est  préfixé  à  un  mot  commençant 
par  une  voyelle. 
A,  kpi   etc.  [47],  pr.  interr.  quoi?  quelle  chose?  v.  ijji. 
tpPt  pf^^P-   comme  ;  adv.  environ,  à  peu  près. 
hupU-  prép.   comme,  accus.  ;  conj.  quand,  lorsque,  aor. 
■    ou  imparf. 
^J\  gén.  de  bu. 

\iJ\  nj^    nuf^    nil_^  pr.  poss.  mon,   mien  [45]. 
fijuibiui^^  uitP^  uiguij^  V.  t.  comprendre,    s'apercevoir  de. 
Iiifiuuin^  Aj  /»!.,  s.  sens,  esprit,  intelligence. 
ftjiuuintuu^p^   ufipltj  ujifiuii.^  s.  philosophe,  savant. 
hJîuuuinuP^lti^^   s.  sagesse,   sens,  raison. 

fiiliuuutnùb^    uiLnj^    mbni[_j    a.    savant,    SagC. 

ASffi,  pr.  indéf.  un,  quelque  chose  [48]. 

A^^,  dat.  de  bu. 

ÀVj  P}'Û->  ^^-  ^"^if-  ^^  •*■•  ^'^'  quelque,  quelque  chose 

[48];  n^ —  jjL^^  rien. 
/lï»^,  ^^g.,  ifplt"-.g.,  ^-  biens,  richesses. 
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^'h^,  [i^^lfiub^  pr.  déf.  lui-même;  bu  ^^1^  moi- 
même  [48]. 

filb^iu^iut/^  adv.  spontanément,  de  soi-même,  volon- 
tairement. 

^2^uih^  ^,    lUL^  s.  prince,  seigneur,  chef. 

^^uhinL^^Lh^  s.  souveraineté,  domination,  gouverne- 
ment; place,  poste,  office. 

/.Oui^A-^,   hj]  [t^fi,  3^P-  ^£_,  ^'-  2-  descendre  [66,   jsl 

fi^ugiu^hf^^  biP^  fnLjjfi^  V.  t.  descendre,  faire  des- 
cendre. 

Aw,  ace.  s.  de  tru. 

fiulf^^  conj.  mais,   cependant. 

fiul^njb^  adv.  aussitôt,  bientôt. 

^ujiujtr^gji^  guni^  guni^^  a.  Ismaélite. 

\*'j['"Uti_.,  ^'  p^-  Israël. 

bVi  ti   ""-^  ^'  chose,  fait. 

fipuit-,  s.  justice;  a.  juste. 

^piuLJti^^j  LMtbg^  s.  justice,  droit;  jltpmLPLLu,  juste- 
ment,  à  bon  droit,  à  juste  titre. 

(iplrpiug^  acc.  q^pbiupu^  pr.  récipr.  les  uns  les  autres  [49]. 

\igtni]  bu  etc.,  conjonctif  de  bi. 

b'-O'i  jt'-L"^^  t'-f^j  S^^-j  ^t)l. ,  instrum.  s.  du  pron. 
pers.  de  la  3^  p.,  thème  inus.  ^z.,   L  [40]. 

^L^,  [ti-pnj,  jtLpnLjI^  tH}"*!—-)  ^^'  P^^^-   son,    sien    [45]. 

liLpui^iuL^t.p^  nj^  nij_^  pr.  coll.  chaquc,  chacun;  res- 
pectif [50]. 

^L.pbuhi^  buiifp  OU  buiL,  gén.  et  instrum.  s.  du  pron. 
pers.    de   la   3^  p.;   pi.   fjLpbufli^,  ftLpbu/bg,  l,L.pb^ 

uiJp^    [40]. 

^^,  ^p[i.g,  etc.  [48],  pr.  indéf.  quelque  chose. 
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^^,   mj^  [UMgjt^  3*  pi.  l^iuig^  V.  t.  et  i  pleurer. 

^utb^^   ^g^   Ip.^,  ^-  poitrine. 

lUJL.   h    uiL.  a.  bon,  meilleur. 

liîun_.    part.  aor.  de  ipjlii- 

ilriunjb^  jb^pfttt^  ibnuiiPa^   S.  montagne  [14]. 

ibqni-^  \iy   uii-,  s.  langue,  langage. 

ibrùjnmh.  S.  pied  d'une  montagne. 

iti   "Ji    "'L-  ^'  P^^i^)  comble,  chargé  de,  vistrum. 

t^tL  °"   iF^^L^  b^i  iJF'"U  1^3l'^  ^'  ^"^^^-    devenir, 

être  [85]. 
ijinLp-hùi^  S.  plénitude,  abondance. 
/"/".  i"^-""lt   "'Li  ^'  liirnière. 
inLJuhiui  j    uiiT^    "'st')   ^'   ^'   ^^^^'^• 
ini-iuj.    I^  p.    s.    aor.    II    de    luirr. 

inL.^iulihi_^   hJ]  [nL^^fi,  v.  t.  délier. 
inLAiiui^np^  ^,   lui.,  a.  éclairé,  illustre. 
inLMiui.nf,h[_^   biT,   IrgL  V.  t.  illuminer,  éclairer. 

ÊnLujfb^    ubnj    OU  ihifi^    uLnil_  OU  «^^i-,    S.    lune. 

/f"-/*»  LP"Ji  IP"'L^  ^-  ^^^^'  nouvelle. 
[uIti.  hJ]  inLuij^  v.t.  et  z.  entendre,  écouter,  comprendre. 
luhi^^  a.  qui  entend,  qui  peut  être  entendu. 
["f^ib^i  •*"•  ouïe,  oreille. 

1" 

lyutn.  ^,  ^L,  s.  rive,  bord  d'un  fleuve. 

hiiun        ni_^      ni-^    S,    JCU,    jouetj     fuuin     tunJjhi       ?".£•    ^^ 

moquer  de  quelqu'un.  ^ 

luuinuii,   uiiT,   uigfi^  '^'-  i-  jouer,  plaisanter,    se  divertir  ; 
aller,  marcher. 
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luujqui^iumiu^^  ^,   «/i_j   a.  et  s.   bouffon^    qui  provoque 

la  raillerie,  la  moquerie. 
lutuquiij^^  a.  pacifique,  calme,  tranquille. 
luiuijiuqni.p-liLb^  S.  paix.  Calme,  tranquillité. 

luiuqnn^     ni,     nij_     S.    raisin. 

[uu(jf,  [t,  hi-,  a-  de  diverses  couleurs. 
fuuifuiiulîL,  a.  aux  yeux  brillants. 
juiub,  fi,  ^L,  s.  corbeille,  plateau. 
fuui^y   2^i»,   ^i/p,  s.  troupeau. 

[uuiim^hn,  a.  qui  porte  la  croix. 
[uuiiir[^,  trJ]  bgfi,  V.  t.  crucifier. 
fuiuiùiiui^iug,  fi^  ^L,  a.  licencieux,  libertin. 
[uiufùiui^If^,   bif^  A-^^,  V.  t.  mêler,    confondre;  IV.  se 

mêler,  se  confondre,  être  confondu. 
fuuirùilTl_^  btf^  Irgli^.  t.  mêler,  mélanger;  IV.  se  mêler, 

se  joindre. 
juutpiuqb,  fi,  jiL,  S.  cilice. 

juiupui^iuqj^hum,  ^,  ^l,   a.  qui  porte  un  cilice. 
[uliuui,  [uumlt,   uiL^  a.  dur,  raide. 
\ùbn-plTi_,   ifj^  Irgli^  V.  t.  chercher,  demander. 
^n''^,  ft,  b'-i  ^*  pj^udent. 
[un^hif^  ft,  ^L,  a.  prudent,  sensé. 
[unbuip'^,  Ji,    utL^  a.  bas,  inférieur,  humble. 
[un^uip^Ir^^liJ]  ^trgtuj,  V.  i.  s'humilicr,  s'abaisser,  s'incliner. 
l^j  nn.,  n.  pr.  Khor. 
^nin,   nj,  nil_,  S.  hcrbc,  plante. 
^uninuipnLui,  a.  qui  se  nourrit  d'herbe. 
^n^^,   nj,   nif_,  S.  ciHcc,  hairc. 
junftq.uM'^iubq.hfiX,  a.  vêtu  d'un  cilice,  d'une  haire. 
]^l^^^'i/,  11.  pr.  Khorène,  bourg  du  canton  de  Taron, 

patrie  de  l'historien  Moïse  de  Khorène. 
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junplrbiugli^  gi-nj,  d-  de  Khorèiie. 

Ifjnp^lr^  ou  jynp'^lji^^   [ij^  '^bguij^  V.  i.  penser,  songer. 

[iinp'^nL^iq.^  '^{tq-'U,  nil_,    OU  '^pq.friub^  '^pq./ruijp^  S.  pensée, 

idée  [15]. 
funp'^pq.tupuip^    adv.   judicieusement;    mystérieusement. 
Ijinp^pr^uii^uib^   ^i^    uiu^  a.  sage^  prudent. 
[iinp^^^  ^,   liiL,   s.  grande  chaleur,  vent  brûlant. 
^unp^uiliui^uip^  a.  brûlé,  desséché  par  un  vent  brûlant. 
[unL-qlr^^   hiT^  Ifgfiy  V.  t.  chercher,  explorer. 
junLTiuju^^  ^,   uiL,  s.  hâte,  diligence. 
junLSuituhi^^   hj]  hgfi^  V.  t.    hâter,    précipiter;    lY.    se 

hâter,  s'empresser. 
lynii^^  [ulj^nj^   ni^^  S.  encens. 
juiLnil^^^  jttl^  ilhguij,  V.  i.  se  troubler,  être  agité. 
\uumiuJpkpnL.^^ùi^  S.  austérité. 
lyumni-P-liLb^  S.  dureté,  raideur. 
fuouhi_  et  [uou^^,  IjiF,   frgujj,  "<■>.  i.  dire,  parler. 
[iiou^^   ujig^   ujiL^^  s.  langage,  paroles. 


é^utn^L^     nliuib^    S.    AëV^. 

SiunjilTuij^  a.  fleuri,  orné  de  fleurs  brodées. 

S^iuLhiuj^   i^  p.  s.  aor.  II  de  t^m'Liu<hr. 

^tulnugiublri^^   htT^  "linugli^  V.  t.  faire  Connaître,  avertir, 

annoncer. 
iuifLiuj^  ^^  fiL^  S.  serviteur,  esclave. 
i^uifLunnLp-liLii^  s.  servitude,  esclavage,  captivité;  service. 

S-iunuiL-^     ni.     "J,    ■^-    soif. 

^lu^ujc/r^,  ^1/^  uhgiuj^  V.  i.  avoir  soif. 
^A-^,  a.  et  s.  vieux;  vieillard. 
S^hpnLp^fti^,  S.  vieillesse. 
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^ji&uMq^l^^  fij]  i/rgiuj^  V.  i.  rire,  se  moquer. 
S^uîb^l^^  jtiT^   S^iy,  V.  t.  et  /.  enfanter,  engendrer. 

irhnLhij.^     ifÛhi^bujb^     rj-ng^     S.    naisSanCC. 

^n^.,    Ht-,   HL.^  s.  mer,  lac. 

^n^i^,  ^,   uiL.^  S.  petite  mer,  lac  [99]. 

hnph^np^    nj^     nij_^    S.    vallée. 


\^uiq^.Jhu^   tfb^uij,  n.  pr.  Kadmos. 

l^^uiP^n^q^lf^nu^  Ij^   wl^  S.  Catholicos,    titre   du   chef  de 

l'Eglise  arménienne. 
^uif^,  llutJ]  ^uigl^,  ^^«"j,  ^-  2-  rester,  demeurer,  se  tenir. 
^uj/uii,    i^  P-  s.  aor.  II  de  nt^Iri 
l^iuj^uihuiLnp^  ji^    uiL^  S.  prisonnier. 
l^iufuib^^  "hiug^  'lio^^   S.  emprisonnement,  prison. 
^ui[iitri_^   bJ]  irgli,  V.  t.    pendre;   IV.   se   pendre,    être 

pendu. 
lltuJ\  conj.  ou. 

l^iuiîmi  et  l^iujiujiul^iub^  ^,    uil^  a.  volontaire. 
^uiJiuL.,  adv.  volontairement,  volontiers. 

l^uiJlri    ou  J^imlji^^    jij^    Jhgwj^    V.    t.    VOUloir. 

^uiil^,   J^g,   '^#5  ■*'•  volonté,  gré. 

I^tubui^^   a.  vert,  verdoyant. 

l^iubi^lTf_^   triP^  ^Irgfi,  V.  t.  lever,  dresser,  bâtir;  IV.  se 

lever,  se  dresser. 
l^iuu^uiçlS:^^  [ig,  s.  carquois. 
^mu^Ir,^   IrJ]  Irgli,  V.  t.  lier,  enchaîner. 
\uin.m^^^   bJ]  bgfj,  V.  i.  Crier,  jeter  des  cris. 
ll^utn.nL.gujbl^l^,   tnP^  n-nt-gJ!^  V.  t.  élever,  Construire,  fixer, 

arrêter. 
ll^uiiL^I_^  [tif^  "-Ituij^  V.  i.  s'arrêter,  se  fixer. 
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l^iuiL^^   n^uiij^   n.o^^  S.  char,  chariot. 

^uitnuj^^  jt^   uiL^   s.    plaisanterie,    facétie;    a.    plaisant, 

bouffon. 
i^iu^^,   ^,   uji.,  s.  ordre,   rang,  arrangement,  institution. 
^uipi^tr^,    trif^   bg^^  V.  t.  ranger,  placer. 
liuipnuti^^   uiJ\  uig^^  V.  i.  crier,  appeler  à  grands  cris, 

proclamer. 
lltufibi_^    trj]  uigjt^  V.  i.  pouvoir,  être  capable  de  \(i2>\- 
liuip\f^  cidv.  très,  fort,  beaucoup. 
l^iufinn^   A,    uji_,  a.  puissant. 
^uign^giuLlr^^   irj^  gntgli^  V.  t.  établir,  rétablir. 
llbuij^^   utiP^    li^gf;^   V.  i.  vivre  [80]. 

Ijbuhj^^    LlrLuig^    'l'O^^    S.    vie. 

llbrj&,  ^,  ^i-,  a.  faux,  dissimulé. 

llbij^iuLnfi^  ^,   Mit-,   a.  hypocrite. 

l^biT^   nj,    nij_^  s.  espèce  de  corde  faite  avec  de  l'herbe. 

/^b'br^iu^li^  "liLnj^  'bbuii-^  a.  vivant. 

^b'bq.iu'hnL.p^ItLi^    S.    vic. 

llbpuilf^nLp^    ll{"U^    ^ni[^    S.    nourriture,    vivres,    sub- 
sistances. 
l^bpjt  et   ^bpiuj^   ^k^O't  i^cts^'j  ^'^^'  ^^   ^^  ^^^'  ^^  ^^ 

nuinbf. 

^bpm,    l>,   fiL.^  S.  forme,  figure;  ^^^u^  '^  ^/^^^^  z^^^^, 

prendre  diverses  formes. 
llbpin^iukLbi_^   bJ]  bgjt^    V.   t.    former,   figurer,    donner 

une  forme  convenable. 
Ij^bgnLguîhbi^^   bJ]  gnLgfi^  V.  t.  faire  vivre,  sauver. 

t/'    5     X      £„5     Y  *^^    Uiubuiila^     LiuLuij^^    Luîhtuhu,     titu^ 

'LtuJp^^  S.  irr.  femme  [29]. 
k^^i  ^-  trace,  marque  du  pied. 
lliutlibi^^   bJ]  i^^,  V.  t.  absorber,   dévorer. 
'i^/'-^î  ^^"Ji  '"Li  ^-  cachet,  sceau. 
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l^bni^p-fiLb^   S.  mariage. 

4^#^Z_'   ^'^^   ^st^  ^*  ^'  cacheter,  sceller. 
^nqpb^   Jlub^   i/iuilp^  S.  côté,  région. 

finp^i,   Irtf]  li'ghi    ^-  ^-  arracher,  ôter. 

ll^npSrtublT[_^   bif^  Irgli^  V.  t.   renverser,    abattre;   IV.  se 

renverser,  tomber. 
ll^nftniluiXhq.^  a.  bon  tireur  (d'arc). 
^npnilt,    iJL-nj^    tlpuiL^    a.    adroit   (au   tir),    vigoureux, 

robuste. 

bni-iL.o^    Lo-ng^    LiL.nij^^    S.    idolc. 

^nLp&^,   ^pi-ng,   f"l^,  ^-  poitrine. 

^iLiuiti^tu^nup-liLb^  S.  idolâtrie. 

J^iniu^,  Jt^   uii.^    S.  testament. 

l^iniul^iupiûL^    ^j   tuL^    s.  Testament;    <JA^   U,  'hnn  —  d 

l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament. 
ll[ilr[_^   ImiP^   hg^^  V.  t.  porter,  supporter. 
ll^pP^bj^,    tiF,    Irgft^    V.    t.    exercer,    dresser,    former; 

qmb^  ftLfi   lipP-bj^  'jj^    s'appliquer   à,   s'adonner  à; 

IV.  s'exercer,  s'instruire. 
[ipP^m-P^jtùb^  S.  exercice,  discipline. 

kcklf^-)  ^"Ji  "'Li   ^-  double. 
Ij^nljLlri^  V.  t.  doubler,  répéter. 

If^puiulrp^  nj^  nil_^  a.  puîné,  Cadet;  comparatif  Lnmulrnuiiinjb. 

lj^pobiuL.np^  ^,   lUL^  S.  moine,  religieux. 

l^poUuiLnp^l^^  ^J\  plrguij^  V.  i.  prendre  l'habit,  se  faire 

moine,  vivre  en  religieux. 
ll^polimLnpnt-^^Lh^  S.  vie  monastiquc. 
iipob^^  ^\tg^   ^^'-#5  •*"•  ^°^    mœurs,    conduite,  religion, 

foi,  règle,  ordre  religieux. 

k°Ûki    k^zkti   zJi'"'^^  ^'  chaussure;   Jig.  pourboire,  ré- 
compense. 

13 
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^uiiui^utb^^  "huig^  ^"#5  ^-  poursuite,  expulsion. 

^iu^S^lrf_,   bJ]  bgji.  V.  t.  poursuivre,  chasser. 

'^uiiîlrf^^   triT.   hgji,  V.  t.  plaire,  satisfaire. 

^liitfny,  a.  agréable,  plaisant. 

'>ujir  (Auïli  devant  une  dentale),  en  conipos.,  avec  [92]. 

^luJutn^   nj^    nij_^  S.  compte,  calcul. 

^uMiTuinlri^  trJ]  hgji.  V.  t.  compter,  calculer. 

^uitr^uinlbun_^   uiiT  puipkfi^  V.  t.  lever,  élever. 

^wiTamphi^  lid\  bg^^  V.  t.  faire  provision,  emmagasiner, 
amasser. 

^luJ^iuL^    nj^   ni/_,  S.  bruit,  rapport,  renom. 

'^uitPniuLlTi.   bj]  bgfi^    V.   t.    célébrer,    divulguer,    faire 
connaître;  IV.  être  renommé,  devenir  célèbre. 
*  lui   ny,  ntl_^  a.  arménien;  ^luj^,  jng^  les  Arméniens, 
la  nation  arménienne;  Arménie. 

^uijuiuiniub^   ^,   ujt-,  n.  pr.  Arménie. 

^îujbn^'h^  a.  arménien. 

^uijIji_  et  ^utjbi_^  [tiT,   bguiu,  V.  i.  regarder. 

^u/ii&,   huti^  fi.  pr.   Haïk,  père  des  Arméniens. 

^uiiLiv^'h,  n.  pr.  Haïkachèn  (c.  à  d.  village  de  Haïk). 

<,iuj[,^    ^o^,   ^ui/»p,  s.  père  [30]. 

^lypiutif^bui^  [i,    uii-.,  S.  patriarche. 

"^lujpfili^  s.  petit  père,  papa  [99]. 

^mjgbi^   bJ^  bg[i,  V.  t.  demander. 

'^lubaïuiFiubg^^    'liutg,    ^«.#5    ^-    naturc ,    qualités,    parti- 
cularités. 

^lubfihuui.     auinh    OU  iiumbuîh     S.    repOS. 

^tu'bff^njg,   int-gf,^  fti..  S.  lien,  nœud. 
^iu^il^l_^  (nT,   ibiuj^  V.  i.  se  reposer. 
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^uibif.uipin^  a.  paisible^  calme. 

^ju/b/^uipinlr^^  hj]  trgfi,  V.  i.  se  poser^  s'arrêter,  se  poster. 
^uibfj.kpk^  s.   vêtement;  pj-ép.   avec,  instrum.   [94]. 
^uîhq.tui^  prép.  devant,  vis  à  vis  ;  '^  ^uhiri\,u^nj^  devant, 

devant  soi. 
'^uhifj.^u^   ^^"Aî  /'S    ■*■•  solennité,    pompe,    hauts  faits, 

pratiques. 
^mbq.^iH^I_^  jij^  m^bguij^  V.  i.  rencontrer. 
<tuîbbi^^   IriT^  ^uiiilt,    V.    t.    tirer,    lever,    ôter,    enlever, 

élever,  faire  monter  [64]. 
^ui^ni-hi^^    biP^   hgl,^   V.    t.    compter,    calculer,    estimer. 
^luuui^^  Ji^   uiL^  s.  âge;  taille. 

^iuuujblTj_^   IriT,   '^uiu^^    V.  i.    arriver,    parvenir;    mûrir. 
'^,iuuiupuil^^    ^,    lUL.^    a.    commun;    ma.    '^uiuiunuiL ^   en 

commun,   ensemble. 
^ujoi^,  /i,  /,L,  S.  épi. 

^utunt-giulih^^  hJ]  unLgji^  V.  t.  faire  parvenir,  renvoyer. 
^luuin^  ji,  jiLj   a.  ioxX.,  dur,  ferme. 
'^luuuiiu^iuqnLll,  a.  qui  a  les  bras  forts,  puissants. 
'^luuinuiqbijh^  Cl.  qui  a  un  arc  solide. 
^uii/uiA-^,   biF,    brgjij  V.  t.  établir,  affermir. 
<,uipuMqiuin^  jt^    LUI-,  a.  véritable,  authentique  [Httér.  fils 

du  père,  de  ^m//i,  père,  et  qum,  (cf.  pers.  8JI3),  fils]. 
^uMpuiL.^   nj^   nJ  ,  S.  midi,  sud. 
^uifiuiLutlinij^^   iliubj   JiuiJ^^   S.  sud,  côté  du  sud. 
^lii^^,  IV.   ^lupuij^  aor.  de  ^uifi^iubtr^^ 
^iu[iliL.p^    nj  et  ^,  7ium.  cent. 
^uip^iu^lr^^    bJ]  ^'w/'^,   ^-  ^-  battre,    frapper,   toucher, 

piquer;  ^ni.iùi  ^w^^uj^bi^  empoigner,  saisir,  mettre 

la  main  sur,  à  [121];  IV.  ^ui[i^iu'L[,i^,   ^^O^Ji  ^'■^^ 

frappé;  — J"^-,  s'attacher  à  quelqu'un. 
^lu^iïLiu^^,    ^ng^    ^nil^^  S.  coup,  châtiment. 
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'^iuf,guh,lri_^  irif;  ^aipgl;^  3^  p.  ^'^uipg ,  V.  t.  et  /.  de- 
mander, interroger. 

-^«u/»^,  n.  pr.  Harq  (pi.  de  ^iujp  . 

^uig^  jt,  fiL^  S.  pain. 

^uigh^uig,  n.  pr.  Hatsékats,  village  du  pays  de  Taron. 

^luLJuîbiuljmh ^  ^j   UÈL^  a.  probable,  vraisemblable. 

^iuL.uIh^l_^  ^J\  "hkguij^   V.    i.  être  persuadé,    consentir. 

^un-uiuij  i7|j  /i^,  s.  foi,  croyance;  '^lutjutn^^  même  sens. 

')uiLiumui£^,  [t-Jij^  [IruiL^  a.  croyable. 

■^uii-iuinuiplij^  pjji^  pJuiL^  a.  fidèle,  sûr. 

'^uiLAu^b^^^   btT,   bgL  V.  t.  rassembler,  réunir. 

^kp-u/hnu^  ^,    IHL.J  S.  païen. 

'^hp-u/hnuiu^iub^  a.  païen. 

^bjjb^uigfi^  gi-nj,  S.  et  a.  Hellène,  Grec. 

'^h&utblTi^^   bJ]  ^b&utj^   V.   i.    monter    (sur   une    bête). 

•^bqbri^^  ji^    luu,  s.  inondation,  débordement. 

'^bqnL.f^^  plJ]  ^bq^^  V.  t.  verser,  répandre;  v.  i.  (aor. 
^bi^jj^  se  répandre,  tomber. 

'^bfLJi^  a.  lointain. 

^biLMiumiuL^  A,  lUL^  s.  lieu,  pays  éloigné;  '^  ^bn.tuu^ 
utuiL^^  de  loin. 

'^bn.ntMui^   'A   ^brLnLMui^  adv.  loin,  au  loin,  de  loin. 

'^A-ii^,  ni^  ni^^  S.  longue  bande  de  toile  destinée  à 
envelopper  les  jambes. 

^A-in,  nj.  ng,  S.  tracc,  vestige;  ^bm^pr^p.  après, ^/«//.  [94]. 

^,binLml^^  fi^   lui-^  a.  et  s.  qui  va  à  pied,  fantassin. 

^^Ui  "Ji   "'/-'  ^'  cheveu,  poil. 

"^Î^Pi  /r,   luL,  a.  fort,  robuste. 

'^ItiuLiv^,   luJ]  '^jiuiguij^   V.  i.   s'étonner,    être    stupéfié. 

^\>iugnLjjmbbi_^   bJ]  gni-g[,^  V.  t.  étonner,  stupéfier. 

^[luignLgh^j  S.  celui  qui  étonne,  qui  stupéfie. 

s/r^,   ^^7/5   "^5  ^-  vieux,  ancien. 
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^tt'bun-nL.pg^  a.    vieuxj   vieillard  (TraXaioç  yjfx.BpSiv,  Dan. 

VII,   9). 
^^^^,    ^1^,   q-fiL.^  m/m.  cinq. 
'^jtLij.lTfinpij^^  ^,    uiu^   nwn.  ord.  cinquième. 
'^lîhij.bpnpij.lTj_^  hiT^   Irgli^   V.   t.   prélever    le   cinquième 

(des  fruits,  des  récoltes). 
'^[n-ufiu,   nj^   nil_^   S.  nord. 
'^lîni.in^   Jùift,    uiL^  a.  versé,  instruit,  entendu. 
ÇLuiqu^rj^^  ^j  ^t_,   a.  obéissant,  docile. 
ÇLuiqHtbij.lri^^   bJ]  hgli^  V.  t.  assujettir,  Soumettre;  IV. 

obéir,  se  soumettre. 

^iuquthq_lTgnL-guibhi^    hj^  gnugh^    V.    t.    assujettir,    sou- 
mettre. 

'Çbui^'bq.nL.p-liLb^  S.  obéissancc,  soumission. 
'ÇbivjuounLp-JiLii^   S.  archéologie. 

^tÈ^Li    ^'^  ^dbi  ^'  ^'  so^^s^j  résonner. 
'Çb^gnLgiuU/^   V.  t.  faire  sonner,  faire  résonner. 
'^nq^trl^pob^  ft^  fti-^  a.  spirituel. 
^n^A-i-n^,  ^,   lui^^  a.  spirituel,  pieux. 
^"t\!i  i'-IJi   "'Li  ^'  â^"^^'  esprit. 

^nulr£^^    bj]    hgji^    V.    i-    COuler. 

^ni-i^,  adv.  près,  proche;  '^nt.u^  l^^Li  a^PP^'Ocher. 

"^uj^mmui^^  ^,   lui-,  S.  sujet,  vassal. 

'^m^uiutui^/rf^^   hJ^  bg^^  V.  t.  assujettir,  soumettre;   IV. 

se  soumettre. 
^o^iii/,  ^,  ^L,  S.  géant. 

^piuilmjbf^.^   biF^   bgfj^  V.  i.  commander,  ordonner. 
'^puijiu'h^  jt^  lUL,  s.  commandement,  ordre;  num  ^nui^ 

Jîu%L  selon  les  instructions. 
^[tb^Miui^j  11,   uit-,  s.  ange,  messager. 
^pb^iu^uil^[iob,  Ji,  jii-,    a.    angélique,    menant    la    vie 

d'un  ançe. 
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tiin[u,  nj  et  ni-,  n/.j  S.  gauchej  '^  iuifuj^^  à  gauche  [21]. 

ÀiufL^  II,   ^t-j  j.  voix. 

^fli^l_,   trJ]  Irgfi,  V.  t.  tirer,  retirer,  ôter. 

aA-2_,  dat.  et  ace.  pi.  de  ,j^.ni-. 

kbriùj,   À/rn.ft'b,   ÀhiLtuJa,  S.  main. 

ilrn^uip^lr^,   hJ]  Irgh,  V.  i.  mettre  la  main  à  quelque 

chose,  entreprendre. 
klT[i,  gén.  pi.  de  ^.ni-. 
âZt,   ny,   nij_^  S.  fornàe,  figure. 

^bi   "Ji  "'Li  ^-  cheval. 

cihtL,  s.  tir,  action  de  tirer;  a.  tendu,  étendu. 

ÀfiuL,   Alru/b,  s.  neige  [14]. 

Àtlb-iùi,     ilbniubj    nmJp,     nnùb^,     S.    hiver. 

rtn^^,   ny,   ntj_,  S.  vêtement,  manteau. 
à/jL^ïf,  À^iuL,  à^uiJp,  À^nLb^j  S.  poisson. 


7\' 

2Îiu/£uiiu^   ni-^   nL.   S.  front,  front  d'une  armée. 

Huibiushi  ,   bJl  S-uwlrtvf,    fut.  II   ^lubtruiiu^   é-iuhfjgfiu^    CtC. 

[68],  V.  a.  connaître,  reconnaître  [88]. 
l^iubuiuitup^,  ^,   iuLj  s.  chemin,  route. 
iSiuLiuiniup^n^rj.,  S.  voyageur. 

^i^iuL.nf,^  [1^  uiL,  s.  celui  qui  lutte,  ermite,  anachorète. 
TiiiLuii-nniuljiuh,  a.  laborieux,  ascétique. 
^ifl'lr/^,    biT^   tg^,   V-   t.    fatiguer;    IV.   se   fatiguer,   se 

mortifier,  mener  une  vie  ascétique. 
2f/i^"ï»,   zC^iii^,  u/t/p,  pi.  iSq.ni^^,  S.  effort,  travail,  lutte. 
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^Jl^l^,   InP,   tgfi,  V.  t.  fouler,  presser. 
iS^Juipfiui^  pinfi^  puijii-^  a.  vrai,  sûr,  certain. 
^^iJiupmnup-[iûi,  s.  vérité. 


\r 

Juiq.liuin[inu^  S.  maître,  chef^  prince;  surnom  d"un 
écrivain  arménien.  [Du  latin  magister  {equitiun, 
miiiticé),  par  l'intermédiaire  du  grec  //.ay/Vrco^]. 

Juirj.liiubiuglt^  a.  Madianite. 

i/ui^,    Jiu'^ni-iub^    '^nL.iuJp.^    S.    mOrt    [14]. 

ilutj[i,    dop^    '^OBi    ^'    ^^^^^^    [3°]- 

\yuibuiu^^  n.  pr.  Manassé. 

^^mhuiL.iua^  11.  p)'.  Manavaz. 

JlubuiuiuLij.^  adv.  surtout. 

iTiuhbiulj^^   blfjp^   lïl^iuL.^  s.  collier. 

Jiub^iui^njb^  a.  compar.  plus  jeune,  moins  âgé. 

dlubl^n^^hLh^  S.  eufancc,  jeunesse. 

JuibniJj^^  ï/^ai^,  "hlf^uiilp^  S.  enfant,  garçon. 

ifiuLp^  "hni-^  %nL^  a.  menu,  petit. 

}^iuuhu^   utruij^  11.  pr.  Massis,  Ararat. 

dlumuil^tupuip.^  ^,    luL.^  S.  maître  d'hôtel. 

diuuiiul^mpuipnu^^ùi .^    S.    administration,    dispensation. 

i/uiinuj^^,  ^'-'J/î  ^^«"-,  ^-  anneau,  bague. 

iTuiînh^     uih'b^    iniuJa^    S.    doigt. 

Juiinni-gujLlTf_^    hiT^    uinL-gJ!^   V.   t.    approcher  ^    avancer, 

présenter,  offrir. 
Jiuin^l_^  fiiT^   uibruij,  V.  i.  s'approcher,  aborder. 
Jiupq.^   't/j   "'Li  ^-  homme. 

Jîupij^uiu^p^   ufipfi.^   ufipiui-^    a.    ami   des   hommes ,    bon. 
'^Uttki  tk"^-)  tk^'^1  ^-  ^^^^-  hommes,  gens. 
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W^uinhauiu^  luj^  n.  pr.  Mar-Ibas,  autrement  Mar  Abas 
Katina,  historien  syrien  dont  jSIoïse  de  Khorène 
reproduit  des  extraits. 

iPiupJ^^   ifiiny^   ni/^,  S.  corps,  chair. 

dlupm,  ^,  /il,  s.  bataille,  combat. 

ll""'Z'#5  U^dt  "'  ^^'  ^^^  Mares  (=  les  Médes). 

i/ï-^^,  dat.  pi.  de  hu. 

Jiri^^  [,,    uii-,  a.  grand. 

dirhiuçtun^um-^  a.  et  adv.  haut,  bruyant;  qui  parle  haut. 

S^S^ujiIlr&^    SUperl.    de    S^S^   [32];    Jlr^uiJlr&^^    ^lu^,   ^o#, 

s.  les  grands,  la  noblesse. 
Jh&iuuil^u^  adv.  grandement,  beaucoup. 
Jlrllhbj_.,   frif^  Irgji^  V.  t.  séparer,  expliquer. 
Jlrl^ng^  ^5   ""--,  ^-  ™^nteau. 
S^^nLPft^b^  s.  explication. 
tlbLaLufi^  adv.   à  l'écart. 

Jlrfjtuh^l_^     bJ]    tlkqmj^    V.    t.    péchcr. 

inrqujL.np^  ^,    uiL^  S.  pécheur. 

S^fLui'l'lii^,  fiJ]  S^fLiuj^  V.  i.  mourir. 

\yirupntl^.^   luj^  n.  pr.  Mesrob. 

Jhmuiuuh,.^  ^,  ^L,  niwi.  onze  [2,z\- 

Jkn.  gén.  pi.  de  bu. 

i/Zr^/?^,  adv.  quelquefois;  JbpP- — «/t/i/?-,  tantôt  —  tantôt. 

JbplitJlniii^^  luJ]  liiugji  et  liuiguij,  v.i.  et  t.  se  déshabiller, 
déshabiller,  dépouiller,  ôter  (un  vêtement). 

S^p^m-P-fit^.,  S.  nudité,  dénuement. 

S-pÀ   prép.   près,   auprès. 

dbçÀtuL.np.^  /»,   mi-^  a.  proche,  voisin,  rapproché  de. 

Jbpkb^un^.^  tuiT^  Àbguij^  V.  i.  approcher,  s'ap- 
procher. 
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'^O^tu  t'^  tnrpâhui^^  V.  i.  être  près,  être  rapproché; 
en  parlant  des  cheveux^  être  bien  arrangé. 

tlhl-U^      V.     JjlLU. 

Jh^^  nom.  pi.  de  bu. 

'^î_i    '^ÎTJi   "'L^  ^-  ^""^^l^^^'   reins. 

J^^  adv.  prohibitif,  ne,  ne  pas  [71]. 

iJ^j   S\inj  et   li^^no^,   JJinLjJ^  ^"'L.,  num.  un. 

J\t   iJ^,   ^nj   ill;nj,   ilftHuiT  JjinLj]  a.    chacun,    un   à   un. 

Jftiujuiiiiri^,  trif^  hgfi^  V.  t.  unir,  joindre;  lY.  s'unir,  se 

joindre,  adopter. 
iljjujjlj,  a.  seul^  unique;  adv.  seulement. 
ilftanhiuLlriug    Irah^   ^S^H  ^'  ^^  ^'  solitaire,  anachorète. 
illju/Lq.iutl^  adv.    une    fois;    np^    tJlim%q.uiiJ^   quiconque, 

tous  ceux  qui. 
J]itii^à%,  X^^  XtuiT^^  s.  moine. 
iljiuiiulruiui^ui'b^  ^,    lUL,  a.  monarchique. 
'A   iljiiuuh'b^  adv.  ensemble. 
ill^P^t,  <^dv.  est-ce  que? 
iljt'^utlj^u^,  s.  bouffonnerie. 

Jfttlh-iuLg^  pr.  récip..,  l'un  l'autre,  les  uns  les  autres  [49]. 
tJJ^<  ,   adv.    quand,   lorsque,   jusque;    ^f   ab,    jusque 

là  que,  de  sorte  que. 
fJJ'ir<  ^,  C071J.  avant  que. 
Jjt'L-iL,  adv.   jusqu'à    ce    que^    au   point   que,   pendant 

que;  prép.  jusqu'à. 
yyh^uiqJrm^^   uiuig^    mo^^  11.  pr.  Mésopotamie. 
^t"3i  ti   "'S  ^'  ^i^^s^)  intervalle,   entre-deux. 
lifino,   Juitug^   Juio^^  S.  esprit,  jugement,  raison. 
i/^Lo,   Jfii^unj,   HLiP^  pr.  coll.  autre  [49]. 
JJjLMiubauiJ^  adv.  une  autre  fois,  de  nouveau. 
irjfiuA/?-!!!^,  a.  et  s.  consolateur. 
W  b'tP'^T'   "?/'  '^'  ^^'  ^Iskhitar. 
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iffufiP^iuplrf^,   triT,   bgji^  V.   t.    coiisoler;    IV.   être   con- 
solé, se  consoler. 
tr^[itntrf^,   hJ]  trg[i,  V.  t.  baptiser. 
SÎêiu^^   uiil^  uigji^  V.  i.  rester,  demeurer. 
'^"I^Li  t'^  ^d'HJi  ^"  ^"  P^''^^^  ^^  sens,  divaguer. 
'^U^ci'Li  b*^-!  C^d"Ui  ^'  ^'  ^''^^^'  s'égarer. 
ilnjii.^   ilni-q^li,   uii.^  S.  chaussure,  soulier. 

t/niLiubiUf  ,     util^    fLUinuii^    V.    t.    OUDUer. 

Jnn.uignLgiublTi_^  V.  t.  faire  Oublier. 
|]^ni^^o,  ^,  ;/.  pr.  Moïse. 
i/ni_uï,   iTui^,   din^t-^  S.  entrée. 
iPni.p^   Jpnj^   J[inil_^  S.  encre. 
tlni^'^tuli^  ji^   uiL.^  s.  brevet,  diplôme. 
i[u\uîblTi_^   bJ]  Jinfi,  3*^  p.   btfnLin,  V.  /.  entrer 

^CCbki   ukbi  uk^'-i  ^'  tempête. 

J^p^ujjnjn     a.  battu  par  la  tempête,  violemment  agité. 

i/oin,  adv.  auprès  ;  J>rép.  près,  accus,  avec  'A. 


(^ui^tp^^   bp^fi,  n.  pr.  Japhet. 

juinuiii.u^  prép.  touchant,  au  sujet  de,  génit.;  v.  luquiif. 
jiuiiP^uîbui^bl^^   bJ]  bgji^  V.  i.  triompher,  remporter  la 

victoire. 
jwqP^bf^^   bil^   bgfi^  V.  t.  vaincre. 
jiut^nL^\tLl3^  s.  victoire. 
juiiluiii.bi_^   bJ^  bgli,  V.  i.  s'opiniàtrer,  refuser. 

imjhé^utj\  adv.  alors. 
jiujuiHub^,  abl.  sing.  de  lyu. 

jiujin^   L   Al,  a.  connu,  évident,  notoire. 

juijuibh^  a.  évident,  manifeste,  connu,  authentique. 

ÊiubrinLnb^  a.  téméraire,  audacieux. 
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jiubgiùLlTi_^  ItJ]  gtrujj^  V.  i.  transgresser,  commettre 
une  faute,  faillir. 

jiubgiuu^^  S.  transgression,  faute. 

jiuÇnqt^^  Irtl^  IrgL  V.  t.  faire  prospérer,  favoriser; 
IV.  être  heureux,  réussir. 

jiu^qni.J^^Lh^  S.  dextérité,    adresse,   bonheur,  réussite. 

jintLiu^^  adv.  avant,  devant,  en  avant. 

jutiLui^i^nJb^  tj-nùLfi^  q^nûjpL^  a.  et  adv.  antérieur  ; 
d'abord,  auparavant. 

jiuiLui^q-kiî]  <^-  avancé,  très-instruit. 

juiiÙjIjj^^   biF^  jujp/riuj^  imp.  ujpli^  V.   i.  se  lever. 

juiinbi_^   hiP^   hgli^  V.  t.  tailler. 

juMfiq.iupiTi^^   bJ]  brgfi^  V.  t.  ranger,  mettre  en  ordre. 

jui[>b^l_^   biP,   bglj^  V.  t.  joindre;  IV.  se  joindre,  suivre. 

juipbgnL.guigbi     même  sens. 

juipitul^^tj^^   hil^  Lbgiuj,  V.  i.  assaiUir,  attaquer. 

jtupXiulj^nLSh^   InJiuL^   LJiuifa^  S.  assaut,  attaque. 

jiupnLjjuîLbi^  V.  t.  lever,  relever,  aider  à  se  lever. 

juii-b^nuj^^  nuTj  jiuiJrip^  V.  t.  ajouter,  augmenter,  re- 
doubler, continuer. 

juiL^ui'  adv.  toujours,  à  toujours,   continuellement. 

jmi^2JP*"^^l_i   ^«^  ^shi  ^-  ^-  ^^^"ii'j  enlever. 
jb^qni-l_^    nLjf^  jbn^^  V.  t.  traduire. 

jbui      ibuini      jbtnu     V.     but. 

jbui^'b^   inbnj^   uîhni^^    a.  dernier,    qui   vient    après   les 

autres;  jbmLji^^  postérité. 
jlfliii^,  abl.  sing.  de  bu. 

jbzI^Li   ^'^  ^dbt  ^'  ^*  ^^  souvenir  de,  se  rappeler. 
jfi^gnLgwiib^^  bJ\  gnugh^  V.  t.  faire  souvenir,  rappeler 

à  la  mémoire. 
jnkL->   ^^-^   hb->  '■•  *•  envoyer. 


J"5 


n.  adv.  où? 
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^Jn^uj^,    y^n^iuilL^^  %nL^  11.  p7-.  Jean. 
j"jtl_t  j"'-lbt  ^-  trouble,  agitation. 
jnjJ-^  adv.  très,  fort,  beaucoup. 

{\n^uh.^    V.     rt^n^ulh. 

(J/ii/i/^^,  bi^uij    OU  hijint-^    11.  pr.    Joseph;    ^^nijulrijtuij^ 

au  sujet  de  Joseph,  narrât.  [120]. 

inmLiuunn^    V.     ninuihuiLnn, 

jn^J-uiiP^  adv.  quand,  lorsque. 
jnnXuîh^,  'ijuig,  ^o^,  S.  torrcnt. 

{J/7/_i^uj^   ;/.  pr.  Juda. 

{>ni-iy^^,    V.     {^ntlu^ij,. 

7/,  paiiicule  démonstrative  [44]. 

^uj,  "hnpm^  'Liliu^  'bniluiL^  pr.  dcm.  celui-là  [42]. 

"Ijuifu^  a.  premier;  adv,  premièrement,  auparavant. 

'huijuiuq.[ilTi_,  V.  t.  écrire  auparavant. 

'liuijuiuhÀ^   HL^   ni-.  S.   envie,  jalousie. 

'biufuiu'liAl,!^.  jij]  tginj^  V.  i.  envier,  jalouser. 

'Tjui^uibÀiu\uhi^^p^   ^f^j   tP""-')   ^'    ^^  ^'   2^'*^>   pl^i'"*   de 

zèle  pour. 
'biujuuîLXtujnja^  a.  même  sens. 
^uifùblt.  "hunj  'bbuiL-^  a.  premier,  ancien. 
%tu^iuL^I^^   hJ]  bgji^  V.  t.  retirer;  IV.  se  retirer. 
'btu^'^^  2^nj  et  2^1-nj^   ni]_^  S.  flcur  dc  farine. 
^A^OT,  /»,  ^L,  s.  flèche. 

[^/r^^],    '^  'hkp^u^  adv.  dedans,  à  l'intérieur. 
'^^P-^t^ti  ^*-^»  'hbiuL.^  s.  eunuque. 
^bl^k-)  t'   ""-'  ^-  ^^^c^5  pique. 
'l-lii^ij^uji.np,  [1,    lUL,  s.  lancier,  piquier. 
'[,^^/7i-^,  /i,  [il.,  }j.  pr.  Ninive. 
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'bJiu,  dat.  s.  de  'Lui. 

"^Î^U   ^'^>   ^st')  ^"  ^'  doj'i^^i^j  coucher. 

%^'b^   h    UML^  s.  signe,  miracle. 

'b^'hujif[i[i,  q-pj)^  IC""-}  •*"•  caractère,  lettre,  signe;  —   o^ 

q^pujg,   alphabet. 
'L^'bui^Ir^^  biT^   hgfi^  V.  t.  Signifier. 

"hiulnub^  a.  de  Noé. 

"^njb^  'Lnpji'b^  'bJjib^  pr.  dém.  celui-là  [44]. 

'Lnjbuil^u^  adv.  de  même,  de  cette  manière,  ainsi. 

'Lnnut^   gén.    s.   de  'Lui. 

"LngujjL  et  'Lnguij^^  nj^  ntj_^  a. poss.  le  leur,  la  leur  [45]. 

"hnuutn^l^^   ^J\  bguii^  V.  i.  diminuer. 

"iinuutqnL^jiiJb^  S.  diminution,  manque,  dénuement. 

'LnuiulStri^^   biT^   érg[i^  V.  t.  assujettir,  soumettre. 

'lin^ui^     nLnuui^    "hngui^     nom.,     aCCUS.,    gén.    pi.     de    'Lui. 

'Luiuiuw^  ^,  jji-^  s.  aide,  assistance;  ^ujuiuut  ipfh^  aider. 
'Lumfii^  fiJ]  'Luuiuij^  V.  i.  s'asseoir,  être  assis,  demeurer. 

lui'^.^    /7I-,   /71.,  S.  profit,  gain,  utilité. 
^utnuijulri^^  biT^   bgfi^  V.  t.  souiller. 
^nui^ni-ut^  a.  impudent,  éhonté. 
^  uiifpliP^,  n.  pr.  Chambith. 
Tujin,  adv.  fort,  beaucoup. 
Ûk^  Ûkb^  "'S  '^'  ^^  couleur  fauve,  rougeâtre. 
2^,  2^\i  ou  ib^nL^  s.  construction,  habitation,  village. 
Zt^t^L'i  t'^  ^^3^Ji  ^*  ^*  ^o^gir  ds  honte,  de  confusion. 
lbi^t_,   Irtf]  ^st'  ^*  ^'  ^âtir. 

^pinL^^iLb.^  s.  construction;  fg.  édification,  prospérité, 
bonne  organisation. 
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l^T^^,   ^i^d-,   "ï"^,  ^-  grâce. 
Tni-f'^  ,  pf^p-   autour  de,   instrum. 
^niuiuft/.   hiT^  ^3^J:  ^-  ^-  ^^  hâter,  se  presser. 
^luPiufiuib^  fi.   lut-,   s.  magasin. 

ipfki,  hiT^  trgk  V.  t.  tourner,  retourner;  IV.  circuler, 
parcourir. 

n 

n^^,    iit-nj.   iiL.nij_.   S.    esprit,    âme,    souffle;    '^utp^wUf^ 

HT-P-  J"ft'  ^^^^  ^"^  ^^^  ^  quelqu'un. 
nqkljq^,   k"'-'U}J^  nij_ti  ^ni-^.  fti.:   S.    grappe,   grappe 

de  raisin. 
"2^7   y/rï/,   quiifh,  ^-  dos. 
nqnfij]  a.  misérable. 

nija^i/nL-P-hi^,  S.   compassiou,  miséricorde. 
"1î-->   "J'   "^o^  "J*^,  ^-  vivant,  en  bonne  santé. 
nqiuhjiui      luJ]   Ouinuij^  V.  i.  guérir,  recouvrer  la  santé. 
ntft,    PLpnLifh,    nJiuJa^   pr.   iiidéf.    un,    quelqu'un  [48]. 
jTycf,   ni_J-nj^   nJ     S.  forcc,  vigueur. 
n^,  adv.  non,  ne  —  pas.   ni_Lu^  ne  plus,  ne  pas  encore-. 
n^  n^,  pr.  aucun,  personne. 
nu^ï»,  a.  maigre,  atrophié. 
noij/j.   Iii-nj,   nil_,  S.  or;  a.  d'or. 
"•/-•   '?//'>  P'-  ^''^^^^-  Qui?  quel?  [46]. 

/iim»,     ui/it»,     intuifa,     nmo,    S.    pied    [i4j- 

niniuLiuLjiji  et  nuîhuiL-np,  ^,  ««/.,  â;.  qui  a  des  pieds,  qui 
va  à  pied,  qui  se  tient  debout;  adv.  sur  pied, 
debout. 

on,     nnnj,     nnni-J]    jnnJJ^,     nnnij^,     "/'•£•    ^^^'    vAlh  P'-  ■''^•• 

qui,  que. 
"/"^»  A-  /'S  •«^-  gerbe. 
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npif-h,    'h^lf}    't'-"'L)    ^'    ^^^' 

"UP^,   "J,   "*/_,  ^-  vigne. 

nftnijuijb^  ^)  b'-i  ^-  ventre. 

npnilfflrtnL^  coiij .  puisque,  attendu  que. 

npuj^^u,  adv.  comme,  de  la  manière  que;  lorsque;  — 
£^,  afin  que  [51]. 

npu^u\i^   uL.nj^   utriuL,  pr.  corr.  tel  que,  quel  [51]. 

nL-J-t^iul^^jt^  a.  fort,  vigoureux;  adv.  fortement,  vigou- 
reusement. 

ni_/ ,    HL,  S.  chevreau. 

"'-1^'Li   "'-imij,   "^,    ^'  droit,  direct;   adv.  justement. 

nL.qtinpij.^  //,   uiL,  a.  et  adv.  droit,  direct. 

nLquij   ni-,  S.  cliameau. 

ni-SrUhj     dat.     de    nîfîi. 

nûjiujb^   ji^   jiu^  a.   vide. 

ni^lr^  et  nilbjij^^   [,if^  k'"UHIy   ^*  ^'   ^^  ^-   ^-voir  [89]. 

nilbl^b^   i^iub^   ^uidji^  S.  Oreille. 

nLhllbq.fip^   a.  qui   prête  l'oreille,   auditeur;  —  iIjIjIti  , 

prêter  l'oreille^  écouter. 
*-"Z-»  bf  ^-  intelligence,  esprit,  sens. 
"'-Z^'Li  ^'  ^^g^'  judicieux. 
ni_n_,   nj^   ni[_^  S.  sarment. 
nm^   nj^   ni^^  S.  épaule. 

nuuni-Sîi^  uiHihi^   uJuiiT^^  S.  étude,  enseignement. 
nLum-gu/bh-^j  triT,   unugL  V.  t.  enseigner,  instruire. 

nminL    adv.    d'oÙ    [90]. 

ni-utnn^    uiu'n,     utlrnn^    S.    fils. 

nLinlff^,    trJ]  aor.    II    ^A^^    et   ^trpiuj,   3^  p.    Ir^frp,   V.   t. 

manger,  dévorer  [88]. 
nup,  adv.  où;   nLp  nuptr^^  partout  oii  [90]. 
nLpuiju,  a.  joyeux. 
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nL^iupni_/?^^L5i,  S.  réjouissance,  fête;  —  lufLblri^  donner 

un  banquet. 
nLphiRi,  adv.  quelque  part;  conj.  donc;  muiut   nunlrffù^ 

enfin,  finalement  [90]. 
nuph^^  adv.  quelque  part  [90]. 
nuppL-tRi,   gén   s.   de   nifù. 
n^,  nupnu^^  ctc.  [48],  pr.  ijidéf.  quelque,  quelqu'un,  un. 

O 

^,  pf'^f-  '^k-  =  "t_\  tk  =  nt:_h  [S 9]. 

*iij^,  ^,    lUL,  a.  mauvais,  méchant;  s.  mal. 

<uifiiuii.n[t&^  ^,   101-,   S.  malfaisant^  malfaiteur,  criminel. 

stuniusuin^  u.  très-mauvais,  atroce,  cruel  {t,2]. 

luttfi,  nj^   nif_^  s.  mesure. 

^D    îocut.  verb.  il  n'y  a  pas,  il  n'existe  pas  (*   et   le 

pr.  indéf.  ^^). 
snq^uii^   aor.  de   bnp-uii. 

irc-^'  Ctây  ot'-^>  "^^"^-  quatre  [2,z\- 
*nu,   njj   nil_,  S.  départ,  marche. 
ini-bi,  V.  i.  partir,  marcher. 


uiuiautblf/  ,     criJ^    ujuinh^     V.    t.    baiser;    t'pvhp    ujiuqu/hlri^ 

se  prosterner,  adorer,  da^i/. 
mui^iualr^,    hiT,   bgf,^  V.  i.  manquer. 
uiuj^utuni-P-ljûj,  S.  manque,  défaut,  imperfection. 
uiuj^lri_,   tif,   Irgfi^  V.  t.  garder,  observer;  jeûner. 
uiui'^tniuL  et   mui^uiinuîb^  jt^  uiL,  s.  et  a.  gardien  [loo]. 
uiui^uju/buj^,  A,  luL,  s.  armure,  armes  défensives. 
uiuujéujn.,  a.  clair,  resplendissant,  illustre. 


GLOSSAIRE  209 

uituj^uirLuîliuii^^    luif^    inijuij^    7'.    /.    resplendir,     briller, 

s'illustrer. 
u^uijinùL^  fi^    uit^,  s.  condition,  stipulation. 
i^ui^A^,   IriF^   hgji^   V.  t.  adorer,  servir. 
mmu^li^,  jtj]  ^hifuij,    V.  i.    avoir  grande  soif,   mourir 

de  soif. 

uiiuiniu^fri      friP^  hgh    et    uiiuwtu'^hi  ^  hif^  fî^QWI,  "<-'•  i-  3^1  l'iver. 

advenir;   se  rencontrer,   en  venir  aux  mains. 
uituutmh^^  'lit-lj^  "hlriuL^  S.  jeune  homme. 
imuiniûbhiulj^,    tr^ji,    hl^iui.^  S.  jeune  garçon,  enfant. 
u^^uiiniuiLj    nj^   nil_,  S.  morceau,  pièce. 
ujuiinuiiuh[_,   htP,   frgft,  V.  t.  briser,   déchirer. 
ufiuiniuultiuîlihi^   LJ]  tnh    7'.  i.  répondre. 

Uiiuuituuliliubh  ,      'bt.nj  ,      'biriui-,     S.    répOnSC;     utiuiniuuluu,'bli 

tniui     répondre. 
iHuiinq.uiir,  ^,   "iL,  S.  parole,  message. 
ujuimq.uiJiui_np^  ^,    uiu^  S.  messager,   ambassadeur. 
u^uiuihi^^    hiT,    hgfi^    7'.    t.    entourer,    envelopper;    IV. 

s'envelopper,  s'entortiller,  être  entouré. 
uituinbpui^  fi,   lUL,  S.  bataille,  combat. 
u^uiml^hii,  fi^   uiL-,  s.  image. 
tuiuinJhr^^   hiP^   Irgli,  V.  t.  raconter. 
u^atmdnL.^^Ù] ^  S.  histoire. 

muiinJhijSiujih ^  ^,    !oi_,  S.  robe,   manteau,   tunique. 
inuim^iui^,  a.  convenable. 
uiiuinTuiHuii-nn^    h    tuL^  a.  convenablc. 
umtmm-l^n^  S.  Ordre,  commandement, 
utuimnL-hnlti^    hiF,   hgh    V.  t-  Ordonner,  commander. 

luiuniubnu^    A,     iul^    S.    COU. 

uiiuniilL.   et  ujuinnlLD     h.uia^    ^oj>.  S-  don,  favcur. 

imun^uîljo^     liUiQ,     "Oo,    S.    gloire. 

t/^Mj^uiA^,   hJ]  hgft,  V.  t.  vaincre. 
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uihui,  ^«_,   lu^  S.  chef,  maître. 

<l\/nnuit[ip^u^   ijtp/riuj,  71.  pr.  Putiphar. 

[i^^u,  s.  manière,  guise];  v.  n^ui^u,   uijhu^l^u,  etc. 

m^'hij-,  a.  dur,  fort;  adi'.  avec  force. 

uiHJtiiX^   miili^nj^    n,j_^  s.  cuivre,  airain. 

uir^ifi,   ^i-nj,  XhuiL^  a.   de  cuivre,  d'airain. 

y. 

^uîb,  [i,  [il-,  S.  effort,  étude. 

^ncp,    l[,nj,    n.1^,    S.    eaU    [19]. 
■fli^irqhrii^,    fi,    iul,    S.    déluge. 

n^binlib^   inbh    uîli^L,  S.   résine,  gomme  [pi^Tivr]). 
rLfhiLnLp-jtLÏi  ou  /LTinn/.p^^L'ï.,  S.  parcimonie. 
iLn^m     n-jinfi,    iul^  a.   avarc. 

[Ynut^iftlnu^   /»,  /tl,  71.  pr.  Roufinos  (Rufin). 

Il 

o,  particule  démo/istraiivc  [44]. 

liio,   imptu^   ujiu^  etc.  [42],  /;-.  dé77i.  ce,  celui-ci. 

uui/^iujb^  couj.  mais,  cependant,  du  reste. 

uuil^iuu^  ni.,    a.    peu    nombreux,    modique,    restreint, 

exigu;  adv.  peu. 
Ijiii^iii^,  11.  pr.  Sahak  (=Isaac). 
uui'^iliul,^     A,     luL.     S.     frontière,    limites,    province, 

district. 

uiuniui-Uinui^    A,     /il,    S.    CasCJUC. 
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\^ujJ7iu,    )i.  pr.    Samos    (l'île  de),    ou   plutôt   [p.   166] 

Samosate  (la  ville  de). 
""(jP'^^^'l_,    ^~if\  ^gl',  "v-  i-  manquer,  faillir. 
"«u/^i,  /i,  /»!-,  s.  tranchant. 
uiuUk^  ^;,   uiL.^  s.  bride. 

uuiumbi^^   tfif^  Irgfi^    V.  i.  réprimander,   reprendre,  dat. 
uiuuut^lj^^    a.  violent,    extrême;   adv.  violemment,    avec 

force. 
uuxuml^uhiiui^^  uitf^  ll^uiguij^  V.  i.  devenir  fort,  augmenter. 
ummuil^fii_^   biT,    bgj,^    V.   t.    tuer,    détruire;   IV.   périr. 

uuiifinji^     nj^     nij^^    S.    Cruche. 

^IrLiuiup^  II.  pr.  de  pays,  Sennaar. 

"^otu  t'^  ^S"U'  ^'  ^'    ^'•'■^  ^^^^>    descendre;    se  pro- 
pager. 

ulriiniir^^  p'iir^IruîL  OU  p^i/-nj^  S.  postérité,  descendants. 

ukp^   "Itpy,   "^,  S-  amour. 
"t'lUl^"U>  t>  tS'  ^'  syllabe. 
Wftif^  n.  pr.   Sim. 
u^^   ulinj^  a.  vide. 

"tp^lt'  Hrll'  Z^""->  ''•  ^i™é,  aimable. 
ufiiiut,   upinfi,  fil-,  s.  cœur,  esprit. 
Wl^i-^tJ^  «.  pr.  Sichem. 
uliuutb^l_^  ^iT,   u^uutj^  V.  i.  commencer. 

""'ÉL')  t*^  llld^U^  ^'   ^'  ^^^^P^ï"»  se  traîner. 
VLnqnJnb^  ji^  11.  pr.  Salomon. 

onyîi,      un^ijjb ,     uJ^^      untj^,      etC.      [43],     pr.      déttl.      CC, 

celui-ci. 
unjbui^u,  adv.  ainsi,  de  même. 

""^Z_>  \!^^   4hs"{i^  ^'  ^'  so^ffri^  de  la  famine. 
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unilnp^  a.  accoutumé. 
uriilnpPLPIiLb^  S.   habitude,  coutume. 

unLif.^    uifnj^    nijl_^    S.    deuil.  , 

uPLulrp^  ji^   tut.  ou  ulrpp^  S.  épée,  sabrc. 

untf^    upnj^    ntf^^    S.    épée. 

unL/iHj    "/'P"/,    "'/i   '''•   saint. 

uttiutbiublii  ,    frif^    iiuiuibh^    V.    t.    tUCF. 

uinuîbnij^^  ^/,   iuL,  S.  meurtrier,  assassin. 
umiunJri_^   biP^   biffi^  V.  t.   cpuiser,  consumer,  ruiner. 
uupuu^   PL,   iiL^  s.  service. 

uin^uiuiuLnp^  ji^   ioi_,  s.   serviteur,  officier,  ministre. 
uuf^uiuuii-npL-f_,    bJ]  bgfi,  V.  i.   servir,  assister. 
uuf^uiulf^^   bJ]  bifl^i,  uu^^utubuii     V.  i.  attendre,  liai. 
nuiiubuii^^   luJ]  muiifuij^  V.   t.   acquérir,  gagner. 
umuj^^^   [uffli^  liiiuifji,  s.   myrrhe. 

umbii&tvhbÊ       bif^    uuibti^b    3^   P-    buinbn&^    V.    (l.    créer, 

former. 
umnj^^  utnnLifh    l,i_^  d.   certain,   véritable. 
uiiinLjj.iup.iùhiii-P-liLh^  S.   étymologie. 
iinmJuiiii-^liLb^  S.   indignation,  colère. 
uiftiLb^^  bj]  biffij  V.  t.   répandre;  IV.   se  répandre. 
u^uîL^fj^^   n-nj,  [bui^,  <-'i-   nierveilleux,  miraculeux;  — 

Oj  s.  miracles,  prodiges. 

ilju'^uib,  jt,   uiLj  s.   bouclier. 

iluiiiui/£uiLnp^  j,^    tui-,    s.    épée,    poignard;    soldat   armé 

d'une  épée,  d'un  poignard. 
,[uimliuiiu3lib  aih'.   de  suite,  tout  à  l'heure,  bientôt. 
ilwiSuiit.tulpùh ^  ^#,   iiii_,  a.  et  s.   marchand. 
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iluilStuiLliÊ      IfJ]  bgh    V.  t.  vendre. 

i/«jy^»,  ^/,   vuu^  S.  lieu,  endroit. 

l|  uiïi,   uii^  II.  pr.  Van. 

tluîL^^  "huig  et  'lifiif,  M"-^,  ^-  nionastère,  demeure. 

tjaiub^  prép.   à  cause  de,  géii. 

iluim^  ^,    uiL^  a.   mauvais,  méchant. 

'i^U't'  l'y  /"-»  ^'  ^o^S- 

\]   uifiif^uib^    nuîliujj^  n.  pr.  Vardan. 

i\uipii.iuu^m^  ^,   lui.^  s.   docteur. 

tltupii^utu^bmuil^uhi ^   h    uiL^  a.  de  doctrine,  doctoral. 

iluipii_iuuitrtnnLp-hLh^  S.   doctrinc  (chrétienne). 

'b^C^Li   ^'^  ^sti  ^''  ^-  pousser,  diriger^  faire  aller. 

iluifiJ-hi      trj]  hgh^  V.  t.  pratiquer,  cultiver. 

ilui^iuuil^uii^  />,   iu/_,  s.  bandeau. 

(/ui^^,  ^nt^,  pnt^,  S.   vie,    conduite,    mœurs,    usages. 

\APPy  j.  iiius\  '^   'Z^/',  <^^^^-   '^i^  haut;  7i  '/^"/'«y,  /r^^. 

sur,  au  dessus  de,  géii.  ;  '^  4I[0"Jy  prép.   et  «^/y.   au 

dessus    de,    au   dessus;    '^   'L^O"J   #"'^    1^^'9_,    ^^ 

dessus  de  toi  [94]. 
'll'L't^'  L^"Jj  p^"i-J] ii^n4_,  <-^-  supérieur,  qui  est  au  dessus. 
'UfL'î:^^  j".   frange,  découpure,  bordure. 
'tk't'  'litt'  ""-»  ^'  "dispute;  yi  ^^^  ï^*"/!,  disputer,  être 

en  débat. 
i[ttr,   ilbi^,    wi-,  s.  pierre. 
'lÙl!">   'lli^t'    ""->  ^'  P^^'^^)  douleur,  tourment. 
tl^wp/r^^   ItiT,   bgji^  V.  t.  finir,  achever. 
ifjuiuilibuig^   hgli,   bguii-^  a.   misérable,  qui  vit  dans  la 

peine. 
iJjipuil^bgni-P-liLL^  S.  peines,  misères,  épreuves. 
l]  nLuiiQiumnL-'^^  "l'^"J>  '^-  P^-  Vramchapouh  (en  persan  : 

Bekram  Chahpour),    roi  d'Arménie,    vassal   du   roi 

de  Perse  lezdedjerd. 
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ijuuiiu'^tubuii^^   tuj]  ^uiuuii    V.  i.  se  confier. 
tluiiuiiuib^r^^   LiP^   Lijli^  V.  i.  se  révolter. 
ilui[iui,   ifjnmli,   uiL,  maigre,  décharné. 

S 

IJ.J  préfixe  négatif,  v.   m^/f^,    m^^L^j. 

iniuif'buiui^  ^1,  uit.^  S.  hâte,  angoisse,  tourment;  mtuq^ui^ 
li^ujf.,   à  la  hâte. 

oiui^,  tuif^  huinL^  3'^  p.  /fuij  V.  t.  donner,  abandonner, 
mettre  à  même  de  [65]. 

tniufiiinui^^  II,   luL.,  S.  plaque,  cuirasse. 

uiui^iufL,  ^,   uiL,  s.  baril,  K\t. 

muil^iuiLUMuilTin,   A,   iul,  S.   échanson. 

inuil^turLmm/TinnL[3-liLL^  S.   charge,  office  d'échanson. 

inuîiib^  et  inuiLltf^,  jtJ]  uiiupiuj^  V.  t.  et  /.  porter,  sup- 
porter, conduire  [89]. 

unub^uîb^,  'litug,  ^o.^,  ^-   toumient,  souffrance. 

imuuiuif_,  a.  tombé  par  terre;  —  J^l'kbi'  li"i<^u^>l>i_, 
être  renversé,  tomber. 

inuii^iij^-^ ,   bJ]  bijh    V.   t.  renverser. 

intuiLiuuiuîb^,  'buig^  'bo^,  S.  détrcsse,  peine,  misère. 

muiinutuli    h    uil,  s.  chardon. 

tniupuj&,  ji,   lUL.,  a.   étendu,  déployé. 

intu^iiu^nju,   ^nLuli^  S-  doutc,  embarras. 

uitupui^nLuf,!  hiT,  bgiuj^  V.  i.  doutcr,  être  embarrassé, 
hésiter. 

uiutnuir    aor.    II    de   uiimilfi, 

utiunuiufuinin,  a.  vain,  inutile. 
uiiuntuununtnnLg,  adv.  indûment,  sans  raison. 

^uipiuLb,    V.     V?u//in7». 

Cui/inuiïi,  H.  pr.  Tarban. 
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^lupnli,   n.  pr.  Taron,    canton   de  l'Arménie    dans  la 
province  de  Touroubéran. 

miLlin  j    ni^    uil^    Cl.    laid. 

Uibfj^^    qi-nj     et    qi-n^^    qhiui-,    S.    lieu    [lO,     18]. 

uiO'utuLh'i,   IriT,     inlruh,  htnlni^   iniru^   mbu/nui  ,    7K    t.    VOir. 

inku^^_^   u^iùh^   uihiujp.,  S.  vue,  vision  [i6]. 

ui^p ,     tnhuiiùj  ^     intfniuJh.^     S.     seigncur ,     maître;     le 

Seigneur  [28]. 
'"bkU^i   "'t^"î_^   inlt^'hiuiPp^    S.   reine,    princesse,  dame. 
*"tp^L->   ^'^y   ^é/t'  ^'   ''  ^oi^ii^sr,  régner. 
«i^L,   uinuf^^iubj  etc.  [28],  S.  jour. 
uinuiruti     part.  aor.   de  uiiui. 
uinûi,   uiiuL,   tniuiTu^  S.   maison  [15]. 
^HLfinL-^hpuib^  n.p7'.  Touroubéran^  province  d'Arménie. 
uipmnt-J]  a.  triste. 

m^hf^  et  lii^'ï/A^,  ^1/^  %kgiuj^  V.  i.  veiller. 
ui^int-^liLU,  s.  veille. 

<> 

o,  prép.  préfixe,  à,  vers,  accus.;  ifhiu.^  à  lui, 
qulbliuii     uiiT^   luaiui    7'.  t.  desircr. 
oijjL,   ni^   ni\_^  S.   douleur,   souffrance. 
gnpbuhi^    b'hnj^    ni[  ,  S.    fromcnt,   blé. 

anLpin,    nnuini,     ni^,    S.    irOld. 

gnugiùlihi^^  hJ]  gnLg^^  3*^  p.   bgnjg^  V.  t.  montrer,  indi 

quer,  faire  connaître  [104]. 
gpnLbi_^   friF,   hg^^  V.  t.  disperser. 

gnat-Sa^     gpjiùli^     iliujji     (on    trOUVC     auSsi    gnnuniJSb),     S. 

dispersion. 
i\pôh^  n.  pr.  de  lieu,  Tsrôn. 
gpoh^.^  ^>\ig^  ^l"-^,  ^    dispersion. 
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't"'l"Ll'h  /"'»'  t'^'"U^  "''■  ^-   ^"''^'  s'enfuir. 

t[uiijin,  ^,  ^L,  i".  bois,  arbre. 

(j)ni/L^Ï»,    fLpiiuj,  n.  p7'.   Pharên. 

t^iufL^,   n^iuQ,   to^,  J.  gloire. 

(|)uf^iiii.n^,  ^,  ?/.  /;-.  Pharaon. 

ifiuil^ifrf^,   hiF,   hgji,  7:  t.   embrasser,  prendre. 

ijimifuti^/r^,   hil]  hifji^  7'.  i.  (lésirer  ardemment,   envier, 

vouloir. 
ifunifiiu^frj^,  £Lnj,  jhiuL,  il.  dcsirable,  souhaitable. 
ijtn^i»,   nj^  nij^^  S.   prêt,   emprunt. 
tjinjiiiuij^filil^,  T.   t.  emprunter,  transposer. 
ifuifinuLiuf^,  prcp.   à  la  place  de,  au  lieu  de.  pour  prix 

de;  —   2^,  parceque,  puisque;  —  phq.^  à  la  place 

de,  i^cn. 
ijtnjiihf^,   hiP^   hgli,  7'.  t.  changer. 
ifinpXlTi_^   htl]  hg^^  V.  t.  essayer,  éprouver,  tenter. 
iJinpÀnLp-hLb,  S.  tentation. 
^ol/^io^,   uiif^  '"g"Ui  '^'-  ^-  s^  hâter. 
ifincP^m'liiii^L  ad7\   prumptement. 
i^nùi^^    ipyO/(    et  i^intifti  •*■•  *'g^- 
ijinL,^,   if^^nj^   nij_^^  S.  épine. 

thnon^      ijnL,    (7.    JlCtlt. 

ijtn^p/rj^^    hil]  hgji,  V.   t.   raser,   couper  les  cheveux. 
^nm^t^è-mU^iubl; ^   n.  pi'.  ^'oyOoiJi.(f)avY/,-:   nom  égyptien 
donné  à  Joseph. 

'tpk^'U   ^"^  ^sh  ^''  ^'  sauver,  délivrer. 
ifip/^niP-^ii'li,  s.   rédemi)tion,   salut. 
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^luqni^^    ^,     Mu^    S.    ville. 

^uiqui^uil^uîL^  a.   civil,  civique,  politique. 

^utqg^   PL^   ni_^  S.  faim. 

«-J^iiiiT^  Jluj^  ?i.  pr.  Cham. 

^uiîf,  partie,  compar.,  [plus]  que,    accus,  [31]. 

^uîhq^^  conj.  parceque,  car. 

^ui^^  fi^   lUL^   a.   brave,  vaillant,  excellent. 

^ui^q.uiiq.nL.p,   a.  aux  cheveux  bien  frisés. 

^ui^^fib-i^^   hJ]  hgfi^  V.  t.  encourager. 

^ui^nt-fd-jtilb,    s.   bravoure,   vaillance,    vertu;    acte   de 

bravoure. 
^u»^,  ^,   uii/p  et  ^L,  s.  pierre. 

^mpiPl^,   trJ]  hgfi^  V.  t.  tirer  à  soi,  bander  (un  arc). 
^lupnij^^  ^,  ^L,  s.  héraut. 
vJ^A-p^/jîf,  ^,  II.  pr.  Hébron. 
^trij^^  dat.  et  ace.  sing.  de  ij.nL. 
'/»  ^^^,   abl.  sing.  de  ^c. 

^Itli^  S.  examen,  recherche. 

^gùjbj^,   biT^   hgji,  V.  t.  examiner,  rechercher. 

^'bnLp-jtiii,  s.  examen,  recherche. 

^n,  gén.  sing.  de  ^nt. 

^/7,  ^17/,  ^nLjf^  ^y'L^  P''-  /^J-^-   ton^  tien. 

^nùi^  ^nj^  ^^ni^,  j".  sommeil. 

^nilbhj^^   hiT^   hgli^  V.  i.  dormir,  coucher. 

^nt^i,  .gp^nj,  ^"'Li  •*'■  sac,  vêtement  d'étoffe  grossière. 

^nupJ]  ^pJt^  ^ftiHuL,  S.  prêtre  (païen); 

^uiub,  ji,  mon.  vingt. 

^p^fiuinnu^  ji^  ^L,  n.  pr.  Christ. 
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oq.nt.in,    oqtnli,  S.   Utilité,  profit,  avantage. 

oq^tnlr^,   biT,   bgfi,  V.  i.  profiter,   être  profitable,  utile. 

^Irbk'  i'.   peau  de  mouton. 

o>fmbhi_,   biT,    o^fi,  V.  t.  oindre. 

omiup,  /»,   uii-,  a.  étranger,  autre. 

o^,    uiunLji,  jo[ik,  etc.   [37],  S.  jour. 

o^fï».   op^fi;    o^^'ï/^,    o[i^uig,   s.   loi,   manière    d'être. 

o[iÇbhi_,    hiP,    bgf,^  V.  t.  bénir. 

on^'Lni_p-hLh,  S.   bénédlction. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 
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Page  Ligne 

3      8    Au  lieu  de  n,  lire  «., 

10        9  lun^buih^  uin^_Luuj. 

45  3  Ajouter  :  Les  particules  démonstratives  u,  «.,  ^ 
sont  parfois  employées  dans  un  sens  pro- 
nominal, de  telle  sorte  que  u  con-espond 
à  la  première  personne,  «  à  la  seconde, 
et  ï»  à  la  troisième. 

45  2  2  Ajoute?-:  A  côté  de  la  déclinaison  ^nj^ 
^njnj  tic,  on  trouve  également   on,  ^ni, 

54  Ajouter  à  ta  dernière  ligne:   Quelques  verbes 

cependant  forment  à  la  fois  un  participe 
aor.  I  et  un  part.  aor.  Il;  ex.  «n^Ay  ,  louer, 
aor.  I  ij_nt\hg\i\  part.  aor.  I  i^nillrglTiui_  et 
part.  aor.  II  nntjJTiuÊ. 

63     II      An\\Qnâ&jqmgl,^Jhr[,ÀlTg^\utjquigiuj^inrpktrguMj. 

74  14  Ajouter:  Les  verbes  de  la  IV®  conjugaison 
forment   souvent  leur  infinitif   en  Itê\   ex. 

juouhi    et   hioulri , 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS 
Page  Ligne 

S8    lo     Aulieu  (\e  jiuivh un,  Wrt  jmiibiuj. 

III     13  luqjgujif,  tuqq.mg. 

123        I  ini-p^,  ^i-fi^. 

12g        2  îhuithujiLhqnit^,       ihiuiltiuii.naku^< 

133    2  6  et  2  7 ifhmuj'hfîb   et  : —  if.iniubirL    rt 

abiniuhp  auiuibn. 

CHRESTOMATHIE 

141  25     Au  lieu  de  ^Jin,  lire  'LJlu. 

142  24  ^nn^n,  pbnn^u. 

150  7  hnilb,  hnt'L. 

151  2  uipluiun^^  uipfuiun-^D. 

152  17  ^ujuainiub,  ^luuainiuù. 

152  19  luq^^u^,  luq^liu^, 

153  26  'bftj^ujuuib,  Hli^phiuLuiL. 

154    5       —     /î^^.  —  /iH- 

155  9  junu^Kb,  '^nu^tib. 

156  7  in-umfi,  nLumh, 

157  9  aiuwiuylinnn.,  niun-iuvbnnn^. 

157  II      i-L^jk'  ~  lA-^uk- 

159        8  Àbnjh^  Àhnjli. 

159    23  nnurLÙ,  ani  nui. 

N.B.  Les  chiffres  qui  accompagnent  certains  mots 
dans  le  glossaire  renvoient  aux  pages  de  la  grammaire 
pour  l'explication  des  formes  grammaticales.  . 
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